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PRÉFACE 

La présente édition de la tragédie de la Passion du Christ, 
attribuée à Grégoire de Nazianze, est Je fruit de longues 
années d'études et de réflexions. II faiiait en effet reprendre 
sur de nouveiies bases J'interprétation de ce drame mystique 
et initiatique, souvent mal compris des philologues, et Je 
travail exigeait des recherches difficiles, qui ne pouvaient 
aboutir rapidement. 

Le texte que nous publions aujourd'hui est d'abord fondé 
sur une étude d'ensemble de la tradition médiévale. Au 
cours de nos recherches, nous avons coiiationné tous les 
manuscrits connus du Christus patiens, qui pouvaient être 
antérieurs à l'édition princeps, et nous n'aurions pu mener 
à bien cette enquête sans Je concours de J'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes du C.N.R.S., et tout 
spécialement du chef de la section grecque de cet Institut, 
M. Marcel Richard, qui a mis obligeamment à notre dispo­
sition les reproductions photographiques et les informations 
codicologiques nécessaires à notre travail. Que l'Institut 
et ses coiiaborateurs trouvent ici l'expression de notre 
gratitude. 

En outre, deux missions d'études, subventionnées succes­
sivement par Je C.N.R.S. et la Direction des Relations 
cultureiies, nous ont permis de coiiationner sur place les 
manuscrits du Christus patiens dans les bibliothèques 
d'Italie. Nous remercions sincèrement les services officiels 
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qui ont facilité notre tâche à cet égard. Nous avons ren­
contré le meilleur accueil auprès de nos collègues, les 
conservateurs et les bibliothécaires des bibliothèques 
d'Italie et du Vatican dans lesquelles nous avons travaillé, 
et nous leur adressons bien volontiers le témoignage de notre 
reconnaissance. 

Commencée sous les auspices de notre regretté maitre 
Alphonse Dain, cette édition a également bénéficié des 
conseils et des encouragements de MM. Rodolphe Guilland, 
Jean Humbert et Henri Marron, Professeurs à la Sorbonne. 
Au moment de l'impression, M. Jean Irigoin, Professeur 
à la Faculté des Lettres et Sciences humaines de Paris­
Nanterre et Directeur d'Études à l'École des Hautes 
Études, nous a aimablement orienté vers notre éditeur, 
auprès duquel nous avons trouvé l'accueille plus compré­
hensif et le plus bienveillant. Nous remercions tous ceux 
qui ont bien voulu nous aider dans notre travail ; grâce 
à eux, celui-ci est moins imparfait qu'il aurait pu l'être. 

6 aofit 1967. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

PROBLÈME DE L'AUTHENTICITÉ 

En 1542, un imprimeur romain originaire d' Asola, Anto­
nins Bladus, publiait sous le nom de saint Grégoire de 
Nazianze un centon d'Euripide sur la Passion du Christ. 
Au point de vue critique, l'édition était fort médiocre. Mais 
Bladus lui avait donné un titre qui devait passer à la posté­
rité sous sa forme grecque, comme sous sa forme latine, 
Xp"r-rl><; n&.ax.wv ou Christus patiens. Comme on le consta­
tera plus loin1, ce titre est étranger à toute la tradition 
manuscrite. Il n'en demeure pas moins l'appellation cou­
rante que les philologues et les théologiens prêtent toujours 
au centon tragique sur la Passion du Christ. Précisons qu'il 
s'était déjà imposé aux éditeurs, qui reprirent en 1544 et 
en 1550 le texte de Bladus pour le diffuser en France et 
aux Pays-Bas2• 

Les insuffisances des premières éditions du Christus 
patiens devaient exercer une influence décisive sur la cri­
tique postérieure. En 1545, Lilio Gregorio Giraldi de Ferrare 
attribue encore la pièce à saint Grégoire de Nazianze•. Mais, 

1. Voir p. 28·33. 
2. Pour les éditions du drame depuis la Renaissance, voir Biblio­

graphie, p. 117. 
3. L. G. GIRALDI, Historiae poetarum lam graecorum quam latino­

rum, Basileae 1545, p. 628. Cet auteur a aussi entendu dire qu'un 



12 INTRODUCTION 

dès la fin du xvi• siècle, l'authenticité du Christus patiens 
est mise en doute par la critique. En 1588, César Baronius 
(t 1607) fait état des premières réserves du public savant; 
sans contester absolument l'attribution traditionnelle, l'au­
teur des Annales ecclésiastiques signale que le centon d'Eu­
ripide peut avoir pour auteur Apollinaire de Laodicée'. 
A vrai dire, Baronius ue précise pas si l'œuvre est d' Apol­
linaire l'Ancien ou d'Apollinaire le Jeune'. Quoi qu'il en 
soit, son hypothèse est sans fondement historique et elle 
n'est pas retenue sur-le-champ par la critique. Mais, en 
1593, le jésuite Antoine Possevin (t 1611) trouve que le 
centon d'Euripide est indigne de Grégoire de Nazianze•. 
Son jugement défavorable renforce nécessairement les 
doutes philologiques, et le De Cruce de Juste Lipse, qui 
parait l'année suivante, hésite à son tour sur les origines du 
centon d'Euripide•. Bientôt, les témoignages les plus divers 

certain Étienne a composé une tragédie sur le même sujet. Mais il 
ajoute qu'il n'a pas vu cette dernière. La mention de Giraldi n'en a pas 
moins attiré l'attention de la critique et on a identifié cet Étienne avec 
saint Étienne le Sabbaïte le Poète (cf. J. A. FABRicms, Bibliotheca 
graeca, ed. 5a curante G. C. Harles, 2, Hamburgi 1802, p. 323) qui 
mourut en 807 (fête le 28 octobre). Mais rien ne permet d'attribuer à ce 
mélode la composition d'une tragédie grecque sur la Passion du Christ. 

1. C. BARONIUs, Annales ecclesiastici, Roma 1588, p. 129. A vrai 
dire, il semble qu'à cette date l'humaniste J. Leunclavius (t 1593) ait 
déjà contesté l'authenticité du drame (cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
Opera omnia, ed. A. B. Caillau, II, Parisiis 1840, p. 1206). 

2. On sait en effet que les deux Apollinaire, le père et le fils, ensei­
gnaient conjointement les lettres profanes à Laodicée de Syrie vers 
le milieu du rvc siècle. Tous les deux appartenaient au clergé de leur 
ville où le second devint évêque vers 362. C'est à cette époque qu'ils 
composèrent ensemble des classiques chrétiens. Mais en raison de 
l'imprécision des sources anciennes, leur part respective dans cette 
œuvre est très controversée. Voir plus loin, p. 58-59. 

3. A. PossEVIN, Bibliolheca selecta qua agitur de ratione studiorum, 2, 
Romae 1593, p. 289 et p. 300-301. Cet auteur prend plus nettement 
position contre l'authenticité du drame dans l' Apparatus sacer 
(1, Venise 1603, p. 579). 

4. J. LIPSIUS, De cruce, Antverpiae 1594, p. 44. 
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vont servir à dénoncer l'attribution de la pièce à Grégoire le 
Théologien. En 1613, le cardinal Robert Bellarmin (t 1621) 
reprend plus ou moins à son compte les doutes littéraires 
de Baronius et de Possevin', et l'opinion des théologiens 
de la Contre-Réforme est approuvée dans les milieux 
anglicans, qui commencent à partager cette position cri­
tique. A Oxford, comme à Cambridge, l'authenticité du 
Christus patiens est généralement contestée dès le début 
du xvn• siècle'. 

A la même époque, un savant calviniste réfugié en Angle­
terre, Isaac Casaubon (t 1614), évite de se prononcer pour 
l'attribution traditionnelle dans son pamphlet contreBaro­
nius•. Dès lors, beaucoup d'auteurs, catholiques ou non, 
refusent de croire que l'évêque de Nazianze est l'auteur 
du centon d'Euripide•. Pour Gérard-Jean Vossius (1577-
1649)', Philippe Labbé (1607-1670)6, Lerrain de Tillemont 

1. Comme on le dira plus loin (p. 14), Bellarmin ne prend pas 
fermement position contre l'attribution traditionnelle (cf. R. BELLAR­
MINUS, De scriptoribus ecclesiasticis, Lugduni 1613, p. 73). 

2. Voir R. Cocus, Censura quorumdam scriptorum qui sub nomi­
nibus sanctorum et veterum scriptorum citari solenl, Londini 1614, 
p. 118-119. Robert Cooke (Cocus) représente surtout l'opinion des 
théologiens d'Oxford, qui s'intéressent tout particulièrement à cette 
époque aux études patristiques. Quant aux universitaires de Cam­
bridge, William Fulke (t 1589) et William Perkins (t 1602), ils 
dénoncent vraisemblablement l'authenticité du Christus paliens avant 
la fin du xvie siècle (cf. A. RIVET, Critici sacri, libri IV, 4a ed., Gene­
vae 1642, p. 343). 

3. I. CAsAUBON, De rebus sacris et ecclesiasticis exercitationes XV 1 ad 
cardinalis Baronii Prolegomena in Annales, Londini 1614, p. 650 et 
p. 652-654. 

4. Cependant, en dépit de sa réserve, le savant hollandais Daniel 
Heinsius (1580-1655) a toujours cru à l'authenticité du centon 
d'Euripide (cf. D. HEINSIUS, De tragoediae constitutione, Lugduni 
Batavorum 1611, p. 233-234). 

5. G. J. VossiUs, Poeticarum institutionum II, Amstelodami 1647, 
p. 72. 

6. Ph. LABBÊ, De scriploribus ecclesiasticis quos attigit ... Robertus 
Bellarminus, I, Paris 1660, p. 369. 
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(1637-1698) et quelques autres', le Christus patiens est une 
œuvre plus ou moins apocryphe, qu'il est difficile d'attri­
buer sans réserve à Grégoire le Théologien. Citons à titre 
indicatif le jugement fort circonspect de Tillemont dans ses 
Mémoires:<< Beaucoup d'auteurs, tant catholiques qu'héré­
tiques, ne trouvent pas que la tragédie intitulée Le Christ 
souffrant ait le style ni la gravité de S. Grégoire. Baronius 
dit ~~e les savans croient qu'elle est plus d'Apollinaire (de 
quoi _Je ne voy pas néanmoins qu'on ait aucun fondement). 
Plusieurs personnes habiles croient qu'elle n'est ni de luy, 
ni de S. Grégoire'. , 

Ainsi, la critique revêt des nuances très diverses et une 
réaction s'esquisse à partir de 1650. En 1671, Peter Lam­
beek, bibliothécaire de l'empereur Léopold I•r, se fonde 
sur la tradition manuscrite pour défendre l'attribution tra­
ditionnelle. A propos du jugement de Bellarmin', cet érudit 
déclare sans ambages : ... « Card. Bellarminus, qui in Libro 
de Scriptoribus Ecclesiasticis dubitationem suam indicat 
ejusque rationem reddit his verbis : Tragoedia Christu; 
patiens non videtur habere gravitatem solitam N azianzeno, 
praesertim cum describitur ejulatus Matris Christi, quae pru­
dentissima atque constantissima est. Haec Card. Bellarminus. 
Mihi autem, ut verum fatear, ratio ilia vel nullius vel certe 
exigui videtur esse ponderis. Si enim ea sola ad controver­
siam istam dijudicandum satis valida esset, passent profecto 
longe majori jure, non pauca alia S. Gregorii Nazianzeni 
genuina carmina, tanquam gravitati tanti viri minus 

1. Parmi les auteurs de la fin du xvne siècle qui s'opposent à l'attri­
bution traditionnelle, on doit citer : Adrien BAILLET (cf. J ugemens des 
sçavans, IV, Paris 1686, p. 452-455 et p. 457), Louis Ellies DuPIN 

(Nouvelle bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, II, Paris 1687, p. 651) 
et William CAVE (Scriptorum ecclesiasticorum historia litteraria L 
Londini 1688, p. 201). ' ' 

2. S. LENAIN DE TtLLEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire ecclé­
siastique des six premiers siècles, IX, Paris 1703, p. 559. 

3. Voir plus haut, p. 13. 
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congrua, rejici et pro suppositis haberi'. » En fait, cette 
argumentation n'est pas particnlière à Lambeck dans la 
seconde moitié du xvu• siècle. Si l'on en croit l'abbé Caillau, 
le P. Combéfis (t 1679)2 défendait l'authenticité dn drame 
pour des raisons du même ordre. D'ailleurs, après avoir été 
reprise par un savant exempt de tout préjugé, Casimir 
Oudin (t 1717)3, l'appréciation de Peter Lambeck allait 
exercer une certaine influence au début du xviiie siècle. 
A cette époque, elle devait en effet bénéficier de la caution 
de Fabricius, qui se montra favorable à l'authenticité du 
Christus patiens dans sa Bibliotheca graeca•. Pendant 
quelque temps, le public savant sera moins sévère pour le 
centon d'Euripide que la critique de la Contre-Réforme. 
En France, en dépit des réserves de Dom Rémy Ceillier 
(t 1761)•, les Bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur 
se proposent de joindre le Christus patiens à lenr édition 
des œuvres de Grégoire de Nazianze, dont le premier tome 

1. P. LAMBEcms, Commentariorum de augustissima Bibliotheca 
Caesarea Vindobonensi, IV, Vindobonae 1671, p. 22-23. 

2. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Opera omnia, ed. A. B. Caillau, II, 
Parisiis 1840, p. 1270-1271. 

3. C. ÛUDIN, Commentarius de scriptoribus Ecclesiae antiquis, I, 
Lipsiae 1722, p. 645-647. 

4. J. A. FABRICIUS, Bibliothecae graecae, vol. VII, Hamburgi 1715, 
p. 538 et p. 681. 

5. R. CEILLIER, Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques, 
VII, Paris 1738, p. 196-198. Cet auteur croit pouvoir attribuer le 
centon d'Euripide à Grégoire, évêque d'Antioche vers 572. Il fonde 
son hypothèse sur un texte d'Évagre le Scolastique (Histoire ecclé­
siastique, V, 6, P G 86 b, 2804 A) qu'il interprète de la manière sui­
vante : « Grégoire, fameux par sa facilité à faire des vers. » Mais cette 
traduction repose sur un contresens. La phrase d'Évagre (Tp'tjy6p~o; 
oiS 0.éo<; eôpù xo:"t'<X -rljv rco('tj<:st\1) s'applique bien à Grégoire d'Antioche; 
toutefois la réminiscence homérique xf..éo<; eôpû (cf. Odyssée, 1, 344; 
23, 137, etc.) appelle la traduction suivante: Grégoire dont la renommée 
est grande, pour parler comme le poète. De fait, Grégoire d'Antioche fut 
très célèbre à son époque. Mais rien ne permet d'affirmer qu'il fut un 
grand poète. 
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paraît en 1778'. Mais la Révolution interrompt leurs tra­
vaux, et le texte que les Mauristes avaient établi sur les 
plus anciens manuscrits de la Bibliothèque royal~ ne sera 
pas publié avant le milieu du xrx• siècle. 

C'est en 1840 que l'abbé A. B. Caillau devait éditer Je 
Christus patiens avec le second tome de l'édition bénédictine 
de saint. Grégoi~e de Nazianze'. Mais, entre-temps, les 
perspectives avaient encore changé. Sous l'influence de la 
phil?logie all~mand~, l'attribution du texte à Grégoire de 
Nazianze étart remise en doute par la critique étrangère 
dep~is 1<; milieu ~u. xvm• siècle. En 1816, le Christus patiens 
avait meme suscite une polémique entre J. Ch. W. Augusti 
et H. C. A. Eichstiidt, et celui-ci avait défendu contre 
celui-là, l'argume~t.ation de L. C. Valckenaer (t 1785) 
contre 1 authenticite du drame'. La controverse avait natu­
rellem~nt re~contré d~s échos dans les milieux catholiques 
f~ançai~, qui retrouvaient les études patristiques après les 
~Ispe~swn.s de l'ép?que révolutionnaire. C'est pourquoi 
1 abbe Carllau devait adopter une attitude hypercritique 
à ~·~gard du Christus patiens. Mais, tout compte fait, son 
édi~IOn du drame est fort médiocre. Quant à son argumen­
ta~wn, elle reste incomplète, inexacte et partiale. Sans 
mieux connaître la question, Friedrich Dübner devait être 
plus heureux en publiant en 1848 la première édition cri­
tique du centon d'Euripide. 

Ce tr~vail ~avant présente de grands mérites au point de 
vue philologique. Le texte édité par Dübner est en effet 
très supérieur à celui de ses devanciers; il est doté d'un 
apparat positif, qui tient compte de la tradition manus­
crite ancienne, et il donne une idée assez exacte de l'œuvre 

. 1. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Opera omnia, I, Parisüs, Desaint 1778, 
m-fo, Cct-967 p. 

2. Pour cette édition du drame, comme pour les autres voir la 
Bibliographie publiée en annexe, p. 117. ' 

3. Voir Bibliographie, _p. 118. Voir aussi L. C. VALCKENAER in 
Euripidis Tragoedia Hippolytus, Lugduni Batavorum 1768, p. xr. 

PROBLÈME DE L'AUTHENTICITÉ 17 

originale. Mais, conformément aux principes du temps, 
Dübner reste sur des positions critiques et il refuse sans 
discussion l'authenticité du Christus patiens. En somme, 
tout en renouvelant les sources traditionnelles, son étude 
n'épuisait pas le problème et elle devait susciter des réac­
tions assez vives dans le public. Vers 1850, deux savants 
français, Charles Magnin et J. A. Lalanne combattirent 
successivement les thèses de Dübner. Le premier, conser­
vateur de la Bibliothèque Nationale et membre de l'Ins­
titut, défendit l'authenticité partielle du Christus patiens 
dans un compte rendu détaillé du Journal des Savants'. Le 
second, ecclésiastique et professeur, se prononça plus nette­
ment encore en faveur de l'attribution traditionnelle à Gré­
goire de Nazianze, et il défendit sa thèse avec talent dans 
la dissertation qu'il joignit à son édition du Christus patiens2• 

A vrai dire, cette dernière ne donnait que des extraits ; mais 
ceux-ci étaient accompagnés d'une traduction française qui 
n'était pas sans mérite, puisqu'elle était la première version 
du drame dans notre langue. Cependant l'argumentation 
de Lalanne datait déjà pour son époque. Elle restait fidèle 
à l'esprit de Villemain' et elle conservait un aspect rhéto­
rique, qui ne correspondait plus aux goûts et aux méthodes 
philologiques de la seconde moitié du xix• siècle. 

Après l'édition d'Ellissen, qui reproduit en 1855 le texte 
de Dübner et les positions de la critique•, presque personne 

1. Journal des Savants, janvier 1849, p. 12-26 et mai 1849, p. 275-
288. 

2. Voir Bibliographie, p. 117. 
3. VILLEMAIN s'exprimait en ces termes à propos de l'édition 

Caillau : « ... le principal argument pour ôter cette pièce à Grégoire 
de Nazianze, l'évidente infériorité qu'elle présente si on la compare 
aux autres poésies du saint évêque, ne me parait nullement décisif : 
cette infériorité était inévitable par la seule diversité des genres ... 
ajoutons qu'à tout considérer, ce drame n'est pas une production 
indigne de saint Grégoire. »(Journal des Savants, juillet 1845, p. 395.) 

4. L'objectivité de A. Ellissen est remarquable. Tout en refusant de 
croire à l'authenticité du drame, il ne craint pas de mettre en lumière 

2 
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n'osera plus défendre l'authenticité du Christus patiens. 
Pour la plupart des philologues modernes, l'autorité de 
Grégoire de Nazianze est une supercherie littéraire, et le 
drame est nne œuvre apocryphe de l'époque byzantine. 
Comme il est difficile de l'attribuer, avec certains auteurs, 
à Apollinaire de Laodicée (rv• siècle) ou à Grégoire d'An­
tioche (vr• siècle), homonyme de Grégoire de Nazianze', 
c'est au xn• siècle que la critique officielle situe, depuis 
A. Doering et J. G. Brambs, la composition du centon tra­
gique sur la Passion du Christ'. L'autorité de Karl Krum­
bacher a définitivement accrédité cette hypothèse auprès 
du public savant•. On parle toujours du Christus patiens 
comme d'une œuvre byzantine médiévale, et les hellénistes 
prennent volontiers cette conjecture pour une certitude. 
En 1931, Vénétia Cottas fut mal accueillie pour avoir 
défendu l'authenticité du drame dans ses études sur le 
théâtre à Byzance•. A vrai dire, son argumentation contri­
buait à obscurcir une question qu'elle prétendait résoudre; 
elle manquait de sens philologique et elle esquivait les 
objections fondamentales de la critique. Ces dernières sont 
de valeur très inégale; mais, comme on les répète à tort ou 
à raison depuis le xvr• siècle, elles méritent un examen plus 
ou moins approfondi. C'est pourquoi cette introduction 
doit étudier sur de nouvelles bases les problèmes que pose 
le centon d'Euripide à la critique interne et à la critique 
externe. Cependant il faut au préalable analyser l'œuvre 
originale qui fait l'objet de la présente édition. 

les insuffisances des adversaires de l'attribution traditionnelle. Son 
introduction critique est importante. Voir Bibliographie, p. 117. 

1. Voir plus haut, p. 15, n. 5. 
2. Voir Bibliographie, p. 118-121. 
3. K. KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen Literalur, 2. Auti., 

München 1897, p. 746-749. 
4. Voir Bibliographie, p. 120. Charles Diehl, qui avait suivi les 

recherches de V. Cottas, n'avait pas de préjugés contre l'authenticité 
du drame. 

CHAPITRE II 

ANALYSE DE LA PIÈCE 

Le Christus patiens, centon d'Euripide sur la Passion du 
Christ, est la tragédie chrétienne par excellence. Ce drame 
imite les Anciens pour le fond et pour la forme. Tout 
en reprenant les expressions mêmes du grand Tragique, 
J'auteur utilise les thèmes et la mise en scène du théâtre 
grec. On aura l'occasion d'étudier ailleu~s le genre !.itt~raire 
du Christus patiens; qu'il suffise dès mamtenant d mdrquer 
que la pièce reproduit tous les aspects scéniques du drame 
antique. 

Le centon d'Euripide est une pièce de 2 602 vers 
iambiques'. Près de la moitié de ceux-ci proviennent en 
tout ou en partie des sept drames suivants : Hécube, Oreste, 
Hippolyte, Médée, les Troyennes, Rhésos et les Bacchantes. 
II est clair que l'auteur du centon emprunte également ses 
vers aux pièces qui appartiennent au choix d'Euripid.e, 
à basse époque, et aux pièces qui sont exclues de ce chorx 
tardif', et la remarque révèle déjà que le Christus patiens 

1. Ces vers ne font aucune différence entre le dialogue et les parties 
lyriques, et le choriambe figure indistinctement dans les chœurs et 
dans les discours des personnages. Le spondée, le trophée et le pyr­
rhique sont fréquents dans le vers, qui n'a rien à voir avec 1: 
dodécasyllabe byzantin. Cependant, sauf exceptions très rares, qm 
constituent des licences poétiques, l'arsis des pieds pairs est généra­
lement bref. 

2. En dehors des pièces énumérées ci-dessus, l'auteur emprunte 
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est antérieur aux deux séquences caractéristiques de la 
tradition médiévale du grand Tragique. 

La pièce est précédée d'un prologue de 30 vers qui en 
précisent le sens et la portée dogmatique. Ce texte annonce 
les souffrances de la Vierge au moment de la Passion du 
Christ. Pour excuser cette mise en scène, l'auteur évoque la 
chute d'Adam et les origines des mystères de l'Incarnation 
et de la Rédemption. II précise que la Vierge n'aurait pas 
été la Mère du Seigneur souffrant avec son Fils, si le Verbe 
était resté dans la gloire de son Père. Enfin, le prologue 
annonce les principaux personnages du drame. Marie est 
naturellement la protagoniste ; mais, comme le révèlent 
déjà les premiers vers, saint Jean tient le second rôle après 
la Vierge. II apparaît sous les traits du théologien et du 
disciple bien-aimé, et il dialogue avec Marie après la mort 
du Christ. Puis, vient le chœur des jeunes femmes, qui 
assistent la Mère de Dieu dans ses souffrances. 

En fait, le drame est une trilogie, puisqu'il comprend 
trois épisodes successifs : la Passion et la Mort du Christ 
(v. 1-1133); le Christ au Tombeau (v. 1134-1905); la Résur­
rection du Christ (v. 1906 à la fin). Ces trois épisodes corres­
pondent aux trois jours que les récits évangéliques assignent 
au mystère de la Rédemption. Ils maintiennent l'unité de 
la tragédie chrétienne dans la tradition biblique et dans la 
tradition classique. Comme le veut le théâtre antique, le 
Christus patiens est une trilogie dramatique qui se suffit 
à elle-même. 

LA PASSION ET LA MORT DU CHRIST 

Dans un long monologue qui sert d'introduction drama­
tique à la pièce, la Vierge évoque successivement la gran-

aussi quelques vers erratiques aux drames suivants qui appartiennent 
au choix ou qui en sont exclus : Alceste, Andromaque, Hélène, Iphi­
génie à Aulis, Iphigénie en Tauride et les Phéniciennes. 
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deur et la tristesse de son sort ; elle montre que son destin 
est lié aux mystères de l'Incarnation et de la Rédemption 
(1-90). Sa méditation trouve un écho dans les préoccupa­
tions du chœur, qui lui révèle aussitôt les premières mani­
festations extérieures de la passion du Christ (91-129). Le 
dialogue entre le chœur et la Vierge est interrompu par le 
récit d'un messager, qui annonce l'arrestation du Christ et 
la trahison de Judas (130-266). La Vierge se répand en 
imprécations contre le disciple infidèle ; elle souhaite sa 
perte en termes véhéments (267-357). Mais un nouveau 
messager lui apprend la condamnation de Jésus par la 
foule (358-418). La Vierge maudit le peuple d'Israël, et le 
chœur l'invite à suivre Jésus sur le chemin du Calvaire en 
dépit de l'hostilité des Juifs (419-443). 

Marie aperçoit bientôt le Christ entre les mains des 
méchants, et elle l'interpelle d'une manière pathétique. 
Mais elle redoute le spectacle qui s'offre à ses yeux (444-477) 
et elle se retire à l'écart pour dialoguer avec le chœur sur 
son destin. Tout en donnant libre cours à ses lamentations, 
la Vierge affirme hautement sa maternité divine et sa joie 
future. Le chœur ne comprend pas toujours cette double 
perspective ; il utilise cependant les trésors de la sagesse 
antique pour consoler la Mère de Dieu (478-638). 

Le chœur épilogue toujours, quand un messager apprend 
à la Vierge que Jésus est en croix (639-681). Marie se rend 
au Calvaire, malgré les dangers qui l'assaillent (682-689) ; 
elle reconnaît difficilement son Fils dont le visage est défi­
guré par la souffrance (690-726). Le Christ lui adresse la 
parole pour la première fois. Conformément aux indications 
du quatrième évangile', Jésus remet saint Jean à sa mère. 
Puis il console la Vierge en termes émouvants ; Marie appa­
raît désormais comme la mère du genre humain. Elle supplie 
son Fils de sauver les descendants des Juifs. Elle plaide 
également pour saint Pierre, dont l'attitude est empreinte 

1. Jn 19, 25-27. 
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de repentir. Le Christ accède aux demandes de sa mère, 
mais il la prie de s'éloigner après avoir confirmé ses pro­
messes. Le dialogue entre Je Christ et la Vierge (727-842) 
s'achève au moment où Je chœur annonce la mort de Jésus 
(843-848). La Vierge exprime sa douleur avec sérénité. 
Depuis que Je Christ lui a précisé sa mission, Marie a triom­
phé de ses souffrances. Le Théologien, c'est-à-dire saint 
Jean, est auprès d'elle; il remplace son Fils et il lui prédit 
sans ambages la Résurrection du Christ (849-1007). 

Mais saint Jean se retire; la Vierge reste seule avec le 
chœur qui se divise en deux parties pour interpréter les 
événements. Sans avoir compris les paroles de saint Jean, 
le chœur affirme sa foi dans la maternité divine de Marie 
(1008-1070). Le dialogue entre le chœur et la Vierge est 
marqué par l'épisode du centurion1• Marie a vu la première 
l'arrivée du soldat; elle suit d'abord tous ses gestes avec 
inquiétude. Cependant, elle remarque bientôt les change­
ments qui s'opèrent dans son attitude, et elle décrit sa 
conversion en termes touchants (1071-1094). Le chœur fait 
écho aux paroles de la Vierge, en soulignant tous les pro­
diges qui se sont accomplis depuis la mort du Christ (1095-
1109). Dans une dernière invocation à Jésus en croix, Marie 
s'inquiète encore du sort réservé au cadavre de son Fils. 
Mais elle exprime sa confiance dans la toute-puissance du 
Christ et sa méditation (1110-1133) termine la première 
partie de la pièce. 

LE CHRIST AU TOMBEAU 

La seconde partie commence évidemment sans transition. 
La prière de la Vierge est à peine terminée que Jean 
annonce l'arrivée de Joseph d'Arimathie, bientôt suivie de 
celle de Nicodème (1134-1147). Saint Jean dialogue d'abord 

1. Jn 19, 34. 
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seul avec Joseph d'Arimathie, qui redoute encore l'hostilité 
des Juifs. Joseph sait en effet que ceux-ci ont demandé 
à Pilate de s'opposer à l'ensevelissement de Jésus (1148-
1188). Saint Jean apaise les craintes de Joseph d' Arima­
thie ; il est convaincu que Je Christ doit être enseveli pour 
ressusciter le troisième jour (1189-1239). Joseph est récon­
forté par les paroles de Jean (1240-1246). La Vierge salue 
à son tour Joseph et Nicodème qui vient de Je rejoindre 
(1247-1257). Contrairement aux exhortations de Joseph, 
elle reste auprès de la croix ponr assister aux préliminaires 
de la mise au tombeau (1258-1275). Joseph et Jean lui 
remettent bientôt le corps de Jésns (1276-1308). La Vierge 
s'attendrit sur le corps de son Fils; puis elle évoque encore 
une fois le destin extraordinaire qui l'a conduite à cet instant 
pathétique. Enfin, elle prédit le châtiment des responsables 
de la mort de Jésus, de Pilate et de Judas en particulier 
(1309-1426). Sur ces entrefaites, Joseph lui annonce la mort 
du disciple infidèle (1427-1432). Le chœur se réjouit du 
châtiment de Judas (1433), et Marie voit dans cette fin 
tragique la manifestation de la puissance divine. Cependant 
la Vierge indique que l'ensevelissement de Jésus est presque 
terminé (1434-1465); Nicodème et Joseph se dirigent vers 
le tombeau en emportant le corps du Christ (1466-1488). 

La Vierge récite encore un monologue devant la porte 
du sépulcre. Puis elle invite Joseph et Nicodème à passer 
la nuit dans la maison de saint Jean (1489-1619). Le disciple 
bien-aimé approuve la décision de sa mère et tous entrent 
dans la maison de Jean (1620-1636). 

Au cours de la nuit, le Théologien révèle à Joseph la 
profondeur du mystère chrétien (1637-1784). Mais à l'aube 
du samedi saint, Joseph et Nicodème prennent congé de 
leurs hôtes (1785-1817). Un bref dialogue entre la Vierge 
et le chœur nous apprend alors que les saintes femmes n'ont 
pu trouver le sommeil (1818-1854). La Mère de Dieu presse 
ces dernières (1855-1859), quand un messager lui annonce 
l'arrivée de la garde juive au sépulcre (1860-1902). Trois 
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vers du chœur indiquent opportunément que Marie et sa 
suite attendront la nuit de Pâques, pour se rendre an 
tombeau du Christ (1903-1905). Les saintes femmes se 
conforment au repos du sabbat, comme le veut le récit 
évangélique•, et la seconde partie du drame prend fin avec 
cet intermède. 

LA RÉSURRECTION DU CHRIST 

Le soir du sabbat, la Vierge hésite encore à sortir, lorsque 
Marie-Madeleine accepte de se rendre au tombeau pour 
embaumer le corps de Jésus (1906-1956). Madeleine est 
approuvée par le chœur, qui l'invite alors à précéder les 
saintes femmes an sépulcre (1957-1963). Au cours du 
dialogue qui s'engage avant l'aube, la Vierge décide de se 
rendre au tombeau avec Madeleine (1964-1991). Celle-ci 
prévient le chœur qui veille encore une fois, et les deux 
femmes partent avant l'aurore en pressant le pas (1992-
2030). Elles sont bientôt étonnées de ne plus voir les gardes 
autour du tombeau (2031-2042). Mais, Madeleine exprime sa 
stupéfaction, lorsqu'elle constate que la pierre du sépulcre 
n'est plus à sa place (2043-2049). La Vierge partage aussitôt 
ses craintes. Elle aperçoit cependant un ange resplendissant 
de lumière qui leur annonce la grande nouvelle (2050-2083). 
Pour répondre aux vœux du messager céleste, Madeleine 
veut aller prévenir les disciples ; mais elle reconnaît la 
première le Sauveur, qui leur apparaît aussitôt dans son 
corps glorieux (2084-2107). 

Le jour s'est levé et le chœur a rejoint la Vierge auprès 
de Madeleine. Toutes les saintes femmes se rendent ensemble 
au sépulcre (2108-2127) et l'ange de la Résurrection leur 
apparaît dans toute sa splendeur•. Il leur demande égale-

1. Le 23, 56. 
2. Cet ange n'est pas le même que le précédent. Dans le récit dela 
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ment d'annoncer la bonne nouvelle aux apôtres (2128-
2133) ; la Vierge et sa suite vont sans retard prévenir les 
disciples (2134-2173). 

Cependant la Vierge est arrêtée par un messager, qui lui 
fait part du dialogue entre les gardes et la synagogue après 
la Résurrection du Christ. Conformément au récit de l'évan­
gile de saint Matthieu•, les prêtres ont ordonné aux soldats 
de cacher la vérité au peuple et, pour être sürs de leur 
silence, ils leur ont donné de l'argent. Mais, tout en accep­
tant la somme qui lui est proposée, la garde veut convaincre 
la synagogue de la réalité des faits. Les prêtres ne sont pas 
de cet avis. Pour donner plus de force à son récit, le messager 
développe le thème évangélique ; il fait même intervenir 
directement les personnages dont il rapporte le discours 
(2174-2295). 

C'est ainsi que Pilate est introduit dans le récit du 
messager. Le gouverneur a entendu la discussion qui se 
poursuivait entre les prêtres et les soldats; et il intervient 
à son tour pour constater la supercherie de la synagogue. 
Cependant sa lâcheté est manifeste ; le récit du messager 
tourne court dès que Pilate se rend compte de la mauvaise 
foi des Juifs. L'auteur du Christus patiens refuse visiblement 
la légende ; il entend rester dans la logique des faits rappor­
tés par saint Matthieu. Le messager termine son discours 
en précisant que plusieurs soldats enfreignent la consigne 
officielle, et répandent secrètement la nouvelle de la Résur­
rection du Christ (2296-2388). 

La Vierge a retrouvé la sérénité ; elle va prévenir les 
disciples (2389-2414), quand le chœur lui annonce que 
Pierre et Jean ont déjà constaté la Résurrection du Christ 
en se rendant au sépulcre, sur l'injonction de Marie-Made­
leine (2415-2420). La Vierge rappelle alors que Madeleine 

Résurrection, l'auteur essaie de concilier les contradictions qui existent 
apparemment entre les quatre évangiles (voir plus loin, p. 297 et 303). 

1. Matth. 28, 11-15. 
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est en effet parvenue la première au tombeau; elle l'a 
rejointe quelques instants plus tard, et les deux femmes 
ont pu constater ensemble la Résurrection du Sauveur 
(2421-2431). La fin du discours de la Vierge annonce le 
retour de Madeleine (2432-2433), qui résume en quelques 
vers les prodiges du matin de Pâques (2434-2479). 

Mais le soir tombe; les saintes femmes rejoignent les 
apôtres dans la maison de Marie, où les disciples se sont 
retirés par crainte des Juifs (2480-2496). Bientôt, le Christ 
apparaît à tous, les portes étant closes (2497-2503). Il leur 
dit aussitôt : cc La paix soit avec vous »; puis il leur montre 
ses mains, ses pieds et son côté. Il leur demande ensuite 
de prêcher l'évangile au monde entier. Enfin, Jésus donne 
à ses apôtres la grâce du Saint-Esprit en paraphrasant le 
texte évangélique : « Recevez le Saint-Esprit. Les péchés 
seront remis à ceux à qui vous les remettrez. Ils seront 
retenus à ceux à qui vous les retiendrez' » (2504-2531). 

La trilogie chrétienne est terminée. Comme les meilleures 
tragédies antiques, elle s'achève sur l'évocation d'un 
spectre. Mais ici le spectre est une réalité triomphante ; le 
Christ est vraiment ressuscité, comme le montre la dernière 
partie de la pièce. Sa victoire sur la mort a transformé la 
mission de la Vierge et des apôtres. Tout en restant la 
Mère de Dieu, Marie est désormais la mère du genre humain. 
C'est cette double qualité que célèbre le poète dans la prière 
au Christ et à Marie, qui sert de conclusion à la pièce 
(2532-2602). En somme, l'évolution des sentiments de la 
Vierge révèle toute la portée du mystère christologique. 
Comme le suggère de son côté le prologue du drame, cette 
évolution met en pleine lumière la transcendante vérité 
du dogme et sa valeur intrinsèque dans la tradition grecque 
elle-même. C'est précisément cet aspect qui permet de 
comprendre les problèmes que pose le Christus patiens à la 
critique moderne. 

1. Jn 20, 20-23. 

CHAPITRE III 

POSITION DE L'ŒUVRE 
DEVANT LA CRITIQUE 

Le Christus patiens, on l'a dit, a donné lieu à d'âpres 
controverses depuis la fin du xvr• siècle. On s'est servi tour 
à tour des témoignages de la critique externe et des argu­
ments de la critique interne pour défendre ou contester 
l'attribution traditionnelle à saint Grégoire de Nazianze. 
En fait, le problème n'a jamais été clairement posé sous 
son triple aspect philologique, historique et théologique. 
Comme la polémique religieuse n'était pas absente du 
débat, les arguments portaient à faux dans un sens ou 
dans un autre. On doit par conséquent reprendre la ques­
tion dans son ensemble, en étudiant ici la position de l'œuvre 
devant la critique externe et devant la critique interne. Les 
deux perspectives sont liées au point de vue historique et 
il est impossible de les séparer dans cette étude. 

Précisons que les arguments de la critique interne sont 
étroitement subordonnés à ceux de la critique externe. 
C'est pourquoi on fondera les divisions du présent chapitre 
sur l'examen des différents témoignages philologiques qui 
intéressent le centon d'Euripide dans la tradition antique 
et dans la tradition byzantine. Ces témoignages sont de 
deux sortes : les uns appartiennent aux sources manuscrites 
du Christus patiens, c'est-à-dire à la tradition directe elle­
même. Les autres intéressent les interférences entre la 
tragédie chrétienne et le texte des auteurs les plus divers. 
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Ils utilisent les citations d'Euripide dans l'adaptation du 
centon, comme les allusions et les emprunts au drame dans 
la littérature grecque chrétienne, et ils appartiennent à la 
tradition indirecte. Tous les arguments de la tradition indi­
recte entraînent nécessairement un débat de critique interne. 

I. - LES TÉMOIGNAGES 
DE LA TRADITION DIRECTE 

La tradition manuscrite du Christus patiens présente de 
nombreux témoins du texte entre le milieu du xm• siècle 
et le milieu du xvi• siècle1 • Sans être très anciens, les ma­
nuscrits du xm• et du xiv• siècle font état de plusieurs 
accidents dans la tradition antérieure. Le fait est intéressant 
à noter; il montre indirectement l'ancienneté du centon 
d'Euripide sur la Passiou du Christ. 

Comme certains accidents affectent le début du texte, les 
indications des différents titres méritent uue étude par­
ticulière. En fait, leur consentement unanime sur l'auteur 
du Christus patiens a la valeur de plusieurs témoignages 
indépendants. 

Contrairement aux affirmations de la critique, tous les 
manuscrits reconnaissent Grégoire de Nazianze pour l'au­
teur du Christus patiens. C'est à tort que l'abbé Caillau• 
reproduit sans nom d'auteur les incipit de deux témoins 
collationnés par François Combéfis au xvn• siècle ; Caillau 
a mal compris les indications de son prédécesseur'. D'ail-

1. Aucun manuscrit du centon d'Euripide n'est antérieur à la 
seconde moitié du xme siècle. Voir plus loin, p. 75. 

2. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Opera omnia, II, ed. A. B. Caillau, 
Parisiis 1840, p. 1206. 

3. Les notes de Combéfls sur Grégoire de Nazianze ont aujourd'hui 
disparu. Mais elles ont servi à l'établissement du texte de l'édition 
bénédictine terminée en 1840 par l'abbé Caillau. Voir GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, Opera omnia, I, Parisiis 1778, p. x. 
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leurs, comment le savant Combéfis aurait-il pu défendre 
aussi nettement l'attribution traditionnelle, s'il n'avait pas 
fondé sa thèse sur le témoignage de la tradition manuscrite ? 
En outre, les titres en question sont bien connus, puisqu'il 
s'agit des incipit qui figurent respectivement en tête du 
Christus patiens dans le Parisinus gr. 2875 et dans le Pari­
sinus gr. 12201, et qui présentent en commun le génitif 
rp't)yoptou 't'ou 6eoMyou. Pour sa part, le Parisinus gr. 2875 
porte en exergue la mention suivante : « rp't)yoptou 't'ou 
6e:oÀ6you, 't'p~Xycp8t<X e:Lç -rO cr(ùTI)(nov n&6oç -roü xup(ou ~11-&v 
'I't)<rou Xp•<r't'ou2

• " Quant au Parisinus gr. 1220, il pré­
sente le titre le plus courant dans l'ensemble de la 
tradition manuscrite, et ce titre est sans équivoque sur 
l'attribution traditionnelle : « Toil ~v &yto•ç 7t<X't'poç ~[J.ôiv 
rp't)yoplou 't'OU 6eoÀ6you ùn66e"'' 3p<Xfi.<X't'"'~ ""'"'' Eôp•7tl3'1)V 

1 .,1.. ~ ) ( ~ l 1 
7tep~exoucrcx. 't' 'lv ut 'Y)!LCX.Ç yevo11-~V'Y)V crcx.px(ùmV -roü cr(ùt"'ij-
poç -!)11-Wv 'I'Y)croü Xp~cr-roü xcx.t -rO èv cx.ô-rcjl xocr!l-Ocr(ùTI)p~ov 
1t&6oç3• " 

Ainsi, l'argumentation de Caillau reste sans fondement 
philologique. A vrai dire, Caillau aurait été mieux inspiré 
en ?onstatant que le titre du Parisinus gr. 2875 - le plus 
anCJen manuscrit du texte - a été refait sur un grattage 
au xvi• siècle•. Cette particularité ne devait pas échapper 
à Dübner quelques années plus tard ; mais, en dépit d'un 
sens critique indéniable, ce philologue éludait à son tour 

1. Le Parisinus gr. 2875 et le Parisinus gr. 1220 sont en effet les 
deux manuscrits collationnés par Combéfis au xvne siècle. A la suite 
d~ ce dernier, Caillau les appelle toujours Regius Henrici II (le Pari­
smus gr. 2875 porte une reliure Henri II, voir p. 79) et Re glus Medi­
ceus (le Parisinus gr. 1220 a appartenu à Catherine de Médicis avant 
d'entrer à la Bibliothèque royale, voir p. 103). 

2. ~ Tragédie de Grégoire le Théologien sur la passion rédemptrice 
de notre Seigneur Jésus-Christ. » 

3. ~ Argument dramatique de notre saint Père Grégoire le Théolo­
gien comprenant à la manière d'Euripide l'Incarnation pour nous de 
Jésus-Christ notre Sauveur et sa Passion rédemptrice. :11 

4. Voir plus loin, p. 80. 
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les conséquences de sa découverte et il retombait finalement 
dans les erreurs de son prédécesseur. 

Les remarques de Dübner étaient cependant très fécondes 
à l'origine. Elles reposaient toutes sur l'état particulier du 
texte du Parisinus gr. 2875, qui présente une étape ancienne 
de l'histoire du Christus patiens à l'époque byzantine. 
De fait, la tradition dont ce manuscrit est issu a perdu 
au cours des siècles le prologue et les 108 premiers vers. 
En outre, le texte présente des caractéristiques qui per­
mettent de reconstituer un exemplaire du haut Moyen Age

1
• 

Pour sa part, Dübner avait surtout remarqué' que le Pari­
sinus gr. 2875 ajoute au Christus patiens un colophon en 
vers ïambiques, qui est très significatif en lui-même : 

"Ex<tç &lcr16èç 8piXp.tX xoû 7tE7tÀIXO'p.évov 
7tE'f'Upp.évov "'" p.u6LxÙ>V À~pwv x67tp<p, 
6 'f'LÀop.tX6~ç eûcre~O'f'p6vwv À6ywv. 
Et yoilv 6éÀeLç crù ""'t Aux6'f'povoç 't'p67tcp 
y)..ux.6cppovoc;; vüv <be; 6é(.J.tÇ èyv<ùcr(.J.é\lou, 
J..é~(ù 't'èt TCoAJ..{J. VYJ't'pex.&c; Wv 11-' ta't'ope:Zc;8. 

Le second vers de cet explicit est très défavorable à la 
pièce, et il est impossible de croire que l'auteur de cette 
dernière puisse être aussi sévère pour son œuvre. Au reste, 
le rédacteur du colophon semble ignorer que le drame est 
précisément un centon d'Euripide sur la Passion du Christ, 
comme l'indique le prologue de la tragédie. C'est pourquoi 
ce colophon est sans doute un envoi destiné à accompagner 

1. Voir p. 81-82. 
2. F. Dt.IBNER, Christus patiens, Ezeclzieli et chrislianorum poetarum 

reliquiae dramaticae, Paris 1846, p. Iv-v. 
3. « Voici un vrai drame, sans feinte et plein des sottises de la 

fable, pour toi qui désires apprendre de pieux discours. Si tu le veux, 
à la manière de Lycophron qui est connu maintenant à juste titre 
comme un écrivain policé, je te dirai sans ambages tout ce que tu 
me demandes. » 
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l_e ~hris_t.~s pati~~s dans l'ancêtre du Parisinus gr. 2875, qui 
~ta1: ~eJa mutile. Cependant, comme il annonce un texte 
msp1re ~e Lycophron1, Dübner l'attribuait à Tzetzès, qui 
restait a ses yeux le .meilleur commentateur byzantin de 
la Cassandre alexandrme2• Sans être invraisemblable cette 
hypothèse est incertaine. Quoi qu'il en soit, les conclusions 
qu'en tirait Dübner étaient un peu hâtives. Sous prétexte 
que les vers en question ignorent l'auteur du Christus 
patiens, ,Dühner .se fondait sur l'autorité de Tzetzès pour 
refuser 1 attnbutwn du centon tragique à Grégoire le Théo­
l?gien et .11 présentait à l'appui de sa thèse une reconstitu­
tion p~rtielle de l'incipit original du Christus patiens dans 
le Parzsznus gr. ~75. Sous le titre moderne qui remonte 
~ la fin du xvi• Siècle, Dübner avait surtout lu la dernière 
hgne ~e cet incipit. Mais il trouvait que sa reconstitution 
suffisait à prouver l'anonymat du texte, et il la publiait 
sou~ cette fo_rme dans la préface de son édition critique du 
Chrzstus paltens : « :E·d ... dç -rOv !J.t<XpOv 'IoUaocv Tt. qnf..1u.LaT~ 

8oÀ[cp 7t1Xp. S. 7tOV ( ?) XOpLOV. » 
Les_ faits devaient contredire les conclusions prématurées 

d.e Dubner, e~ yermettant de reconnaître l'incipit authen­
tique du l!.arz~znus gr. 2875 dans un exemplaire postérieur. 
Comm.e 1 ed1tion Brambs devait le révéler à la fin du 
XIx•. Siècle, le Parisinus gr. 2875 possède en effet une copie 
tardive, le Monacensis gr. 154, qui commence également 
au vers 109 du Christus patiens et qui présente en explicit 
~u ~ra';lle le fameux colophon attribué à Tzetzès'. La valeur 
mtr1nseque de cette copie4 est assez médiocre ; mais le 

1. Le dernier vers du colophon reproduit déjà le premier vers de la 
Cassandre de LYCOPHRON : Àé~oo 't'OC n-oll&. V1J't'pex00ç &v IL' [o-copetç 

2. Les scholies anciennes à la Cassandre de Lycophron ont été 
complétées au xne siècle par les commentaires de Tzetzès. 

3 .. Dans l~s recherches critiques, qui accompagnent son édition du 
Chl'lslus patzens, Brambs attribue ce colophon à Théodore Prodrome 
en se fondant sur des rapprochements divers. 

4. Sur le Monacensis gr. 154, voir p. 80. 
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Monacensis 154 a le mérite de nous restituer intégralement 
J'incipit de son modèle, sous la forme suivante : « ~}rlzo• 
rpY)yop(ou "t'OÜ 6e:oÀ6you e:~c; -r0 G(l)"t'~ptov, 1t~6oç "t'O~ xupL~u 
~f'ô'>v 'l"l}crou Xp•cr-rou ""'t <•ç -rov 1-'"'6"11-.ljv Iou8"'v, rcwç 'P'À"IJ­
f'"''"' 8oÀl<p 1rl)(pé8ü>l« -rov xupwv1

. )) 

La fin de ce titre confirme presque mot pour mot la 
lecture de Dübner sous l'incipit moderne du Parisinus 
gr. 2875. Mais elle l'infirme sur la notion d'a~~eur. Contrai­
rement aux allégations de Dübner, le Pansmus gr. 2875 
a toujours attribué le Christus patiens à ~régoire le Thé_olo­
gien. Le fait est indéniable ; il contr~~1t les affirll';atwns 
des savants qui cherchent dans la trad1tion manuscnte des 
arguments contre l'authenticité du Christus patiens. , 

Cependant, Dübner avait raison d'afftrmer que le redac­
teur du colophon du Parisinus gr. 2875 ignorait l'auteur du 
Christus patiens. De fait, les deux premier~ vers de !:envoi 
révèlent une méconnaissance complète du titre et de 1 argu­
ment de la pièce. Leur auteur n'a évidemment pas 1~ ~e pro­
logue du Christus patiens, qui manque dans la trad1t10n du 
Paris in us gr. 2875 où le texte ne commence qu'au vers 109. 

Il est clair dès lors que ce colophon doit être attribué au 
savant byzantin qui a retrouvé l'ancêtre du Parisinus 
gr. 2875. Au moment de sa découverte, cet exemplaire en 
mauvais état commençait, sans incipit et sans nom d'auteur, 
au vers 109. Le titre, qu'on lit encore dans le Monacensis 
gr 154 est nécessairement postérieur à cette découverte, 
et. c'est à tort que Brambs le place en tête de son édition 
critique du Christus patiens'. Bien qu'il soit l'incipit restitué 

1. « Vers de Grégoire le Théologien sur la passion rédemptrice d~ 
notre Seigneur Jésus-Christ et sur la façon dont l'apôtre Judas a trahi 
le Seigneur par un baiser perfide. » 

2. A vrai dire, cette solution lui permettait de trouver un ar~~m:~t 
supplémentaire en faveur de la thèse qu'il défendait. Com~e lt~c~plt 
original du Parisinus gr. 2875 convient mal au cento~ d Eur~ptde, 
Brambs pouvait dire à son tour que l'attribution du cm:l~tus ?atœ~s à 
Grégoire de Nazianze était sans fondement dans la tradtbon httératre. 
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du plu~ ancien manuscrit de la pièce, sa rédaction n'est pro­
bablement pas antérieure au xu• siècle. D'ailleurs, le conte­
nu de ce titre est sans valeur; en cherchant à définir un 
texte dont on avait perdu le prologue, il donne évidemment 
une fausse idée du Christus patiens. Cependant ces mala­
dresses nous permettent d'accorder une attention extrême 
au témoignage qu'il prête à l'attribution traditionnelle. 
L'auteur de ce titre ignorait en effet les incipit qui appa­
raissent dans l'ensemble de la tradition manuscrite et il 
confirme indirectement à cet égard l'indépendance des 
autres témoins du texte. Mais, dans cette perspective, il 
représente à son tour une source originale dont la valeur 
est incontestable. En fait, le Parisinus gr. 2875 révèle, d'une 
manière saisissante, la variété des témoignages de la tradi­
tion directe en faveur de l'attribution du Christus patiens 
à Grégoire de Nazianze. 

C'est dans une perspective identique qu'il faut examiner 
l'incipit duParisinus gr. 2707. Ce dernier manuscrit remonte 
à l'année 1301 et il est presque aussi ancien que le précédent. 
Il présente aujourd'hui, sur un grattage, le titre habituel 
dans l'ensemble de la tradition manuscrite : «Tou l:v &y(o•ç 
1rl)('rp0Ç ~f'WV rp"l)yop(ou 'rOU 6eoÀ6you ùrc66ecrLç Sp"'f'"''"'"-Jj 
xa't'' Eùpt1t'~31Jv 1t'eptéxoucra, x.'t'.À. n. La correction est 
récente, puisqu'elle n'est pas antérieure au début du 
xvr• siècle1. Mais l'incipit original attribuait certainement 
le Christus patiens à Grégoire de Nazianze puisque le copiste 
du drame, Michel Synadinos, afftrme en explicit : « -reÀoç 
crùv Be<;> 't'OÜ 3p&.!-LIX't'O<; 't'OÜ xocr!-LOO"CùTI'Jp~ou 1t'&6ou<; 't'OÜ xup(ou 
~f'WV 'l"l}crOu XpL<r-rou cruyypl)(<jlSÇ '"'"'?" 'rOU l:v ocyloLç 1rl)('rp0Ç 
~ft<ov rp"l}yoplou -rou 6eoÀ6you. t 'E-rùwf>6"1} -ro rce<pov. Spiï.f'"' 
a.· l:fLOU M'X"'-lJÀ 'rOU :Euvi)(S"I}VOU f'"I}Vt 'Iouv(<p 8w8ex&-rn 1v8•­
X't'tdlvo<; Ir, ~-rou<; ~Cù6'. )) 

1. Elle est l'œuvre du Corfiote Matthieu Devaris, qui rédigea la 
notice catalographique du Parisinus gr. 2707 pour le cardinal Ridolfi. 
Voir plus loin, p. 85. 

3 
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La signature de Michel Synadinos offre par conséquent 
un nouveau témoignage de l'attribution traditionnelle du 
Christus patiens à Grégoire le Théologien, et la remarque 
confirme entièrement les conclusions précédentes. Ainsi, en 
dépit de leurs divergences, tous les manuscrits du Christus 
patiens attestent que l'évêque de Nazianze est l'auteur du 
centon tragique sur la Passion du Christ. Leur consente­
ment unanime représente même plusieurs sources succes­
sives et il dépasse les témoignages ordinaires de la tradition 
directe; c'est pourquoi il mérite un certain crédit. Cette 
constance ne suffit pas, certes, à établir l'authenticité du 
texte ; mais, en défiant tous les accidents qui ont altéré le 
titre de la pièce à époque ancienne, elle doit attirer l'atten­
tion de la critique sur la place très particulière du Christus 
patiens dans la littérature grecque chrétienne. 

II. - LES TÉMOIGNAGES 
DE LA TRADITION INDIRECTE 

Les témoignages de la tradition indirecte sur le centon 
d'Euripide appartiennent à trois groupes significatifs. Le 
premier intéresse les citations d'Euripide dans la tragédie 
chrétienne, et il permet de dater cette dernière par rapport 
aux différentes étapes historiques du texte du grand Tra­
gique. Quant au second, il comprend les citations du 
Christus patiens dans les différents auteurs byzantins ; en 
établissant l'antériorité du drame, il permet à son tour de 
reconnaître l'ancienneté du centon d'Euripide sur la Passion 
du Christ. Enfin, le troisième et dernier groupe réunit les 
témoignages des biographes de Grégoire de Nazianze sur 
l'activité littéraire et poétique du Théologien. En confir­
mant les conclusions précédentes, ces trois groupes montre­
ront clairement les raisons de l'attribution du drame à 
l'évêque de Nazianze. 
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1 o Le « Christus patiens » et le texte d'Euripide 

Le Christus patiens est un centon d'Euripide et, à ce 
titre, il intéresse en premier lieu le texte du grand Tragique. 
C'est pourquoi la comparaison entre les leçons des manus­
crits d'Euripide et celles que la tragédie chrétienne présente 
dans les pièces qu'elle utilise (Hécube, Oreste, Hippolyte, 
Médée, les Bacchantes, Rhésos et les Troyennes) apparaît 
comme un argument philologique incomparable pour la 
datation de la pièce. On entreprendra cette comparaison 
ailleurs1 et il est impossible de la présenter ici. Rappelons 
simplement qu'en reproduisant le classement des manuscrits 
d'Euripide, tel qu'il ressort des citations des auteurs 
antiques, la démonstration prouvera d'une manière irré­
futable l'ancienneté du drame. Au reste, le Christus patiens 
s'accorde précisément avec ces auteurs contre la tradi­
tion médiévale dans plusieurs exemples caractéristiques. 
Au vers 55 des Bacchantes, le Christus patiens (v. 1602) 
fournit avec Strabon' le pluriel ÀmoÜcriXL exigé par le sens, 
alors que les manuscrits d'Euripide présentent à cet endroit 
la variante accidentelle ÀL7toÜcriX. Il en est de même au 
vers 474 des Troyennes, où l'adaptation de la tragédie 
chrétienne (v. 537) permet de rétablir avec la Rhétorique 
d'Apsines3 cette affirmation d'Hécube, qui est altérée dans 
les manuscrits du grand Tragique : ~ fLOV 'L'Opoowoç ... Le 
pluriel de ces derniers, ~fL"" 'L'Opp1XvoL, est arbitraire, et 

1. Voir notre Étude comparée des manuscrits et de la tradition indi­
recte dans le thédtre d'Euripide (à parattre). 

2. STRABON, Geograplzica, X, p. 469. 
3. APSINES, Ars rhetorica (IX, p. 581 Walz). Comme le Christus 

patiens, la Rhétorique d'APSINES fournit à cet endroit la première 
personne i)(J.1)V qui appartient nécessairement à la tradition de basse 
époque. Mais l'accord du centon d'Euripide avec le texte d' Apsines, 
qui remonte au me siècle, est singulièrement révélateur pour la date 
de la tragédie chrétienne. 
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l'exemple atteste, comme le précédent, que le Christus 
patiens appartient à la tradition indirecte ancienne du texte 
d'Euripide. 

Mais les papyrus montrent également pour leur part que 
le Christus patiens s'accorde à son tour avec la tradition 
directe ancienne du texte d'Euripide. Cet accord est par­
ticulièrement sensible dans les Bacchantes, qui présentent 
de graves lacunes dans les manuscrits médiévaux. En confir­
mant le participe ><<X'r'IJÀO><LO"f'év<X, qu'on lit avec pins ou 
moins de bonheur au vers 1471 du Christus patiens, le 
P. Antin. I, 24, qui remonte au ve siècle de notre ère et qui 
fournit un long passage perdu des Bacchantes, atteste avec 
certitude que le centon d'Euripide est antérieur aux muti­
lations de la pièce dans la tradition médiévale proprement 
dite'. Conformément à la thèse de A. Kirchhoff avant la 
découverte du papyrus en question2, l'auteur de la tragédie 
chrétienne emprunte aux lamentations d'Agavé sur le 
corps de Penthée les expressions qu'il prête à la Vierge 
pleurant sur son Fils au moment de la descente de croix, et 
cette scène du Christus patiens (v. 1247-1619) reprend aussi 
des formules diverses, qui ont défmitivement disparu dans 
les papyrus et dans les manuscrits du Moyen Age. De cette 
manière, le centon d'Euripide se situe clairement dans 
l'histoire ancienne du texte des Bacchantes; car les mutila­
tions de ce texte dans la tradition médiévale sont certai­
nement antérieures au xne siècle et remontent sans doute 
à l'époque du haut byzantinisme'. Au reste, au vers 1087 
de la pièce, l'accusatif tardif, xocp<Xç, de l'adaptation du 

1. Ce participe est altéré dans la tradition manuscrite du Christus 
patiens. Mais son authenticité ne fait aucun doute dans le centon 
d'Euripide, et Dübner avait restitué lui-même au XIX0 siècle la leçon 
originale avant la découverte du papyrus en question. 

2. Voir Bibliographie, p. 121. La découverte du P. Antin. I, 24, 
confirme très précisément la conjecture de A. Kirchhoff. 

3. Voir nos Recherches critiques sur la tradition du texte d'Euripide, 
Paris 1968, p. 189, n. 2. 
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Christus patiens (v. 673) confirme à son tour la forme neutre 
xocp<X, qui apparaît dans un papyrus d'Oxyrhynchus (XIX, 
2223) du ne siècle de notre ère. La variante x6p<Xç du ma­
nuscrit unique des Bacchantes à cet endroit, le Vaticanus 
Palatinus gr. 287, P, est inacceptable dans cette phrase, 
qui décrit la surprise des Ménades après la mort de Penthée 
(v. 1086-1087): 

<Xt a• 6>0'tV ~X,-/jV OÔ O'<X'fJûiÇ 3e3eyf'éV<XL 
~CJ'rY)GtXV 6p6rxt xcd 8t~ve:yxrxv x&p<X. 

«Celles qui n'avaient pas entendu clairement l'écho à leurs 
oreilles se tenaient droites et hochaient la tête. , 

Ainsi, l'accord du centon d'Euripide avec la tradition 
papyrologique atteste avec évidence l'ancienneté du texte 
des Bacchantes utilisé par l'auteur du drame. Ajoutons que 
cet accord apparaît également dans Rhésos, qui fournit de 
nombreux emprunts au Christus paliens. Au vers 52 de 
la tragédie de Rhésos, l'adaptation constante du centon 
(v. 1249, 1870, 2389 et 2390) confirme notamment l'ancien­
neté de la leçon ~""'' qu'on peut encore lire dans un 
papyrus du ve siècle de notre ère, le Parisinus suppl. 
gr. 10991, à la place de l'aoriste 'ljÀ6eç de nos manuscrits 
médiévaux. 

Sans être aussi explicite, l'accord du Christus patiens 
avec l'étape ancienne du texte du grand Tragique apparaît 
indirectement dans Hippolyte, c'est-à-dire dans l'une des 
quatre pièces que la tragédie chrétienne utilise dans le 

1. Ce papyrus originaire d' Achmtm (Panopolis) en Haute-Égypte 
est aujourd'hui à la Bibliothèque Nationale. Le Christus patiens 
s'accorde ordinairement avec les leçons de ce témoin quand la tradi­
tion médiévale est partagée. Pour la date du papyrus, qui pré­
sente les vers 48-96 de Rhésos, voir. U. WILCKEN, Die Achmlm 
Papyri in der Bibliothèque Nationale zu Paris, Sitzungsberichte 
der K. Preussischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 1887, 
p. 807-816. 
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répertoire du choix d'Euripide'. Au vers 356 d'Hippolyte, 
le centon présente en effet le futur &trctÀÀcty~<rofL"' contre 
la variante &trctÀÀe<z8~<rofL"' commune à la recension médié­
vale et au parchemin d'Arsinoé (P. Berlin 5005), qui 
atteste dès le vr• siècle les leçons de cette recension. Ainsi, 
le Christus patiens établit une distinction explicite entre 
les documents antérieurs au vr• siècle et ceux qui appar­
tiennent à cette date ou qui lui saut postérieurs. Il s'ac­
corde avec les premiers en excluant les variantes des 
autres; c'est pourquoi il remonte certainement au Ive ou 
au v• siècle de notre ère, c'est-à-dire à l'époque de Grégoire 
de Nazianze. 

20 Le " Christus patiens >> 

et les auteurs byzantins 

Le centon d'Euripide présente un certain nombre de 
vers, qui évoquent avec plus ou moins d'exactitude des 
passages parallèles dans quelques auteurs byzantins. Les 
rapprochements avec ces derniers alimentent la polémique 
sur l'authenticité du drame depuis la fin du xrx• siècle et 
ils doivent être étudiés ici. 

A vrai dire, ces rapprochements ne sont pas aussi nom­
breux que Brambs le prétendait à la fin du xrx• siècle'. Si 
l'on excepte un texte de Romanos le Mélode, le Christus 
patiens a laissé peu de traces dans la littérature byzantine. 
On reconnaît simplement des adaptations diverses du cen­
ton d'Euripide chez Jean Damascène au vm• siècle, Jean 

1. Pour la structure du choix d'Euripide, qui a d'abord compris 
sept pièces (Hécube, Oreste, les Phéniciennes, Hippolyte, Médée, 
Alceste, Andromaque), voir nos Recherches critiques sur la tradition 
du texte d'Euripide. 

2. J. G. BRAMBS, De auctorilate tragoediae chrislianae quae inscribi 
solet XeunOç ndaxwv Gregorio Nazianzeno falso attributa, Eichstadii 
1883, passim. 
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Mauropous au xr• siècle et dans les poèmes prodromiques 
au xne siècle. Sans être toujours très significatifs, ces 
passages méritent cependant une mention particulière. 

a) Le Christus patiens et Romanos le Mélode 

L'hirmos du kontakion de Romanos sur la Vierge au 
pied de la croix présente le développement suivant, qui 
évoque le Christus patiens : 

Tà\1 l3tov &p'llct 
&fLv<l:ç Oewpoilact 
npà; cr<p<Xy)jv éJ..x611-e:\lov 
-lpwÀooOe. Mctp(ct 
'<PUXOfLéV1) 
fLe:6' é:'t'épwv yuv<Xtx&v, 
't'<XÜ't'<X {3oWcrcx;· 
« Tioü nope:ùrh Téxvov ; 
T(voç z&p.v 'L'OV '<IXXÙV 
3pÔfLOV 't'E:Àée:tÇ j 

M-1) g,..epoç y&fLOÇ 
7t&Àtv lcr't'~V lv Kctv~ 
x&xe:'i: vu\1~ cr7te:Ù3e:tç 
tv' t~ 63ocTOÇ ctÔTOLÇ 
o!vov 1t'ot~O'"(}Ç ; 

:SuvéJ..Bw crot, T éxvov, 
~ fLdvw ae fLiXÀÀov ; 
Ll.6ç fLOL Myov, A6ye· 
!L1J mywv trctpéÀOl'lç fL<, 
0 &:yv1)\l 'TI)p~crctç (LE:, 
0 ulàç X<XL 0e:ôç (J.OU1 >>. 

1. SANCTI RoMANI MELODI, Cantica genuina, ed. by P. Maas and 
C. A. Trypanis, Oxford 1963, p. 142 (19 œ') et RoMANOS LE MtLODE, 
Hymnes, Introd., texte critique, trad. et notes par J. Grosdidier de 
Matons, IV, Paris 1967, SC 128, p. 160 (XXXV, cl). 
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Les paroles que Romanos prête à la Vierge reproduisent 
presque mot pour mot les vers 454-460 du Christus patiens. 
Quant aux tropaires du kontakion, ils développent les 
thrènes de Marie', qui devaient connaître une grande 
faveur dans les liturgies orientales et dans la musique reli­
gieuse de l'Église grecque. On retrouve les expressions du 
cantique de Romanos dans les "'""upwa'!J." - ou suites de 
cantiques sur la Passion - du Moyen Age byzantin. Aux 
époques mêmes où l'influence de Romanos est plus diffuse, 
les lamentations de la Vierge au pied de la croix prolongent 
encore l'inspiration pathétique du prince des mélodes. C'est 
pourquoi beaucoup d'auteurs modernes ont cru bon d'af­
firmer que les vers 454-460 du Christus patiens étaient 
également empruntés à Romanos2• Mais cette thèse reste 
arbitraire, puisque le Christus patiens n'est pas un drame 
liturgique et n'a aucun rapport avec la musique religieuse 
de Byzance. En fait, c'est sur un autre plan qu'on doit 
établir la comparaison entre le centon d'Euripide et le 
kontakion de Romanos sur les pleurs de Marie. 

Pour être utile, cette comparaison doit entrer dans une 
perspective beaucoup plus large. II est vrai que le cantique 
de Romanos présente un caractère éminemment drama­
tique; mais cette particularité contredit justement l'anté­
riorité de ce cantique par rapport au Christus patiens. Les 
mélodes ne sont pas des metteurs en scène ; tout en donnant 
libre cours à leur inspiration poétique, ils restent dans les 
limites assez étroites du chant liturgique. II faut par 
conséquent supposer à l'origine du kontakion de Romanos 
sur les pleurs de la Vierge une œuvre plus ancienne. En fait, 
le mélode n'aurait pas osé introduire dans son poème un 

1. Au tve siècle, ce thème apparatt déjà chez saint Éphrem et dans 
la liturgie syriaque ancienne (cf. H. KHounr-SARKIS, L'Orient syrien, 
II (1957), p. 203·204). 

2. Voir notamment P. MAAS, Byz. Zeit., 32 (1932), p. 396, A. MoMI­
GLIANO, Stud. It. di Filol. Clas. N.S., X (1932), p. 47-51 et les différents 
éditeurs des œuvres de Romanos le Mélode. 
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élément scénique, s'il n'avait pas utilisé un thème drama­
tique déjà connu. Ajoutons que ce thème devait être garanti 
par les autorités les plus sûres. Tous les critiques recon­
naissent en effet l'influence des Pères de l'Église, notam­
ment de Grégoire de Nazianze et de saint Jean Chrysostome, 
sur les poèmes des premiers mélodes, et cette influence est 
dans la nature des choses'. La musique religieuse de 
Byzance n'est pas née spontanément; elle a des origines 
lointaines, et le Iv• siècle a joué à cet égard un rôle décisif. 
Cette époque a fourni les thèmes des mélodies primitives 
et des tropaires isolés. Puis, auve et au vie siècle, c'est-à-dire 
à l'époque de Romanos, ces derniers ont suscité à leur tour 
de nouveaux couplets sur le même rythme. Les kontakia se 
sont constitués de cette manière comme une suite de tro­
paires, et l'inspiration primitive a servi de refrain (dp(J.6ç) 
à l'ensemble du poème liturgique. C'est précisément ce qui 
ressort d'une note d'un grammairien du v• siècle, Théodose 
d'Alexandrie, commentée par Pitra2 

: « otov Uv "'' Oéiq1 
7t0!.1)cr<X!. xocv6v<X, 7tpW-rov aeî:' !1-IÛ,(crat 't'Ûv e:lpp..6v, d't'a. &7tayo:.­
ye:Î:\I 't'a -rpo7t&pta, LcrocmÀÀa~oÜvT<X wxt Of.Lo't'ovoÜV't'oc Ti}) dp11-<7> 
xcxt 't'Ûv axo1tOv &7tocr<fl~ov't'<X. l) << Si l'on veut faire un canon, 
il faut d'abord mettre en musique I'hirmos. On compose 
ensuite des tropaires qui ont le même nombre de syllabes et la 
même mélodie que I'hirmos et qui répondent au même but. " 

Ainsi, les mélodes composaient des tropaires sur un texte 
plus ancien qu'ils mettaient d'abord en musique. Dans la 
majorité des cas, I'hirmos, c'est-à-dire le refrain du konta­
kion, était donc antérieur au poète'. C'est pourquoi les 
thèmes liturgiques chers aux Pères de l'Église apparaissent 
très souvent à l'origine des kontakia du prince des mélodes. 

1. Pour les sources patristiques de Romanos, voir J. Grosdidier de 
Matons, ROMANOS LE MÉLODE, Hymnes, Paris 1964, SC 99. 

2. J.-B. PITRA, Analecta sacra, I, Paris 1876, p. XLVII s. 
3. Voir à ce sujet E. BouvY, Poètes et mélodes. Étude sur les origines 

du ryllune tonique dans l'liymnographie de l'Église grecque, Ntmes, 
Lafare, 1886, in-8°, xvr-386 p. 
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En reproduisant les vers 454-460 du Christus patiens, 
l'hirmos du cantique sur les pleurs de la Vierge illustre 
parfaitement cette démonstration. A vrai dire, il n'est pas 
toujours facile de reconnaître les sources des refrains de 
Romanos, puisque le poète a pu transformer de fond en 
comble l'inspiration primitive'. Mais ce n'est pas le cas 
pour l'hirmos en question, qui atteste explicitement l'exis­
tence d'un thème antérieur sur les plaintes de la Vierge au 
moment de la Passion. En fait, Romanos cite manifestement 
un autre texte lorsqu'il introduit les pleurs de la Vierge en 
ces termes : -YjxoÀo06sL MocpLoc 't'puxof.J.é\11) ... 't'oci3-rot ~o&crct2 . 
Comme la mise en scène évoque précisément le Christus 
patiens, il est difficile de contester l'influence du centon 
d'Euripide sur le prince des mélodes. La conclusion est 
claire, semble-t-il; elle permet d'aborder en connaissance 
de cause l'explication grammaticale des deux passages. 

Au vrai, l'hirmos du kontakion présente certaines expres­
sions qui appartiennent exclusivement à la langue drama­
tique, et le fait confirme l'antériorité de la tragédie chré­
tienne, puisque cette dernière n'emprunte évidemment pas 
à Romanos le style d'Euripide. C'est nécessairement Roma­
nos qui s'inspire sans doute à cet égard du Christus patiens, 
et c'est pourquoi plusieurs passages de l'hirmos en question 
reproduisent, plus ou moins consciemment, des emprunts 
du centon au poète classique. Dès les premières paroles de 
la Vierge, l'imprécation IToü 7topeon, Téxvov, répète en effet 
le vers 454 du centon I1ii 1tji 7topeÙ]J, Téxvov, qui apparaît 
comme une réminiscence d'Hécube 1099 (1to"i: -rp&""'l-"'"' 
1toî: 1topeuO&) ou d'Alceste 482 {xO<t 1toî: 7topeon) et qui est 
vraiment propre au style tragique. Ajoutons que le redon-

1. C'est surtout à partir du Moyen Age que le poète invente lui­
même le thème de l'hirmos ; aux vo et VI"' siècles, cet hirmos a toujours 
une origine plus ancienne. Mais le développement de la poésie mélo­
dique devait provoquer par la suite une très grande liberté dans le 
choix des thèmes. 

2. Pour le participe't'puxo!J.éV"t), voir Prologue du drame, v. 27, p. 126. 
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blement IT'ij "ÎÎ du Christus patiens ne peut contredire l'anté­
riorité du drame en suggérant un développement de l'inter­
rogation simple de Romanos. Cette allitération marque 
l'insistance et l'angoisse de la personne qui parle et elle 
répond aux habitudes de l'auteur du centon chrétien. Au 
vers 2082 du drame, la Vierge dit encore : "ÎÎ "ÎÎ 8' l:yc!:J ae 
xd n6-r' &v t3(ù Téx.vov, et le redoublement de l'adverbe 
"ÎÎ apparaît également dans la bouche d'un messager au 
vers 1863 : IT'ij "ÎÎ [J.OÀÔ>v e6potp.' 'I1)aoü [L1)1:épO<. Ainsi, 
comme le révèle le vers 450, cette répétition est fréquente 
au début du vers dans le Christus patiens ; et on verra plus 
loin que Grégoire de Nazianze en faisait une particularité 
du style tragique. 

En attendant, précisons que l'hirmos de Romanos 
omet aussi l'allitération particulièrement significative du 
vers 455 : ~X.1J:I~ !Lvoç 'J..ÔV 'J_a:x.ùv 'J_eÀeî:ç Qp611-ov; Dans le 
kontakion, la formule correspondante est beaucoup moins 
expressive : TLvoç. x eXp Lv 't'Ô\1 't''XXÙ\1 3p6!1-0\I 't'eÀéeLç; En fait 
l'allitération originale a presque entièrement disparu chez 
Romanos, qui n'en a pas compris la portée dramatique. 
Ajoutons à cet égard que l'anastrophe ~""'l"' -r[voç apparaît 
intentionnelle dans le Christus patiens1 ; elle atteste en tout 
état de cause une réminiscence du style tragique. 

La langue des Tragiques est également reconnaissable 
dans l'adverbe a"i:yO<, qui apparaît au vers 460 du Christus 
patiens. Cet adverbe doit être à l'origine du participe aty&v, 
dont la présence est assez inattendue dans l'hirmos du 
kontakion sur les plaintes de la Vierge. 

Les vers 454-460 imitent par conséquent le drame antique 
pour le fond et pour la forme. C'est pourquoi les philologues 
qui prétendent que Romanos est antérieur au Christus 
patiens n'apportent aucune preuve décisive à leur hypo-

1. Dans la très grande majorité des cas, le Christus patiens est 
fidèle à la construction traditionnelle. Il place la préposition ~X."Ij't'~ 
après son régime (cf. v. 884, 952, etc.). 
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thèse. L'exclamation &ç &nwÀ6f'1)V dn vers 454 n'est pas 
nn vain remplissage, comme on peut le croire. Quand on 
sait l'aversion de Romanos pour l'hellénisme', l'omission 
de cette exclamation païenne apparaît très naturelle dans 
le kontakion sur les pleurs de la Vierge. L'emploi du verbe 
o!vono<-i)crnç ne prouve pas non plus l'antériorité du mélode 
sur le centon chrétien. Certes, Romanos lui préfère l'expres­
sion o!vov no<-i)crnç, qui est plus conforme au texte évangé­
lique (Jean 2, 1). Mais la première forme était indispen­
sable à l'auteur du Christus patiens; pour des raisons 
métriques, il lui était difficile d'introduire le substantif o!vov 
au milieu du trimètre ïambique, après la césure penthémi­
mère. En revanche, cette expression répondait au style de 
l'hirmos du kontakion, où elle était plus proche de l'inspi­
ration évangélique que de la poésie savante. 

Ainsi, loin d'infirmer l'ancienneté du Christus patiens, le 
commentaire grammatical des vers 454-460 permet de pré­
ciser les perspectives que nous avons dégagées sur le plan 
général. Mais Romanos le Mélode fournit un témoignage 
encore plus décisif sur l'antériorité du centon d'Euripide. 
A la différence de l'hirmos du kontakion précédent, ce 
témoignage intéresse la seconde partie du drame, c'est-à-dire 
la Résurrection du Christ. Vénétia Cottas l'avait déjà 
signalé dans sa thèse sur le théâtre à Byzance' ; mais son 
commentaire insuffisant devait provoquer les réactions 
naturelles de la critique mal informée. 

Dans un Cantique pascal, Romanos évoque d une manière 
très précise l'arrivée des saintes femmes au tombeau, le 
matin de Pâques. Comme l'auteur du drame, le mélode inter­
prète nécessairement le récit évangélique. II ne pouvait en 
être autrement ; les contradictions apparentes qui séparent 
à ce sujet les différents textes bibliques sont manifestes et 
elles ont inquiété les Pères de l'Église, qui ont proposé des 

1. J.-B. PITRA, Analecta sacra, Paris 1876, passim. 
2. V. CoTTAS, Le thédlre à Byzance, Paris 1931, p. 228-230. 
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solutions diverses à cet égard. A vrai dire, en parlant exclu­
sivement de Marie-Madeleine, l'évangile de saint Jean' 
s'oppose à première vue aux trois Synoptiques. Sans être 
absolument d'accord entre eux, ceux-ci affirment en effet 
que les saintes femmes se rendirent ensemble au sépulcre 
dans la nuit de Pâques'. 

Cependant, le récit de saint Marc s'apparente à celui de 
saint Jean, lorsqu'il affirme que Jésus apparut d'abord 
à Marie-Madeleine'. L'arrivée de cette dernière au sépulcre 
paraît donc antérieure à celle de ses compagnes. Mais, en 
dépit de leur silence, les textes évangéliques nous per­
mettent de comprendre que Madeleine est toujours de cœur 
avec les saintes femmes, même si les événements la séparent 
momentanément de celles-ci. C'est ce qu'a bien compris 
l'auteur du Christus patiens. A l'aube de Pâques, il fait 
dire au chœur des saintes femmes, à l'adresse de Madeleine 
qui vient d'affirmer son intention d'aller au sépulcre en 
accord avec ses compagnes : « Pars, pars, en nous précédant 
tu peux apprendre quelque chose ; montre un courage viril. 
Quant à nous, nous te rejoindrons avec la Vierge et toutes 
les autres femmes de Galilée» (v. 1957-1960). 

Ce passage est très caractéristique. Il est difficile d'ad­
mettre que Romanos n'y fait pas allusion, lorsqu'il affirme 
dans son premier Cantique pascal : (( 'Yno a~ 'I'OU'I'OU 'I'OÜ 

crxo1toü, œi cruve:'t'cd pu6!L1J6e:~croct 7tpoé7te:(.Lo/av, &ç o!(J.oct., -rljv 
Mcty8rlÀ1JV~V MC(p(rtv e7tt 't'à {..I.V1J!J.e:î:Ov, &c; J..éye:~ 0 6e:of..6yoc;4. )) 

On a tort de croire que le Théologien désigne ici l'apôtre 

1. Jn 20, 1. 
2. Matth. 28, 1-2; Mc 16, 1-2; Le 24, 1-2. 
3. Mc 16, 9 et Jn 20, 11-18. 
4. « Dans ce but, les saintes femmes d'un seul cœur envoyèrent 

à mon avis Marie-Madeleine au sépulcre, comme le dit le Théologien. » 

(Cf. SANCTI RoMANI MELODI, Cantica genuina, ed. by P. Maas and 
C. A. Trypanis, Oxford 1963, p. 225 (29 y') et RoMANOS LE MÉLODE, 
Hymnes, ... par J. Grosdidier de Matons, IV, Paris 1967, SC 128, 
p. 384 (XL, y'). 
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Jean. Comme on vient de le rappeler, le quatrième évangile 
ne dit pas que les saintes femmes envoyèrent Marie-Made­
leine au sépulcre dans la nuit de Pâques, puisqu'il omet 
précisément ces dernières au moment de la Résurrection 
du Christ. Au reste, Romanos aurait-il employé l'expression 
restrictive 6lç o!!J.oct, s'il avait eu l'intention d'évoquer ici 
le texte sacré ? La remarque est importante; elle est d'au­
tant plus fondée que l'évangéliste apparaît toujours sous 
le nom de Jean dans les kontakia du prince des mélodes'. 

Par conséquent, le Théologien signifie dans le Cantique 
pascal l'illustre évêque de Nazianze. L'identification est 
tellement claire qu'un critique, J. J. Tierney, a cru pouvoir 
écrire au sujet de ce poème : " Infatti un omelia per la 
Pasqua di Gregorio Nazianzeno viene usitata come base per 
un Inno Pasquale2• , A vrai dire, en refusant toute allusion 
au Christus patiens, l'appréciation de Tierney est très pré­
cieuse pour nous ; elle reste délibérément en dehors de la 
polémique sur l'authenticité du drame, et elle montre impar­
tialement que c'est à Grégoire le Théologien qu'il faut attri­
buer sans doute la mise en scène de Romanos. Cependant 
Tierney a tort de parler à ce sujet d'une homélie pascale 
de l'évêque de Nazianze, qu'il est impossible d'identifier. 
Pout sa part, la tradition manuscrite de Grégoire nous 
a laissé deux homélies sur la Résurrection du Christ, et ces ". 
deux homélies occupent respectivement la première et la 
dernière place dans les éditions des 45 discours du Théolo­
gien. La première est très brève3 ; elle reste sur un plan 
général et elle conserve un aspect strictement théologique. 
Quant à la seconde', elle est beaucoup plus longue; sa 

1. Consulter les références notées par C. A. TRYPANIS, ibid., p. 543 
(seulement ô 6eoMyoç 'I(I)&W1JÇ dans l'hymne 34, e'). 

2. J. J. TIERNEY, Romano, il Melode, la vila et l'opera (Atti del 
VIII Congresso internazionale di Studî bizantini, Palermo 1951, 
p. 209). 

3. PG 35, 395 ·A-401 B. 
4. PG 36, 623 A-664 C. 
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structure est assez complexe et elle rappelle avec précision 
les principaux épisodes du matin de Pâques. Mais on n'y 
trouve nulle part le thème que Homanos attribue à Grégoire. 
Comme il est impossible de lire cette mise en scène en dehors 
du Christus patiens, Homanos évoque très probablement le 
centon d'Euripide dans le Cantique pascal. D'ailleurs 
l'expression <Xl auve-r<Xl puO[L'JOii:cr<X' rappelle fort bien les 
saintes femmes que le centon groupe en chœur pour assister 
la Mère de Dieu'. C'est pourquoi le Cantique pascal de 
Homanos confirme également l'authenticité du Christus 
patiens. En fait, cette authenticité est difficilement contes­
table sur le plan de la critique externe, et il est clair que les 
auteurs qui ont voulu rapprocher le Christus patiens de la 
poésie byzantine ont finalement échoué dans leur tentative. 

b) Le Christus patiens et les poètes du Moyen Age 

En fait, les comparaisons diverses que ces auteurs éta­
blissent entre le centon d'Euripide et la poésie médiévale 
proprement dite sont médiocrement significatives. Le 
vers 2596 du Christus patiens, x<Xl crot X"P'"Ti)p•ov 6[Lvov vuv 
7tÀéxw, est sans rapport avec la formule Âôipov q>fpov-reç, 
6f.tvov eôxœpta't'(o::ç, qui apparaît chez saint Jean Damas­
cène2, et il n'existe aucun lien entre ces deux citations. Dans 
le centon tragique, le vers 2596 introduit l'hymne finale 
à la Théotokos. Mais, comme ce passage imite l'Hippolyte 
d'Euripide3 , il est sür que l'inspiration du drame est indé-

1. Ajoutons que dans le Christus patiens l'apôtre Jean personnifie 
le Théologien par excellence (0 OeoMyoç) et que c'est précisément lui 
qui engage les saintes femmes à se rendre en groupe au sépulcre 
(v. 1626). Par conséquent, si l'expression &ç Àéyet 0 OeoMyoç de 
Romanos désignait cet apôtre, elle prouverait encore l'authenticité 
du centon d'Euripide. 

2. JEAN DAMASCÈNE, Idiomèle en l'honneur de l'archange Gabriel, 
voir : W. CHRIST et M. PARANIKAS, Anthologia graeca carminum 
christianorum, Lipsiae 1871, p. 120. 

3. EuRIPIDE, Hippolyte, v. 63-72. 
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pendante de celle de saint Jean Damascène; elle est propre 
à l'auteur du Christus paliens. 

C'est presque au même passage d'Euripide que sont 
empruntés les vers 2582-2583 du Christus paliens. Ici, ce 
dernier applique à la Vierge les paroles qu'Hippolyte adresse 
à Artémis au moment de son entrée en scène, et il s'exprime 
de cette manière : 

xe<.L aot méqnxvov TCÀe:x't'Ov iÇ &x1Jp&'t'ou 
À<Lf'WVOÇ, @ aé0'7tOLVIX, l<Oaf'~"IX<; rpéi>W• 

Le texte exact d'Euripide est le suivant : 

l:ot 't'6V8e: 7tÀE:K't'0V O''t'étpC<.VOV èÇ &K1jp0C't'OU 

À<Lf'WVOÇ, @ 8é0'7tOLVIX, KOaf'~""" rpépw1. 

Certains éditeurs d'Euripide affirment qu'Hippolyte 
devait arriver en scène avec une couronne qu'il offrait à 
Artémis. Mais ce commentaire n'est pas unanime et les scho­
lies d'Euripide précisent que les vers 73-87 d'Hippolyte ont 
deux interprétations possibles'. Dans le premier cas, le mot 
<nérp1Xvov peut être pris au sens propre et Hippolyte offrait 
réellement un diadème à sa maîtresse. Quant au second, il 
présente un sens figuré ; comme l'indique le vers 86, ><Àuwv 
v-l:v IXÔ8~v, 5!'-f'" 8' oôx 6pôiv -rà a6v, Hippolyte ne voyait pas 
Artémis ; mais il entendait ses paroles et l'hommage qu'il 
lui rendait avait un caractère abstrait. C'est pourquoi les 
scholies signalent que la couronne dont il est question n'exis­
tait pas réellement. Le mot a-rérp1Xvov signifierait les hymnes 
d'actions de grâces que le jeune Hippolyte adressait à la 
déesse. Cette interprétation devait avoir une ,grande faveur, 
puisque c'est précisément ce sens figuré que nous retrouvons 
à la fin du Christus paliens; de fait, les vers 2582-2583 sont 

1. EuRIPIDE, Hippolyte, v. 73~74. 

2. Voir E. SCHWARTZ, Scholia in Euripidem, II, Berolini 1891, 
p. 13-14. 
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précédés de la formule ~v Myo•.; &[JZ[~of'"'• qui provient 
du vers 85 d'Hippolyte et qui rappelle l'interprétation méta­
phorique du scholiaste. Ainsi, l'hymne à la Vierge qui 
termine le Christus paliens donne raison aux partisans du 
sens figuré. Et le vers 2596, ""t crot X"P'"'"~PLOV ~v-vov vilv 
7tÀé><w, se situe précisément à son tour dans cette perspec­
tive. L'expression classique 5v-vov 1tÀé><w1 est naturellement 
la réplique exacte de la formule a-rérpiXvov 7tÀ<><-r6v. Par 
conséquent, les derniers vers du Christus patiens supposent 
une connaissance très juste de la tragédie antique dans 
ses expressions comme dans sa mise en scène. Cette adapta­
tion est propre à la nature du drame et elle en marque 
l'antériorité réelle. 

C'est de cette manière qu'un poète du xi• siècle, Jean 
Mauropous, métropolite d'Euchaïte, apparaît postérieur au 
Christus paliens lorsqu'il applique à la Vierge les vers 73-74 
d'Hippolyte sous la forme suivante : 

""t -roil-ro 1tÀ<><-ràv ~~ OC><'I)p&-rou <nérpo.; 
ÀE:t!J.&voç, c1) 3écr7totv<X, xocrtt-qcrocç cpép(t)2• 

Au reste, cette forme est moins proche d'Euripide que les 
vers 2582-2583 du Christus paliens. Pour conformer son 
vers à la métrique byzantine - chez les Byzantins le tri­
mètre ïambique exclut toute substitution en dehors du 
spondée aux pieds impairs - Jean Mauropous a procédé 
aux aménagements nécessaires. Sans être certaine, l'in­
fluence du Christus paliens sur le métropolite d'Euchaïte 
est très probable. En tout cas, les remarques précédentes 
attestent que Mauropous ne peut être à l'origine des 
vers 2582-2583 du Christus paliens. En révélant tout 
l'apport de la tragédie antique dans les derniers vers de la 

1. L'expression ÔfLVOV nÀéxCo> est déjà propre à PINDARE (cf. Olym­
piques, 6, 146). 

2. PG 120, 1140 B. 

4 
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pièce, le présent commentaire met en pleine lumière l'unité 
et l'ancienneté du centon d'Euripide. 

On comprend dans ces conditions qu'il soit impossible 
d'attribuer le Christus patiens à la poésie grecque du 
xn• siècle. C'est donc à tort que J. G. Brambs s'est efforcé 
de mettre en parallèle plusieurs vers du centon d'Euripide 
avec certains passages des Amours de Rhodante et de Dosiclée 
de Théodore Prodrome. Les liens présumés entre ce roman 
profane et la tragédie chrétienne manquent de fondement 
historique et philologique. En fait, la poésie prodromique 
permet seulement quelques rapprochements apparents entre 
le Christus patiens et le poète du xn• siècle'. C'est ainsi que 
ce dernier nous a laissé des dialogues en vers, comme 
l'Amitié en exil (' A7t631)f.I.OÇ qnÀ(oc) et le Combat entre le 
chal el les rats (rocÀ<wp.uop.ocxloc) qui peuvent rappeler 
l'inspiration du centon chrétien. Mais ces poèmes ne sont 
pas de véritables drames ; ce sont avant tout des fables 
moralisantes, qui évoquent les thèmes de la littérature 
occidentale contemporaine et qui évitent soigneusement 
les réminiscences classiques, propres au Christus patiens. 
D'ailleurs, la langue des dialogues prodromiques est typi­
quement médiévale; c'est pourquoi ces dialogues attestent 
indirectement que le centon d'Euripide appartient à une 
époque antérieure. 

En définitive, les épigrammes de Théodore Prodrome 
permettent seules de rapprocher cet auteur du Christus 
patiens. Dans l'œuvre de Théodore Prodrome, il existe 
notamment un canon évangélique qui rappelle la scène 
finale du Christus patiens. Ce canon évoque un dialogue 
entre le Christ et l'apôtre Thomas, huit jours après Pâques; 
Thomas n'a pas encore vu le Christ et il reste incrédule au 
moment de la seconde apparition du Christ à ses disciples. 

1. Sur Théodore Prodrome, lire M. J. KYRIAius, Théodore Prodrome 
et le milieu intellectuel à Constantinople au XIIe siècle. Recherches sur 
l'œuvre prodromique, Paris 1952 (thèse dactylographiée). 
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Pour confirmer sa foi, Jésus répond à ses questions dans le 
poème suivant qui paraphrase l'évangile de saint Jean' : 

E~ç 'CO xrx-rà 0wp.êiv. 

Ilô\ç ~À6Eç tvTOÇ Tô\v 6upô\v xExÀetcrp.évwv ; 
Koc6wç &7t~À6ov TOÙ T<i'f'OU 'fpoupoup.ilvou. 
Kocl 1tô\ç tx<c6<v t~<À~Àu6ocç, A6y<; 
'Qç 7tplv 7tpo'ijÀ6ov ix 7tÔÀ1)Ç x<xÀ<tcrp.év1)ç2 • 

Cette épigramme évoque assez précisément les vers 2500-
2503 du Christus patiens; mais les liens entre les deux textes 
sont plus apparents que réels. Dans la perspective drama­
tique du centon d'Euripide, la scène du Christus patiens 
se place au matin de Pâques et il n'est pas question de saint 
Thomas dans la tragédie chrétienne, puisque l'épisode de 
l'apôtre incrédule a lieu huit jours après la Résurrection 
du Christ. En revanche, cet épisode est au centre de l'épi­
gramme prodromique, qui apparaît beaucoup plus fidèle 
à l'inspiration byzantine que le Christus patiens. Le poème 
de Prodrome évoque surtout dans ses expressions et dans 
sa mise en scène le Cantique de Thomas de Romanos le 
Mélode. L'expression évangélique '<WV 6upô\v ><<><Àetcrp.ilvwv3 

1. Jn 20, 26-29. 
2. Vers pour l'épisode de Thomas : 

« Comment es-tu entré, les portes étant closes ? 
Comme je suis sorti du tombeau, malgré la garde qui veillait. 
Et comment es-tu sorti de là, Verbe de Dieu? 
Comme je suis sorti autrefois du sein virginal. » 

(PG 133, 1208 A.) 

3. Le génitif absolu ~&v Oup&v xexÀe~crv.évwv apparaît précisément 
deux fois dans saint Jean; il figure dans le récit de l'apparition du 
soir de Pâques (Jn 20, 19), qui inspire la scène du Christus patiens, 
et quelques lignes plus bas (Jn 20, 26), dans l'épisode de Thomas, qui 
a lieu huit jours après. Cf. SANCTI ROMANI MELODI, Cantica Genuina, 
ed. by P. Maas and C. A. Trypanis, Oxford 1963, p. 234-241 (30). 
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figure plusieurs fois dans cette dernière pièce, et elle a pu 
exercer une influence directe ou indirecte sur la poésie 
prodromique. 

Cependant, l'influence des vers 2500-2503 du Christus 
patiens sur le poème prodromique est également possible, 
puisque Théodore Prodrome a certainement connu le drame 
chrétien. Dans le recueil de ses poésies diverses, un vers 
isolé, qui constitue une prière à Marie, .6.0ç xcd 6av6v-rt. 
<jlu)("'~v 0"6lTI)p(ocv1, doit être en effet rapproché de l'invo­
cation suivante, qui figure en explicit dans certains manus­
crits du Christus patiens : 

fl.6ç !Lot, xvp~or;, 'T~V /..Uatv 'TÙW 'lt't'IXtO'!Ui't'ùYV 

xoc( !J.O' ncfpocO")(e <jlux•~v cr"'TT)p(ocv2. 

Cet explicit n'existe que dans une partie de la tradition 
manuscrite du centon d'Euripide, où il est très souvent 
séparé du texte par un espace significatif. En outre, il 
n'apparaît pas dans la première famille du Christus patiens, 
et notamment dans le plus ancien manuscrit de la tragédie 
chrétienne, le Parisinus gr. 2875, qui présente à cette place 
le colophon médiéval que la tradition critique attribue 
à Jean Tzetzès. C'est pourquoi les deux vers reproduits ici 
n'appartiennent pas non plus au drame chrétien. Dans le 
rapprochement qu'ils suggèrent avec l'invocation précé­
dente à Marie, ils permettent seulement d'affirmer que Pro­
drome, comme Tzetzès, a pu connaître le centon d'Euripide 
au xne siècle. En fait, la remarque confirme encore une fois 
les perspectives précédentes sur les destinées du Christus 
patiens au Moyen Age byzantin. Mais, en attestant que 
deux savants contemporains ont lu et annoté la tragédie 

1. Voir Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
VIII, 2, Paris 1840, p. 164. 

2. « Délivre-moi, Mattresse, de mes fautes et accorde-moi le salut 
de l'âme. » 
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chrétienne dans deux recensions différentes, elle montre 
avec certitude que cette tragédie est antérieure à l'époque 
des Comnènes. En définitive, c'est à la faveur de la renais­
sance littéraire du xu• siècle que la philologie byzantine 
devait retrouver Je Christus patiens avec Je texte d'Euri­
pide', et cette conclusion apparaît comme un nouveau 
témoignage de l'ancienneté du centon dans l'histoire. Elle 
confirme avec évidence les indications plus ou moins expli­
cites des kontakia de Romanos Je Mélode. Le Christus 
patiens est une œuvre de l'Antiquité chrétienne et la vrai­
semblance de son authenticité textuelle permet d'examiner 
objectivement les témoignages des biographes de Grégoire 
de Nazianze, qui peuvent accréditer cette thèse dans la 
tradition critique. 

30 Le " Christus patiens >> 

et les biographes de Grégoire de Nazianze 

Les biographes de Grégoire de Nazianze évoquent large­
ment pour leur part l'activité littéraire du Théologien et 
leur témoignage apporte une contribution utile à notre 
démonstration. A vrai dire, jusqu'ici, Je problème n'a jamais 
été posé en dehors de la polémique traditionnelle. C'est 
ainsi que les partisans de l'authenticité du texte ont presque 
toujours omis de replacer précisément l'œuvre dans la vie 
de Grégoire de Nazianze. Quant aux adversaires, ils ont 
souvent refusé d'examiner sans parti pris les arguments 
favorables à l'ancienneté du drame, et leur dialectique est 

1. On sait que nos plus anciens manuscrits d'Euripide, notamment 
le Parisinus gr. 2713, B, et le Marcianus gr. 471, M, remontent au 
xue siècle. L'activité philologique des frères Tzetzès et d'Eustathe de 
Thessalonique appartient également à cette époque et elle accom­
pagne la renaissance des Tragiques dans la tradition littéraire du 
Moyen Age byzantin. Voir à ce sujet nos Recherches critiques sur la 
tradition du texte d'Euripide. 
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surtout fondée sur l'impossibilité d'attribuer un centon 
tragique à l'autorité du Théologien par excellence. 

De fait, cette attribution est surprenante au premier 
abord. Personne à époque ancienne ne dit expressément que 
le Christus patiens est l'œuvre de Grégoire de Nazianze, et 
les adversaires de l'authenticité du texte ont eu raison de 
souligner le silence de nos sources à ce sujet. Mais l'argu­
ment ex silentio n'a aucune valeur en l'occurrence puisque 
les informations des Byzantins sur l'évêque de Nazianze 
sont sporadiques. La notice de la ~oil8oc sur Grégoire' n'est 
qu'un agencement maladroit d'un passage de Philostorge et 
d'un texte de la Vie des Hommes illustres de saint Jérôme'. 
Précisons que la citation de Philostorge dans la ~oil8oc est 
même très suggestive ; elle révèle que les vies du Théologien 
étaient déjà très rares à l'époque byzantine. A défaut 
d'autre source, on était obligé de recourir au témoignage 
d'un auteur hérétique pour écrire la vie de Grégoire de 
Nazianze. Quant à la notice sur le Théologien extraite de la 
Vie des Hommes illustres de saint Jérôme, sa présence dans 
la ~oil8oc atteste plus encore la pauvreté des sources 
grecques et latines du vi• siècle sur l'évêque de Nazianze3 • 

Certes saint Jérôme avait ce dernier en grande estime; il 
l'appelle plusieurs fois son maitre•, et la Vie des Hommes 
illustres fait tout particulièrement l'éloge de la science exégé­
tique du grand Cappadocien. Mais à tout prendre, saint 
Jérôme connalt mal les œuvres du Théologien. La Vie des 
Hommes illustres, écrite en 392, contient des inexactitudes 
et des obscurités, qui révèlent déjà l'ignorance des contem-

1. SUIDAS, s. v. rp-qy6pwç, Nx~uxv~oü ètdcrxonoç. 
2. PL 23, 707 C- 710 A. 
3. Comme l'atteste la préface de l'ouvrage, la ~oü8oc dans sa 

première rédaction remonte à l'époque de Justinien, c'est-à-dire au 
vxe siècle. Dans la mesure où ce répertoire contient des notices inté­
ressant des personnages postérieurs, il montre qu'il a été remanié 
et mis au point à différentes reprises à l'époque byzantine. 

4. Notamment PL 22, 513, 534, etc. 
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porains de Grégoire sur ses activités littéraires et théolo­
giques. Cette imprécision se retrouve dans la notice de la 
~oil8oc, qui mélange indistinctement les œuvres en prose et 
les œuvres en vers du Théologien. 

En fait, cette notice ignore presque entièrement les 
poèmes puisqu'elle ne cite parmi ces derniers que le Dialogue 
entre la Virginité et le Mariage. C'est pourquoi le silence de 
la ~oil8oc n'apporte aucune preuve contre l'authenticité du 
Christus patiens. On doit même dire qu'elle peut attester 
cette authenticité lorsqu'elle souligne tout particulièrement 
la variété du génie poétique de Grégoire de Nazianze : 
... Ô1to6écre~c; èv nav't'o(otç xod 3t<Xcp6potç tJ.é't'potç, &'t'tva cruv&.­
yov't'oct e:lç èn&v f.Wpt&3ocç "t'pe:~ç1 • 

1. « ••• des sujets dans les mètres les plus divers qui forment un 
ensemble de poèmes de 30 000 vers », Ce compte dépasse largement le 
nombre - dix à quinze mille - correspondant aux poèmes de Gré­
goire, qui nous sont parvenus en dehors du Christus patiens, et il permet 
sans doute d'inclure celui-ci parmi les œuvres du Théologien. Au reste, 
la notice de Grégoire de Nazianze dans la !:oü3œ a dü subir des rema­
niements à différentes époques. Dans la mention des poèmes qui 
accompagne cette notice, le Dialogue en hexamètres entre la Virginité et 
le Mariage figure seul en effet après un membre de phrase qui annonce 
plusieurs titres précis : èyp&tp'q 3è œù-réf) xœt ë-repcc (3t(3Àoç 3L' èl;œ!J.é­
-rprov 1tœp6evLocç xcà y&!J.OU 3LœÀeyo!J.ê:vrov xœt elç hpéaç Ô1to0écreLÇ èv 
1t<XV-roLotç, x.'t".À. En fait, ce passage qui sert de transition entre l'ex­
trait de la Vie des Hommes illustres et le récit de Philostorge atteste 
une recension différente de la notice primitive qui devait être plus 
longue à l'origine. Dans cette perspective, on relèvera précisément 
qu'un manuscrit du Christus paliens de la fin du xve siècle, le Bodleia­
nus Baroccianus gr. 67 complète de cette manière la notice de la ~oü3œ 
qu'il place en tête de son édition du drame : (( èveyp&tp'l') 3è o:;Ù-rlj) xœt 
ë-repo:;· f3L{3Àot 3è t&(L{3wv etç -rO -roü xup(ou 1t&6oç xa-rO: -rO:ç Eùpm!3ou 
-rpocyef13(oo;, x.'t".À. » A vrai dire, l'addition peut être une interpolation 
tardive. Mais on notera que deux autres manuscrits du Christus patiens, 
qui appartiennent au même groupe que le précédent et qui remontent 
à la même époque, le Parisinus gr. 998 et son descendant direct, le 
Vindobonensis theol. gr. 280 (voir p. 110), mentionnent le Christus 
patiens dans une autre partie de la notice de la !:oü3œ qu'ils repro­
duisent également pour leur part. 
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Au vrai, les affirmations générales de la l:oü8e< à cet égard 
trouvent un écho dans une source également ancienne : la 
biographie de Grégoire par son homonyme Grégoire le 
Prêtre'. La date de ce texte est imprécise; mais le document 
est aussi ancien que la l:oü8e< puisque les critiques en fixent 
généralement la composition aux alentours du vi• siècle. 
En dehors des indications qu'on trouve dans les œuvres du 
Théologien, il reste la source la plus complète qu'on possède 
encore sur la vie et les activités de l'évêque de Nazianze'. 
Sa caution est silre lorsqu'il affirme à deux reprises que 
l'inspiration chrétienne de Grégoire a épuisé toutes les 
formes de la poésie antique. Pour être séparés dans le récit 
de Grégoire le Prêtre, les deux témoignages n'en ont pas 
moins une valeur particulière. Le premier intéresse la polé­
mique entre les Chrétiens et les Païens sous le règne de 
Julien l'Apostat. Après avoir rappelé les mesures prises par 
cet empereur contre les Galiléens, Grégoire le Prêtre sou­
ligne l'importance du rôle joué par son héros dans la réac­
tion qui s'ensuivit. Il montre notamment que le Théologien 
composa des poèmes pour neutraliser les conséquences de 
l'édit de Julien, qui empêchait les chrétiens d'enseigner les 
lettres helléniques, et il insiste tout particulièrement sur la 
variété de l'inspiration poétique de l'évêque de Nazianze : 
" llpàç 8è TYjv Oe<u!-'e<crle<v 'L'OÜ 'L'Upocvvou vol-'oOecr(e<v, TYjv n:pocr­
'L'OC'L"L'OUcre<v 1-'~ a.rv XP'cr'L''IXVOÙÇ 'L'tX 'EÀÀ~VOlV '"""'"e"' 1-'"e~­
(J.IX"t'IX, Opéi:Te TOÜ (J.GCKC~:p(ou -rljv aOvecnv. Xp"'}cr&tJ.e:voç 1)pCùtx.oLç 
't'e: x.o:;~ la!L(3tx.oi:c; x<Xf. tt.e:ydotc; xa1 "t'pt!J.k-rpotc; xœt é't'épmc; 
n:oÀÀocç l(otpot><'L"ijpcr[ 'L'e 'L'potycp8(otç Kotl ><6l!-'<p8[otç Kotl .in:OC"")Ç 
cruyypotrp•x~ç t8ée<ç, ÔÀ[you 8ecv n:iiv er8oç n:ot•8eucrewç 'L'OCÇ 
l8(otc; À6yotc; cbte:'t'u7t6:HJct-ro, Ô7to6écre:tc; 6e:ocre:~e:rc; 7t1Xv-raxoü 
tvcr't"t)cr&(.tevoc;, ~ &pe:-r~c; gmxwov, ~ ~ux1jc; 't'e: x.ttf. crW~'t'oc; 

1. PG 35, 243-304. 
2. Sur les sources de la biographie de Grégoire de Nazianze, voir 

P. GALLA Y, La vie de saint Grégoire de Nazianze, Lyon 1943, p. rx­
'X:UI, 
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•o " o , • " • • ' - " ' xocvocpat\1, ,1 ve:oAoytocv, 'l 7tpocreuxac; "1} 't'<X 't'Otocu't'oc ct't''t'<X 1\0yo-
ypotrp~cr<XÇ ~1-'1-'0'<pWçl. » 

Cette citation confirme la mention de la l:oü8ot et elle ne 
laisse aucun doute ; Grégoire de Nazianze aborda tous les 
genres à l'occasion de la polémique anti-julienne. Or, il faut 
bien admettre qu'en dehors du Christus patiens les poèmes 
qui nous sont parvenus sous le nom du Théologien ne font 
pas le compte. En dépit de leur incontestable variété, ils ne 
permettent pas d'affirmer que Grégoire introduisit dans 
ses œuvres tous les modes d'expression de la poésie antique. 
D'ailleurs, l'insistance du biographe est significative; tout 
en indiquant que Grégoire s'est exercé dans la plupart des 
genres, elle précise que ses œuvres imitent tout particulière­
ment la langue du théâtre. Certes, on peut emprunter cette 
dernière en dehors du drame, et Grégoire l'a fait plus d'une 
fois'. Mais, comme l'auteur de la Vie dit en même temps 
qu'il aborda tous les sujets, il est permis de croire que Gré­
goire le Prêtre connaissait des poèmes dramatiques sous le 
nom du Théologien. Il est d'ailleurs curieux de constater 
qne l'expression du biographe (ôn:oOécre.ç Oeocre~erç n:otv-rot­
l(OÜ ~V"TTJ<rOC!-'evoç) évoque assez précisément le titre du 
Christus patiens le mieux attesté dans la tradition ma-

1. « Contre l'étonnante décision du tyran qui défendait aux Chré­
tiens d'enseigner les lettres helléniques, considérez la sagesse du bien­
heureux : en se servant des vers héroïques, des vers Yambiques, des 
vers élégiaques, des trimètres et des nombreux autres procédés de 
style de la tragédie, de la comédie et de tous les genres littéraires, ce 
dernier donna à ses propres œuvres toutes les formes d'enseignement. 
Il introduisit partout des sujets pieux. Il fit des œuvres poétiques, soit 
pour faire l'éloge de la vertu, soit pour soulager l'âme et le corps, soit 
dans un but théologique, soit encore pour la prière ou toutes les 
préoccupations du même ordre. » (PG 35, 265 A-B). 

2. Voir les différents poèmes dialogués dans PG 37. Cf. H. M. WER­
HAHN, Gregorii Nazianzeni EVyueu:nç {Jlwv, Wiesbaden, O. Harras­
sowitz, 1953, in-So, xr-104 p. Notons que le vers 24 de ce poème, qui 
évoque la Mère de Dieu, è~ oiS ®eoü 'Tt'é~"f)Ve M-f)'t7)p nœp6évoç, rappelle 
singulièrement le Christus patiens. 
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nuscrite : (( Toü tv &y(mç 7t<X't"poç ~[J.WV rp'1)yop(ou 't"OÜ eeoM­
you Ô7t66ecrt<; 8pa!J.a't'tX~ xa't'' Eùpt7tt81Jv, x.'t'.À.1 ». 

Quand on compare ces deux expressions, on replace immé­
diatement le drame dans son contexte et on justifie du 
même coup l'attribution traditionnelle. La tragédie sur la 
Passion du Christ est très vraisemblablement une œuvre 
apologétique du Iv• siècle, et elle était destinée à illustrer 
les mystères chrétiens au moment de la réaction païenne. 
Au reste, dans la mesure où elle s'exprime en connaissance 
de cause, la tradition byzantine n'a jamais pensé autrement, 
semble-t-il, sur l'œuvre et son auteur. Vers 1300, le copiste 
de l'un des plus anciens manuscrits du Christus patiens, le 
N eapolitanus Borbonicus II A 25 ajoutait ces deux vers à la 
signature personnelle qu'il venait d'apposer en explicit à 
la pièce 

rp'1)yop(ou 6e(ou 7tcieoç '1'1)0"0Ü 7ttp<XÇ ~O""J.OV, 
7trt.prt.{3ck't'ou 7t0CO'rt.V OÔ O"t'tÀÀ6!J.E:VOÇ !J.OCVfrt.v2. 

En précisant les circonstances particulières qui restent 
à l'origine du drame chrétien, ces deux vers attestent 
l'existence d'une tradition byzantine favorable à l'attribu­
tion du Christus paliens à saint Grégoire de Nazianze. 

Ajoutons que la politique de Julien n'avait réussi qu'à 
unir les efforts de tous les chrétiens, orthodoxes ou non, 
contre la réaction païenne. Le célèbre hérétique syrien 
Apollinaire de Laodicée fit également des classiques chré­
tiens, et Sozomène assure même qu'il composa des drames 
à la manière d'Euripide'. C'est pourquoi certains critiques 

1. Cf. également l'expression générale de la l:oüBœ. commentée 
précédemment : Ôno6écre~ç; èv 7t'œ.V't'o(o~ç; xœ.t 8~œ.q:~6pmç; ~'t'potç ... 

2. «J'ai terminé la Passion de Jésus du divin Grégoire, en répudiant 
toute la folie de l'Apostat. » 

3. SozoMÈNE, Histoire ecclésiastique, V, 18 (PG 67, 1269 C). Le texte 
de Sozomène est à rapprocher de celui de Grégoire le Prêtre sur 
l'activité poétique de l'évêque de Nazianze. 
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ont cru bon d'attribuer le Christus patiens à Apollinaire de 
Laodicée'. Mais cette hypothèse n'est pas fondée; en affir­
mant hautement la dualité des deux natures dans la per­
sonne du Christ, notamment dans l'expression [J.'ijTep Toil 
~•<puoüç au vers 1795, le centon d'Euripide s'écarte résolu­
ment des conceptions apollinaristes qui défendaient la 
formule fameuse : [J.(oc <pÛcr•ç 't"OÜ 6eoü Myou creaocpxw[J.éV'1). 
Comme on le précisera plus loin, le Christus patiens est 
rigoureusement orthodoxe à cet égard. 

L'intransigeance de la pièce au sujet des deux natures 
permet même de penser que le drame est dirigé à la fois 
contre les païens et contre les apollinaristes. La seconde 
allusion de Grégoire le Prêtre aux poésies du Théologien 
montre en effet qu'à la fin de sa vie, ce dernier lutta sur 
deux fronts : « IIept ~1: Twv t[J.[J.é't"pwv, <1iv t[J.v~cre"'v xoct 
7tpdl1Jv, 8t't"'t'0<; ocÙ't'éj} yéyovev 0 O'X.07t6ç· 7tp6hoç (J.èv 57tCùÇ -rljv 
&6e:cr(J.oV 'IouÀtrt.voU 't'OÜ 't'Up&.wou VO!J.o6e:cr(av {Lttpocxtdl81) x.oct 
&vtaxupov &7te:f..éyl;1J, x.e:Àe:Ôoucrrt.v !J.~ ~-te:'t'eî:vrt.t xptcr'L"'w.voî:ç 1'-Yj<; 
(EIJ..1jvCùV 7t<Xt8e:(rt.<;' 8e:ô't'e:po<; 8é, è1te:l éWprt. 'A7toÀÀtv&.ptov 
p&<jlocnoc 7toÀucr't"("J.ouç ~(~Àouç tx ~•oc<p6pwv [J.é't"pwv xoct TOÙ­
't'Otç XÀé~<XV't'<X 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ dç 't'~V rt.~pEO'LV, &ç èÀJ..6yt!J.OV 
81j6e:v, &vrt.yxa:î:ov <r1J61J, èv 'Apta:v~oî:ç -ijaux&~Cùv, !J.ET<i 't'~V 
Ô7toO"t'pocp~v x.o:t crxoÀ~v &yeùv, o!rt. 7tprt.y(J.&.'t'CùV &7t1JÀÀrt.y!J.évoc;, 
't'1JVLxctiJ-ra yp&~at 't'a ~!J.IJ.E:'t'pa2. n 

Il existe ainsi une continuité certaine dans l'apologétique 
de Grégoire contre les païens et contre les hérétiques. Après 

1. Voir plus haut, p. 12, 14 et 18. 
2. « A propos des vers que j'ai mentionnés précédemment, le but 

était double pour lui : d'abord il s'agissait de montrer la sottise et 
l'inefficacité de la législation inique du tyran Julien qui interdisait aux 
chrétiens de participer à l'enseignement des Grecs ; ensuite, quand il 
vit Apollinaire écrire de nombreux livres de vers dans des mètres 
divers et s'en servir pour entraîner de nombreux fidèles dans l'hérésie, 
il pensa qu'il était alors utile et nécessaire de se retirer à Arianze 
pour y faire retraite et étudier après s'être éloigné des affaires, et 
d'écrire des vers. » (PG 35, 304 A-B.) 
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la victoire définitive du christianisme sous Théodose le 
Grand, Grégoire comprit que l'œuvre apollinariste dans son 
ensemble menaçait directement l'orthodoxie triomphante. 
C'est pourquoi il dut poursuivre très tard son effort litté­
raire. En fait, presque toute l'œuvre poétique de Grégoire 
appartient à la dernière partie de sa vie; on peut donc 
rattacher aussi le Christus patiens aux dernières décennies 
du Iv• siècle et au combat dogmatique pour la réalité 
diphysite de l'Homme-Dieu. 

En signalant une tragédie parmi les œuvres de Grégoire 
de Nazianze traduites en syriaque, le Catalogue des Livres 
ecclésiastiques du métropolite nestorien Ébedjesu (t 1318) 
confirme également cette manière de voir!. II atteste que le 
Christus patiens, comme l'œuvre poétique de Grégoire qui 
figure en bonne place dans le répertoire d'Ébedjesu, était 
fort apprécié des Nestoriens pour son caractère résolu­
ment diphysite. En vérité, le témoignage de ce répertoire 

1. La notice de Grégoire de Nazianze dans le Catalogue des livres 
ecclésiastiques d~Ébedjesu est exactement reproduite et traduite en 
latin dans J. S. AsSEMANUS, Bibliotheca orientalis, III, 1, Romae 1725, 
p. 23-24 : 

Gregorii Magni 
Episcopi Nazianzeni 
Exstant quinque Tonli : 
Et opera versu iambico 

Quaestiones ad Caesarium 
Et liber tragediae 
Et liber quem composuit 
Adversus Theopaschitas. 

L'expression liber tragediae désigne explicitement ici la tragédie de 
la Passion du Christ de Grégoire de Nazianze, et il n'existe aucun doute 
à cet égard. M. Antoine Guillaumont, Directeur d'Études d'hébreu 
et d'araméen à l'École des Hautes Études, a bien voulu me dire en 
effet que cette expression latine reproduisait littéralement l'original 
syriaque au sens matériel du terme, et je le remercie sincèrement de 
cette précision, qui permet de confirmer explicitement l'authenticité 
du Christus paliens dans la tradition indirecte ancienne. 
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syriaque n'a jamais suffisamment retenu l'attention de la 
critique. La maladresse de la notice d'Ébedjesu sur Gré­
goire de Nazianze montre cependant que le métropolite 
nestorien représente des sources très anciennes, et cette 
ancienneté est indirectement confirmée par le témoignage 
de Barhebraeus. On sait en effet d'après ce dernier auteur 
qu'il existait deux traductions syriaques des œuvres du 
Théologien; la première était d'origine nestorienne, et elle 
était antérieure à la seconde qui avait été exécutée au 
vn• siècle par Jacques d'Édesse dans un milieu _mono­
physite'. Ainsi, la remarque de Barhebraeus a son !?'por­
tance· en confirmant l'antériorité de la version nestonenne, 
elle a~teste précisément l'ancienneté des sources d'Ébedjesu 
aux alentours de 1300. 

L'ancienneté de la version nestorienne des œuvres de 
Grégoire de Nazianze correspond à l'évolutio~ histori~ue. 
Le nestorianisme est antérieur au monophysisme et, a la 
différence de ce dernier, il s'est très rapidement séparé de 
l'Église byzantine. Dans le courant du v• siècle, les Nesto­
riens ont en effet perdu tont contact avec les orthodoxes, 
après le concile d'Éphèse (431) qui avait condamné leur 
doctrine'. C'est pourquoi, comme le témoignage de Barhe­
braeus permet de le préciser, leurs traductions patristiques 
en syriaque sont vraisemblablement antérieures à 500. Au 

1. Voir J. S. AssEMANUS, Bibliotheca orientalis, II, Romae 1721, 

p. 307 et p. 499. . . . 
2. On sait que l'hérésie nestorienne devint dès le m1heu du ve siècle 

le mobile idéologique de l'opposition à l'orthodoxie impériale avec 
l'École d'Édesse. Elle devait être rapidement même la doctrine offi­
cielle du christianisme perse avec l'accord des Sassanides, qui trou­
vaient dans cette hérésie le moyen de soustraire leurs sujets chrétiens 
à l'influence de l'Église byzantine. Mais une telle évolution atteste 
précisément que le nestorianisme se sépara très tô~ de cette .~ernière 
Église pour essaimer en Orient et en Extrême-Orient. Sur !Implan­
tation de l'hérésie nestorienne en Perse, on consultera naturellement 
l'ouvrage de J. LABOURT, Le christianisme dans l'empire perse sous la 
dynastie sassanide (224-632), Paris 1904, passim. 
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reste, la notice d'Ébedjesu révèle une étape très ancienne 
du texte du Christus patiens et des œuvres de Grégoire de 
Nazianze. Alors que la version monophysite en syriaque 
fait état d'une édition systématique de ces œuvres, le réper­
toire du métropolite Ébedjesu prouve dans sa brièveté les 
lacunes de la recension nestorienne du Théologien. A la 
différence de la traduction de Jacques d'Édesse, celle-ci est 
certainement antérieure à l'archétype grec de la tradition 
manuscrite de Grégoire de Nazianze. Comme cet archétype 
sur codex remonte a.u vie siècle et précède la version mono­
physite qui en reproduit sans doute l'économie interne', il 
est clair que la recension nestorienne des œuvres du Théolo­
gien, telle qu'elle figure dans le Catalogue des Livres ecclé­
siastiques d'Ébedjesu, appartient au v' siècle, comme on l'a 
dit précédemment. Dans cette recension, les poèmes et les 
discours divers restent isolés et, conformément aux perspec­
tives du nestorianisme, ils intéressent avant tout la polé­
mique anti-apollinariste2• Ils attestent une époque où cette 
polémique était encore vivante et où les œuvres du Théo­
logien circulaient isolément, au gré des circonstances. 

1. Barhebraeus (cf. J. S. AssEMANus, Bibliotl!eca orientalis, II, 
Romae 1721, p. 499) indique assez clairement que la traduction 
syriaque de Jacques d'Édesse des œuvres de Grégoire de Nazianze 
était divisée en deux parties. Ces deux parties correspondent respectiM 
vement, semble-t-il, aux deux codex de l'archétype grec qui compre­
naient les discours d'une part et les lettres d'autre part. Précisons que 
la plupart des codex archétypes des Pères de l'Église grecque remontent 
sans doute au vie siècle. Pour sa part, le recueil des lettres de Grégoire 
fut constitué très tôt (cf. P. GALLAY, Les manuscrits des lettres de 
saint Grégoire de Nazianze, Paris 1957, p. 9-14). 

2. On notera à cet égard que la dernière œuvre de Grégoire de 
Nazianze dans le répertoire d'Ébedjesu a pour titre Adversus Theo­
paschilas. Le livre dont il est question correspond sans doute aux 
lettres de Grégoire à Clédonius, qui étaient dirigées contre les Apolii­
naristes et qui connurent une grande diffusion à la fin du xvc siècle 
et au début du ve siècle. En tout cas, le titre de ce livre indique clai­
rement que les Nestoriens utilisaient à leur profit la polémique de 
l'évêque de Nazianze contre les Apollinaristes. 
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Le témoignage du métropolite nestorien Ébedjesu situe 
par conséquent le Christus patiens dans son contexte, en 
évoquant la polémique de Grégoire de Nazianze contre les 
Apollinaristes. Mais en soulignant le caractère apologétique 
de l'œuvre, il en rappelle également la forme originale dans 
l'édition antique. On a dit en effet que le témoignage 
d'Ébedjesu attestait sans doute une époque antérieure à 
l'archétype sur codex des œuvres de Grégoire de Nazianze, 
et le fait apparaît singulièrement dans la mention liber 
tragediae, qui signale le texte dans le répertoire nestorien. 
Cette mention est précieuse puisqu'elle révèle explicitement 
que la tragédie chrétienne constituait à l'origine un volumen 
particulier. Non seulement cette forme confirme l'authen­
ticité de l'œuvre en rappelant que le drame est antérieur 
à la généralisation du codex, mais, dans cette singularité 
même, elle en explique également l'isolement au Moyen 
Age. Ce liber tragediae, qui apparaît unique en son genre, 
n'avait jamais rompu cet isolement dans l'édition ; il avait 
di\ échapper pour des motifs divers à l'archétype des 
œuvres de Grégoire de Nazianze au vre siècle, et c'est pour 
cette raison qu'il n'apparaît jamais en bloc avec ces der­
nières dans la tradition byzantine, et qu'il a notamment 
disparu dans la recension monophysite de Jacques d'Édesse. 

En définitive, les causes de cette situation particulière 
ne sont peut-être pas involontaires, et la remarque justifie 
sans doute les ignorances et les hésitations de la critique 
médiévale sur le Christus patiens. Au vr' siècle, à l'époque 
où la tradition patristique se fige dans un retour sur elle­
même, on a pu séparer la tragédie chrétienne des œuvres de 
Grégoire de Nazianze, parce qu'on la jugeait indigne de 
l'inspiration religieuse du Théologien par excellence. Ce 
jugement était arbitraire ; mais il rentrait précisément dans 
les perspectives autoritaires de la dynastie justinienne, qui 
procéda à la fermeture de l'École d'Athènes (529) et qui 
proscrivit l'hellénisme dans l'enseignement religieux officiel. 
C'est ainsi qu'après le règne d'Anastase (491-518), qui avait 
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donné un dernier essor à la littérature antique auprès des 
chrétiens, comme auprès des païens, le drame a pu tomber 
dans l'oubli, avant les œuvres de Romanos le Mélode, qu'il 
avait inspirées d'une manière significative'. L'hypothèse 
est très suggestive ; elle répond encore une fois aux néces­
sités de l'évolution historique, et elle rend spécialement 
co';llpte .des vicissitudes du Christus patiens dans la critique 
philologique au Moyen Age, à la Renaissance et dans les 
temps modernes. 

C~pendant, conformément aux indications d'Ébedjesu, 
le hber tragediae apparaît justement comme une entité 
bibliographique dans l'histoire du livre, et la remarque 
atteste encore une fois l'authenticité de la mention du 
métropolite nestorien. La longueur de la tragédie chrétienne 
(2 600 vers) est exactement celie d'un volumen évangélique 
de saint Matthieu ou de saint Luc2, et la comparaison 
confirme l'ancienneté du Christus patiens dans l'édition et 
les intentions apologétiques de l'auteur dans les perspectives 
qu'on précise ici même. Au reste, ces intentions apparaissent 
clairement dans le prologue de la pièce. Dès les premiers 
vers, le poète affirme qu'il entend montrer à la manière 
d'Euripide le mystère de la Passion rédemptrice, et cette 
affirmation rappelle fort bien l'apologétique de Grégoire 
contre ses adversaires. C'est justement cette apologétique 
qui permet à l'auteur du drame de mettre en scène à la fin 
de la pièce un dialogue entre Pilate, les grands prêtres et la 
garde juive du sépulcre pour montrer la réalité historique 
de la Résurrection du Christ. On sait en effet que de faux 
Actes de Pilate avaient alimenté au début du Iv• siècle la 

1. Pour leur part, les kontakia de Romanos tombèrent à leur tour 
dans l'oubli avec l'iconoclasme du vme siècle. 

2. D'après le canon biblique du patriarche Nicéphore au rxe siècle 
(PG 100, 1057 B) l'Évangile de saint Matthieu correspondait en effet 
dans la tradition ancienne à 2 500 stiques et celui de saint Luc à 
2 600 stiques. Quant à l'Évangile de saint Marc, il avait 2 000 stiques 
et celui de saint Jean 2 300 stiques. 
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polémique anti-chrétienne, et le Christus patiens devait 
s'opposer à cette polémique en reconstituant plus ou moins 
fidèlement le dialogue en question'. En fait, ce dialogue 
constitue peut-être un développement des anciens Actes de 
Pilate qui étaient connus de saint Justin' et de Tertullien', 
et qui présentaient un récit de la Passion et de la Résurrec­
tion du Christ, que le célèbre procurateur aurait adressé 
à l'empereur Tibère après la mort de Jésus. Ces anciens 
Actes de Pilate ont sans doute disparu aujourd'hui; mais 
l'auteur du Christus patiens montre encore son apparte­
nance au Ive siècle, quand il s'inspire précisément des 
préoccupations contemporaines à cet égard4 • Dans cette 
perspective, les intentions apologétiques des premiers vers 
dn prologue annoncent clairement le récit qui apparaît 
à la fin de la pièce. 

Mais, en soulignant également l'anéantissement (xévü>cnç) 
du Verbe dans l'Incarnation, les derniers vers dn prologue 
du Christus patiens replacent aussi le drame dans la polé­
mique anti-apollinariste de Grégoire de Nazianze. On sait 
en effet que les disciples d'Apollinaire refusaient cet anéan­
tissement, en prétendant que le A6yoç remplaçait l'âme 
dans l'humanité du Christ, et que cette humanité s'humi­
liait seule dans l'Incarnation rédemptrice•. A vrai dire, dans 

1. Ces faux Actes de Pilate avaient été mis en circulation par le 
gouvernement de Maximin Da'fa, pour alimenter la polémique anti­
chrétienne, avant la paix constantinienne. Voir EusÈBE DE CÉSARÉE, 
Histoire ecclésiastique, I, IX, 3-4; I, XI, 9; IX, V, 1; IX, VII, 1. 

2. JUSTIN, Apologie, l, 35, 48. 
3. TERTULLIEN, Apologétique, 21. 
4. ÉPIPHANE DE SALAMINE, Panarion, L, 1, est proche des deUX 

recensions des Actes de Pilate qui nous sont parvenues et qui remontent 
au début du ve siècle. Voir C. TISCHENDORF, Evangelia apocrypha, 
Lipsiae 1853, p. uv-Lxxvi et p. 203-311. C'est notamment la seconde 
de ces recensions qui se rapproche du Christus patiens. 

5. Les Apollinaristes niaient très précisément l'anéantissement du 
Verbe dans l'Incarnation, tel qu'il ressort du fameux texte de saint 
Paul dans l' Épttre aux Philippiens, 2, 7. Mais les vers 24-25 du pro-

S 
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la conception d'Apollinaire, la personne dn Christ n'était 
qu'une apparence et, en définitive, le Verbe exaltait 
l'Homme-Dieu, au lieu de s'anéantir dans la forme de 
l'esclave. De cette manière, l'apollinarisme excluait la 
nature humaine du Christ, en écartant l'anéantissement de 
la personne divine dans l'Incarnation. Mais, on l'a dit pré­
cédemment, le Christus patiens est rigoureusement diphy­
site; en soulignant justement la double nature du Verbe 
incarné, l'auteur de la tragédie chrétienne rappelle aussi 
l'existence de l'âme humaine du Christ (v. 886-887) dans 
toutes ses facultés intellectuelles et sensitives'. Il réfute par 

logue du Christus patiens rappellent sans équivoque la xévoocrt~ du 
Verbe: 

(.Lévov't'oç œÔ't'oti 8' &x.evW"t'ou -roü A6you, 
~8' oôx &v èx7téq>'I')Ve (.L-/)'O')p 6.eon6't'ou. 

« Si le Verbe ne s'était pas anéanti Iui~même, celle-ci (la Vierge) ne 
serait pas apparue comme la Mère du Seigneur. » 

Ces deux vers réfutent clairement cette formule d'Apollinaire de 
Laodicée dans le traité : Sur l'unité dans le Christ du corps et de la 
divinité (Ilept 't'lljç èv Xptcr't'c'j) év6t"l)'t'oc; 't'oU crW~J.«'t'OÇ 1t'pàc; 't'~V 6e6t1)'t'œ : 
xevWcro:c; (J.èV éo:u't"à\1 xa't'Œ TI)v f.1.6pq>waw [8oUÀou], &xévü.~-roc; S'è xcd. 
&:va:ÀÀo(oo't'oc; xcà &vû&.TI'Cù't"OÇ xœ't'& -r~v Ele:Uxv oôcrL«v) « (Le Christ) 
s'est anéanti selon la forme de l'esclave, mais il ne s'est pas anéanti 
et il est resté sans changement dans toute sa gloire selon la substance 
divine» (cf. J. DRASEKE, Apollinarios von Laodicea, sein Leben und 
seine Schri{len, Leipzig 1892, p. 344 etH. LIETZMANN, Apollinarios 
von Laodicea und seine Schule, Tübingen 1904, p. 108). 

1. On sait que les Apollinaristes extrêmes niaient à la fois l'existence 
de l'âme intellectuelle (voüç) et de l'âme sensitive (q,ux-1)) dans la 
nature humaine du Christ. Cependant, la majeure partie de la secte 
admettait la présence de l'âme sensitive dans l'Homme-Dieu, tout en 
rejetant l'âme intellectuelle qui était remplacée par le A6yoç divin. 
A vrai dire, Apollinaire le Jeune, l'auteur de l'hérésie, a peut-être varié 
à cet égard. Mais en employant indifféremment q,ux-1) et msÜfJ.cc au 
moment de la mort du Christ, l'auteur du Christus patiens affirme 
sans équivoque l'existence de l'âme sensitive et de l'âme intellectuelle 
de l'homme dans le Verbe incarné. Dans le grec ecclésiastique (cf. Paul, 
Épttre aux Thessaloniciens, 5, 23), q,ux-1) et 1tVSÜf1.« désignent respecti­
vement les deux facultés de l'âme humaine. 
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conséquent la thèse apollinariste, dans la perspective même 
de Grégoire de Nazianze et des Pères de Cappadoce. . 

C'est cette perspective cappadocienne qui fait de Mane 
la protagoniste du Christus patiens, comme le rappelle 
également le prologue du drame. Si le Christ n'assume pas la 
nature humaine dans toute sa plénitude, Marie n'est pas 
la mère de l'Homme-Dieu puisque celui-ci reste imparfait. 
C'est pourquoi saint Grégoire de Nazianze ~ tant in_sisté 
sur la maternité divine de Marie dans la dern1ère partie de 
sa vie. C'est lui qui a répandu le terme 6eo~6><0ç dans le 
vocabulaire théologique, en notant la part que la Vierge 
a prise aux mystères de l'Incarnation et de la Rédemption'. 
Auparavant, aucun Père de l'Église n'avait étudié_ la ~er­
sonne de Marie en elle-même et, en dehors des mdwatwns 
de l'Évangile de saint Luc, on en était réduit à cet égard 
aux récits plus ou moins authentiques du livre de Jacques, 
la réw'1'"' M<Xpl<Xç, qu'on appelle arbitrairement d~puis _la 
version latine de Guillaume Postel (1552), le Protevang!le 
de Jacques'. A vrai dire, cet écrit de la fin du ,., siècle ou 
du début du n• siècle• n'est pas un apocryphe au sens 

1. Voir notamment la première lettre de Grégoire de Nazianze 
à Clédonius (PG 37, 177 C -180 A). . 

2 Guillaume Postel, qui avait redécouvert le livre en Or1ent, où 
il éÏait toujours l'objet de la vénération des fidèles, cn~t qu'il s'agiss.ait 
d'un prologue authentique qui manquait aux Évangiles de M~tth1eu 
et de Marc, et c'est pour cette raison qu'il lui donna le btre de 
Protévangile. 

3. L'ancienneté du livre de Jacques sous sa forme actuelle a été 
longtemps contestée par les philologues modernes, qui croyaient 
arbltrairement que les manuscrits médiévaux du Protévangile repré­
sentaient une recension définitive du ve ou du vre siècle. La décou­
verte récente d'un papyrus du début du uxe siècle qui reproduit 
l'ouvrage, tel qu'il figure dans ces manuscrits médiévaux, a dé~~ntré 
sans équivoque l'inanité de la plupart des positions de la cntique. 
Ce papyrus atteste précisément que le livre ~e Jacqu.es a pu être 
composé à la fin du re~ siècle ou au début du ue siècle. V01r M: ~ESTUZ, 
Papyrus Bodmer 5. Nativité de Marie, Cologny-Genève, B1bhotheca 
Bodmeriana, 1958, in-8o, 51 p. et E. DE STRYCKER, La forme la 
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strict, puisque en dépit de certaines mentions de la tradition 
manuscrite médiévale son auteur ne s'identifie nullement 
à l'apôtre Jacques le Mineur, et que plusieurs Pères de 
l'Église ancienne citent l'ouvrage avec vénération sans faire 
allusion à cet apôtre1• C'est pourquoi l'auteur du Christus 
patiens peut à deux reprises utiliser les indications du livre 
de Jacques, sans être accusé d'emprunts frauduleux aux 
pseudépigraphes du Nouveau Testament. Comme pour les 
Actes de Pilate, qui ne sont pas non plus un apocryphe au 
sens strict, l'accusation apparaît ici sans fondement critique, 
et l'auteur du drame reste à ce sujet dans la perspective 
mariologique de Grégoire de Nazianze, qui s'intéresse à la 
Mère de Dieu (Owr6xoç) en tant que personne souffrant 
avec son Fils et attestant sa divinité. 

plus ancienne du Protévangile de Jacques. Recherches sur le papyrus 
Bodmer 15 avec une édition critique du texte grec et une traduction annotée, 
Bruxelles, Société des Bollandistes, 1961, in-So, x-480 p. 

1. Au sens strict, un apocryphe est un livre qui revendique arbi­
trairement le nom d'un apôtre ou d'un auteur inspiré pour tromper 
les fidèles. Mais, tout en figurant explicitement sous le nom de Jacques, 
le rédacteur du Protévangile ne prétend pas être Jacques le Mineur, 
le premier évêque de Jérusalem. Les indications qui figurent à cet 
égard dans les titres de certains manuscrits grecs du Moyen Age ou 
dans le décret de Gélase sur les apocryphes sont nécessairement de 
basse époque, puisque le P. Bodmer 5 ne fait aucune allusion à cette 
attribution fautive. C'est pourquoi, à la différence du décret de Gélase 
et de certains auteurs latins, les Pères de l'Église grecque ont toujours 
eu une estime particulière pour le livre de Jacques. C'est précisément 
sous ce titre {3({3:Xot; 'letxdl{3ou qu'il est cité par ÛRIGÈNE dans son 
Commentaire de saint Matthieu, X, 17 (PG 13, 876 C-877 A), et le 
témoignage d'Origène en faveur de ce livre montre clairement qu'il ne 
s'agit pas d'un apocryphe au sens péjoratif du terme. En outre, ses 
indications sont explicitement utilisées par certains Pères de l'Église 
du IV0 siècle, notamment Pierre d'Alexandrie (ibid. 18, 504 B-C), Épi­
phane de Salamine (ibid. 42, 700 s. et 740 s.), Zénon de Vérone (MIGNE 
PL 11, 415 A) et Prudence (ibid. 59, 899 A et 903-904 A). Pour l'étude 
critique des témoignages patristiques sur le Protévangile de Jacques, 
on consultera l'édition de E. AMANN, Le Prolévangile de Jacques et 
ses remaniements latins, Paris 1910, p. 108-164. 
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Certes, le terme Oeo.,.6xoç n'apparaît pas dans le Christus 
patiens, sans doute pour des raisons métriques1• Mais, au 
cours du drame, Marie a pleinement conscience de sa mission 
et, malgré ses doutes, elle participe volontairement au sacri­
fice de son Fils, en compagnie de Jean l'Évangéliste et des 
saintes femmes que le prologue signale à ses côtés, avant les 
premiers vers qu'elle prononce elle-même avec toute la 
conscience du mystère chrétien. 

Au vrai, les doutes de Marie nous paraissent exagérés 
aujourd'hui, et la tradition philologique moderne a volon­
tiers critiqué les défaillances apparentes de la Vierge du 
Christus patiens au moment de la mort du Christ'. Certaines 
expressions de la douleur de Marie sont sans doute exces­
sives dans la tragédie chrétienne. Mais, tout en rappelant 
parfois la Médée d'Euripide ou l'Agavé des Bacchantes du 
même auteur, qui tuent leurs propres enfants, la V1erge 
du Christus paliens reste toujours consciente de sa partici­
pation nécessaire aux souffrances de son Fils, et ses inten­
tions sont toujours pures. Les sentiments pathétiques 
qu'elle exprime à plusieurs reprises sont destinés à souligner 
tour à tour la plénitude de sa maternité divine et de sa 
maternité humaine. Ils font partie de la mise en scène du 
drame ; celui-ci résout sur le plan tragique et sur le plan 
religieux les contradictions mythiques qui restaient sans 

1. En fait, la versification du Christus patiens est assez libre et 
le poème aurait pu présenter peut-être le terme Oe:o't'6xoç s'il avait été 
très répandu à son époque. Précisons de toute manière qu'on a tort 
de se fonder parfois sur cette liberté métrique pour récuser l'authen­
ticité du drame. Le centon tragique avait nécessairement ses usages 
particuliers. Voir p. 19 n. 1. . 

2. Cependant, le trouble (cr&:Àot;) de Marie au moment de la PassiOn 
est propre à la perspective cappadocienne et il est signalé chez 
SAINT BASILE, Lettres, éd. par Y. Courtonne, III, Paris 1966, p. 114. 
II est donc clair que notre drame se rattache encore à cet égard à la 
tradition des Cappadociens, pour qui le doute est inséparable de la 
souffrance, Cf. aussi Amphiloque d' Iconium, PG 39, 57 A-B, qui prête 
à la Vierge des douleurs les mêmes expressions que le Christus patiens. 
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issue dans les meilleures pièces d'Euripide. A vrai dire, le 
mystère chrétien permettait seul une synthèse à ce sujet; 
mais la tragédie chrétienne répond encore dans cette 
perspective aux indications précises du prologue, et son 
auteur montre à cet égard une singulière connaissance du 
théâtre antique pour le fond et pour la forme. C'est pour­
quoi cet auteur est certainement Grégoire de Nazianze qui 
lisait les poètes antiques, et qui cite à maintes reprises 
Euripide dans ses œuvres les plus authentiques1• Au reste, 
la personnalité rationaliste et mystique du Théologien 
rappelle curieusement celle d'Euripide, dont elle reproduit 
l'inspiration religieuse à plusieurs siècles d'intervalle. Ainsi, 
Grégoire doit rester pour la tradition critique l'auteur du 
Christus patiens, conformément aux indications du prologue 
de la pièce. 

Ajoutons que ces indications sont très explicites sur 
l'auteur de la tragédie chrétienne. Au premier vers, le pro­
logue évoque des poèmes antérieurs au drame, et cette 

1. Voir à ce sujet P. STOPPEL, Quaestiones de Gregorii Nazianzeni 
poetarum scenicorum imitatione et arte melrica, Rostochii, Adler, 1881, 
in-8°, 68 p., qui regroupe toutes les réminiscences que Grégoire de 
Nazianze emprunte aux dramaturges antiques et tout particulièrement 
à Euripide. Parmi les Pères de l'Église grecque, l'évêque de Nazianze 
est sans doute l'auteur qui atteste la pratique la plus approfondie des 
poètes classiques. II apparaît même à cet égard supérieur à Clément 
d'Alexandrie, dont les citations ne sont pas toutes de première main. 
On me permettra d'ajouter à ce sujet une remarque personnelle. 
Au moment où je commençais l'étude critique du Christus patiens, 
j'avais été conduit incidemment à faire part de mes recherches à un 
illustre historien du théâtre religieux, le regretté Gustave Cohen. 
Celui-ci, qui n'avait aucun préjugé à l'égard du Christus paliens et 
qui avouait tout ignorer d'ailleurs de la tragédie chrétienne, avait bien 
voulu me dire, qu'étant donné l'état de la question que je lui exposais, 
l'authenticité du drame était certaine si Grégoire citait couramment 
Euripide dans le reste de son œuvre. Dans le cas contraire, le Christus 
patiens était apocryphe. J'avais été frappé de la justesse de cette 
remarque, et la suite de mes recherches devait singulièrement donner 
raison à la pénétration d'esprit du savant. Je suis heureux de lui 
rendre ici un hommage reconnaissant et ému. 
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affirmation fait nécessairement écho au titre de la pièce 
dans la tradition manuscrite; elle confirme sans aucun 
doute l'attribution traditionnelle à Grégoire de Nazianze. 
En défmitive, cette mention du prologue confère une singu­
lière autorité aux indications concordantes des différents 
incipit des manuscrits médiévaux sur le poète du centon. Si 
l'attribution du drame à Grégoire de Nazianze est une 
supercherie littéraire, elle ne peut être une simple erreur 
de transmission de la tradition byzantine, puisque, dès les 
premiers vers, le prologue atteste également que Grégoire 
de Nazianze est l'auteur du Christus patiens. Ainsi, ce 
prologue répond aux indications du titre pour le fond et 
pour la forme. Pour le fond, il annonce, comme l'incipit, 
une œuvre apologétique sur les mystères chrétiens. Pour 
la forme, il est étroitement lié à l'auteur du titre en évoquant 
dès le premier vers des poèmes qui sont nécessairement ceux 
du Théologien. En défmitive, si le Christus patiens est 
apocryphe, la supercherie est intentionnelle et originale. 
Elle remonte à l'auteur du drame, et cet auteur appartient 
à l'époque même de Grégoire de Nazianze, puisque le 
Christus patiens est certainement une œuvre ancienne. 

De cette manière, la supercherie que la critique cherche 
en vain depuis la Renaissance a des limites très étroites ; elle 
est simplement possible dans la mesure où le Christus patiens 
pourrait être une œuvre hérétique de la fin du rv• siècle ou 
des premières années du v• siècle. On sait en effet qu'à cette 
époque, les apollinaristes avaient l'habitude d'attribuer à 
des Pères orthodoxes les œuvres qu'ils diffusaient auprès 
des fidèles pour les tromper. Le fait est attesté par des 
auteurs dignes de foi1. Mais le Christus patiens apparaît 
justement comme une œuvre orthodoxe, qu'on doit replacer 
dans la polémique anti-apollinariste, dont Grégoire de 
Nazianze fut précisément le chef de file à la fin du rv• siècle. 

1. Voir LÉONCE DE BYZANCE, Aduersus fraudes Apollinaristarum, 
PG 86 b, 1947 A -1976 B. 
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La perspective doctrinale du drame, on l'a dit, nous permet 
encore de défendre à cet égard l'attribution traditionnelle 
à l'évêque de Nazianze; c'est pourquoi cette attribution est 
incontestable à tous points de vue'. 

Ainsi, dans sa double perspective tragique et chrétienne, 
le Christus patiens représente une œuvre intermédiaire entre 
l'Antiquité grecque et le Moyen Age byzantin. Il se situe 
bien à l'époque de la conversion définitive du monde païen 
au christianisme offtciel ; mais il reflète un âge où la tradi­
tion antique est encore vivante dans tous les milieux. 
Comme on l'a dit antérieurement, la seconde moitié du 
Iv• siècle marque justement l'épanouissement définitif du 
centon dans l'art littéraire'. A partir du moment où Julien 
l'Apostat contraignit, malgré lui, les auteurs ecclésiastiques 
à s'intéresser aux lettres helléniques, chrétiens et païens 
rivalisèrent à l'envi dans l'imitation la plus étroite de la 
poésie classique. Peu de temps après l'Apostat, Ausone 
composait pour Valentinien re. le Centon Nuptial en vers 
de Virgile (369), et il inaugurait en Occident une tradition 
littéraire qui devait se prolonger jusqu'au vi• siècle. Certes, 
la technique du centon est antérieure au règne de Julien 
l'Apostat puisque la Médée d'Hosidius Geta, qui est elle 
aussi en vers de Virgile, remonte peut-être au n• siècle de 
notre ère'. La tragédie chrétienne avait de toute manière 

1. Sur la kénose, la dévotion de Grégoire de Nazianze pour la 
Passion rédemptrice et l'union particulière du Christ à son Père dans 
cette Passion même, on lira J. PLAGNIEUX, Saint Grégoire de Nazianze 
Théologien, Paris 1952, p. 176~196. L'auteur montre à son corps défen­
dant l'authenticité du Christus patiens lorsqu'il affirme, p. 191, n. 66: 
«Chez beaucoup d'Orientaux, la dévotion à Jésus souffrant offre moins 
de relief que chez Grégoire, qui semble faire époque. Ceux qui fai­
saient remonter au Nazianzène le Christus patiens ... commettaient une 
erreur littéraire, mais ne se trompaient qu'à demi. » La justesse de 
cette remarque me permet d'ajouter que cette attribution n'est pas 
une erreur littéraire. 

2. Voir Bibliographie, p. 120. 
3. TERTULLIEN, De praescriptione haereticorum, 39. Sur le texte de 
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des antécédents lointains dans l'inspiration païenne. Mais il 
n'en est pas moins vrai que l'époque du Christus patiens 
correspond certainement à l'apogée du centon classique, 
grec et latin. Comme les Centons homériques d'Eudocie le 
révéleront quelques années plus tard, le genre prospère 
surtout, en Orient comme en Occident, entre ]a seconde 
moitié du Iv• siècle et la première moitié du vi• siècle, et il 
prouve l'ardeur de la lutte idéologique entre les chrétiens 
et les païens, avant le triomphe définitif du christianisme 
orthodoxe sous Justinien (527-565). 

Dans cette évolution, l'apologétique chrétienne marquait 
l'aboutissement de la tradition antique dans tous les 
domaines. Conformément à l'inspiration diffuse des Pères 
de l'Église depuis l'âge apostolique, elle montrait précisé­
ment que la religion du Christ constituait l'achèvement de 
cette tradition par excellence. C'est pourquoi le Christus 
patiens résout toutes les contradictions qui apparaissent 
insolubles dans le drame antique, et singulièrement dans 
les Bacchantes dont il s'inspire plus particulièrement. 
Contrairement aux perspectives pessimistes des canons 
d'Aristote', il explicite le mystère du dieu incarné dans la 
perspective éclairante de la révélation chrétienne. Pour l'au­
teur du Christus patiens, la Passion rédemptrice débouche 
en effet sur la Résurrection et l'immortalité bienheureuse, 
qui apparaissent en conclusion du drame. L'~i;o8oç du 
centon chrétien a perdu son caractère tragique, au sens 
étroit du terme; mais elle n'est pas non plus le deus ex 
machina, qui permet à certaines tragédies d'Euripide d'avoir 
un dénouement heureux. Elle est, dans toute la splendeur 

cette Médée qui figure dans le codex Salmasianus (Parisinus lat. 10318)• 
voir R. LAMACCHIA, Tecnica cenlonaria e crilica del testo (A propos llo 
della Medea di Osidio Geta), Atti della Accademia nazionale dei LinceL 
Serie octava. Classe di Scienze morali, storiche e filologiche, XIII 
(1958), p. 258-280. 

1. ARISTOTE, Poétique, 1453 a. Aristote veut que la tragédie ait un 
dénouement malheureux. 
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de la Résurrection du Christ, la conclusion logique de l'argu­
ment dramatique sur la Passion du Christ. Ainsi, dans le 
prolongement même de l'inspiration du grand Tragique qui 
avait souvent entrevu une issue favorable au drame antique, 
le Christus patiens donne ses véritables dimensions aux 
thèmes qu'il emprunte à la tragédie classique. En dépit des 
apparences et de l'attitude généralement réservée de la cri­
tique, l'adaptation est l'œuvre d'un penseur, d'un théolo­
gien et d'un artiste. C'est bien ce qui ressort, en définitive, 
du Christus patiens, que la tradition permet d'attribuer 
précisément à Grégoire de Nazianze, le Théologien par 
excellence. 

CHAPITRE IV 

LA TRADITION MANUSCRITE 
ET LES PRINCIPES 

DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

I. - GÉNÉRALITÉS 

Au cours de la discussion précédente, on a souvent fait 
état de la tradition manuscrite du Christus patiens. Celle-ci 
est assez riche puisqu'elle comprend vingt-cinq témoins 
antérieurs à l'édition princeps (1542). Tous appartiennent 
à la période comprise entre le milieu du xm• siècle et le 
milieu du xvi• siècle; il convient d'en donner une liste 
exhaustive et un classement schématique avant de les 
décrire dans l'ordre logique. 

Dans un souci de clarté et de précision, on a adopté 
l'ordre alphabétique des sigles' pour la liste des manuscrits 
du ceuton d'Euripide. Mais on a souligné les témoins anté­
rieurs à la fin du xiv• siècle, qui doivent seuls figurer dans 
l'apparat critique du texte. Quant aux manuscrits posté­
rieurs à 1550, ils sont naturellement exclus de cette étude; 
ils dépendent généralement de l'édition princeps et de son 
texte2 • 

1. Pour les manuscrits qui figuraient déjà dans les éditions anté­
rieures, on a repris les sigles utilisés précédemment. 

2. C'est le cas notamment des manuscrits suivants qui paraissent 
tous de la seconde moitié du XVI 0 siècle :le Vaticanus Barberinianus 
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A Parisinus gr. 2707, fol. 94r- 106• 
B Parisinus gr. 1220, fol. 288r- 308• 
C Parisinus gr. 2875, fol. 12•- 56r 
D Vindobonensis theo!. gr. 335, fol. 4r- 111 r 
E Mutinensis Estensis "· U. 9 .15, fol. 5r- 106r 
F Vaticanus gr. 2378, fol. 89'- 158' 
G Marcianus app. gr. cl. IX, 13, fol. 1'- 67r 
H Ambrosianus Z 182 sup., fol. 4r- 63• 
I Vaticanus gr. 2261, fol. 92'- 124• et Vaticanus gr. 2275, 

fol. 226r - 232• 
J Marcianus gr. 519, fol. Jr- 51' 
K Parisinus gr. 2600, fol. 264r- 304• 
L Leidensis Vossianus gr. Q 31, 4o, fol. 1r- 60r 
M Monacensis gr. 154, fol. 119'- 163r 
N Neapolitanus Borbonicus II A 25, fol. 1r- 59• 
0 Bodleianus Baroccianus gr. 67, fol. 3r- 147' 
P Parisinus gr. 994, fol. 1 '-119• 

R
Q Parisinus gr. 998, fol. 3r- 134• 

Vaticanus gr. 481, fol. 1'- 53r 
S Matritentis 4649, fol. 1r- 67• 
T A thons Mov~ç ·r~~Qrov 388, fol. 373r- 384• 
V Vindobonensis theo!. gr. 280, fol. 4'- 111r 
W Parisinus suppl. gr. 341, fol. 96r- 157• 
X Constantinopolitanus MeyaÀ~ç <où rivouç Zxo7.~ç 33, 

fol. 6'- 137• 
Y Parisinus gr. 2714, fol. 41'- 128• 
Z Parisinus su pp!. gr. 116, fol. zr- 26• 

gr. 381, le Berolinensis 1479, le Parisinus suppl. gr. 608 et le Tauri­
nensis gr. 348. Parmi ceux~ci, le Barberinianus gr. 381 présente seul 
le texte intégral du centon d'Euripide:. Le Berolinensis 1479 et le 
Parisinu.s suppl. gr. 608 sont des manuscrits incomplets qui n'ont 
aucune valeur intrinsèque. Quant au Taurinensis gr. 348, il a disparu 
partiellement dans l'incendie qui a ravagé la Bibliothèque nationale 
de Turin, le 26 janvier 1904. Ce qui en reste (v. 1335 à la fin) figure 
toujours à Turin, sous la cote B.VII.13. A la suite de Fabricius, 
J. G. BRAMBS (Christus patiens, Lipsiae 1885, p. 6) rappelle aussi 
l'existence d'un autre manuscrit récent, le codex Schwarzianus (voir 
C. G. ScHWARZ, Bibliolhecae Schwarzianae calalogus, Il, Altorfii 1769, 
p. 8). A vrai dire, cet exemplaire n'est pas antérieur au début du 
xvue siècle et, comme le Berolinensis Phill. 1479, il appartient aujour­
d'hui à la Bibliothèque de Berlin. 
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Ce tableau dégage les grandes lignes de l'évolution du 
texte du Christus patiens dans la tradition manuscrite ; il 
souligne à dessein les sigles qu'on a retenus pour l'édition 
critique. Parmi ces derniers, quatre figurent dans la liste 
précédente : C, A, B et N. Ils représentent les manuscrits 
du xm• siècle et du xrv• siècle qu'on possède encore aujour­
d'hui: le Parisinus gr. 2875, le Parisinus gr. 2707, le Parisi­
nus gr. 1220 et le Neapolitanus Borbonicus II A 25. Quant au 
témoin Il qui apparaît dans le stemma ci-joint, c'est un docu­
ment perdu, dont les leçons originales figurent dans douze 
manuscrits de la Renaissance, entre le début du xv• siècle 
et la première moitié du xvr• siècle. CommeB, Net l'ancêtre 
de l'édition princeps, tl. provient d'un manuscrit plus ancien, 
qui est également perdu, le codex y. On dira en temps utile ce 
qu'il faut penser de y et de Il. Précisons déjà que y s'oppose 
très souvent aux leçons communes à C et à A. Dans cer­
tains cas cependant, notamment pour l'omission des vers 881-
882, A s'accorde avec y contre C. Comme la leçon de C est 
généralement meilleure au point de vue critique, on doit 
admettre que la tradition manuscrite du Christus patiens 
comprend à l'origine deux familles, nettement différenciées 
dans l'histoire du texte: C d'une part, A etllBN d'autre part. 

Les deux familles remontent directement à un archétype 
à variantes du rv• ou du v• siècle, dont la nature explique 
les divergences entre C et le reste de la tradition ancienne. 
Mais, pour comprendre les faits, on doit examiner successi­
vement les sources manuscrites du Christus patiens avant 
la parution de l'édition princeps. 

II.- LE PARIS/NUS GR. 2875, C, 

ET SON IMPORTANCE 
POUR L'ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 

Le Parisinus gr. 2875, C, on l'a déjà dit, est le plus ancien 
témoin du Christus patiens dans la tradition directe. C'est 
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un document de 18 x 12,5 cm (sans la reliure), sur papier 
oriental (ou bombycin), qui remonte à la seconde moitié 
du xm• siècle'. Le Christus patiens apparaît dans la pre­
mière partie du livre où il accompagne différents textes 
patristiques ou byzantins. Parmi ceux-ci, on relève notam­
ment la Chronique de Constantin Manassès et les canons de 
saint Jean Damascène en l'honneur du Christ. Les poésies 
de Grégoire de Nazianze occupent la dernière partie du 
livre. Leur présence dans le codex, aux côtés du Christus 
patiens, montre assez bien que les Byzantins du xrne siècle 
comptaient réellement le centon d'Euripide parmi les 
œuvres du Théologien. 

Le Parisinus gr. 2875 est aujourd'hui pourvu d'une belle 
reliure aux armes de Henri II et de Diane de Poitiers, 
et cette reliure rappelle précisément qu'il est parvenu de 
bonne heure à la Bibliothèque royale. En 1549 et en 1550, 
il apparaît en effet dans les premiers répertoires détaillés 
des manuscrits grecs de Fontainebleau et, dès cette époque, 
Constantin Palaeocappa et Ange Vergèce en rédigent la 
notice pour le compte de Henri II2• Précisons que C était 
en France depuis 1542. Il avait fait partie des quatre-vingts 
manuscrits que Jean-François d' Asola, fils de l'imprimeur 
vénitien André d' Asola et beau-frère d'Alde Manu ce, avait 
à cette date cédés à François ]er par l'intermédiaire de Guil­
laume Pélicier, ambassadeur de France à Venise. Le Pari­
sinus gr. 2875 porte encore l'ex-libris a me Jo. Francisco 
Asulano au recto du premier feuillet, et cette mention 
révèle incontestablement qu'il est passé par Venise. Le fait 
n'est pas surprenant, puisque à cette époque la République 
de Saint-Marc monopolisait pratiquement le commerce des 
manuscrits qui provenaient directement de l'Orient grec. 

Ainsi, l'étape vénitienne de C atteste à son tour que le 

1. Peut-être vers 1260. 
2. Voir H. ÛMONT, Catalogues des manuscrits grecs de Fontainebleau 

sous François Jer et Henri II, Paris 1889, p. 49 et p. 196-197. 
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manuscrit était encore à Byzance- ou dans l'Orient grec­
au x1v• et au xv• siècle. Au reste, C ne possède qu'un des­
cendant tardif, Je Monacensis gr. 154, M, qui n'est pas anté­
rieur au milieu du xvxe siècle et qui n'a aucune valeur 
critique1• M est simplement intéressant dans la mesure où il 
porte encore l'incipit original de C et où il montre que Je 
titre récent de ce dernier manuscrit est certainement lié 
à l'activité de Constantin Palaeocappa et d'Ange Vergèce 
à Fontainebleau. Ce titre apparaît en effet pour la première 
fois dans les répertoires de ces deux savants et dans C2

, et 
Je rapprochement ne permet aucun doute. Palaeocappa et 
Vergèce ont gratté l'incipit byzantin du Parisinus gr. 2875, 
qu'on peut encore lire dans M. Ils sont les auteurs du titre 

1. Le Monacensis gr. 154 (olim 193) est soigneusement décrit dans 
le catalogue imprimé des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale 
de Munich (cf. I. HARDT, Catalogus codicum manuscriptorum Biblio­
thecae regiae Bavaricae. 1. Codices graecos, Il, Monachii 1806, p. 174-
181). M est un manuscrit composite ; à l'instar de C, il présente avec 
le Christus patiens, la Chronique de Constantin Manassès et les poésies 
de Grégoire de Nazianze. Mais, à la différence du Parisinus gr. 2875 
où le centon d'Euripide précède la Chronique, le texte de Constantin 
Manassès occupe le début du livre. EUe est l'œuvre d'un copiste du 
xvie siècle, Georges Tryphon d'Épidaure (ou de Monemvasie), dont l'ac­
tivité se situe entre 1543 et 1555 (cf. M. VOGEL et V. GARDTHAUSEN, Die 
griechischen Schrei ber des M ittelallers und der Renaissance, Leipzig 1909, 
p. 86). Ce copiste indique en explicit de la Chronique qu'il a terminé son 
travaille 5 décembre 1550. Cette date ne vaut cependant pas pour le 
Christus patiens, qui peut être d'une main différente. Quoi qu'il en soit, 
le texte du centon d'Euripide dans M n'est pas antérieur à 1540. 

2. Comme on l'a dit, les répertoires de Palaeocappa et de Vergèce 
remontent aux années 1549-1550 et cette date fixe notamment un 
terminus post quem pour la copie de M. Elle permet de voir que cette 
dernière est antérieure à 1549. En fait, M a dü être exécuté à Venise 
avant le départ de C pour Fontainebleau, c'est-à-dire avant 1542. 
Au reste, cette date est celle de l'édition princeps du Christus paliens. 
Après la publication de Bladus (1542), aucun scribe occidental n'au­
rait songé à copier le Christus patiens sur un texte aussi incomplet que 
celui de C. Ajoutons que Georges Tryphon, qui a exécuté une partie 
du Monacensis gr. 154, a séjourné à Venise, comme l'attestent Vogel 
et Gardthausen, ibid. 
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actuel, comme des corrections assez nombreuses qui com­
blent ici et là les lacunes initiales de C, et ils représentent ce 
qu'on appelle la main récente de ce dernier témoin. 

Le Parisinus gr. 2875 est assez récent lui-même, puis­
qu'il n'est pas antérieur à la Renaissance byzantine du 
xm• siècle. Mais cette date ne doit pas faire illusion ; la 
présentation du centon d'Euripide dans C reproduit très 
fidèlement un exemplaire du haut Moyen Age. En fait, la 
chute du prologue et des 108 premiers vers qu'on a évoquée 
précédemment' avait dft permettre à cet exemplaire de 
braver dans J'oubli l'usure du temps. D'ailleurs, la chute 
en question était assez importante ; avec Je prologue, elle 
atteignait les 138 premiers vers du texte et ce nombre 
permet d'évaluer très précisément la perte initiale qui 
affectait l'ancêtre du Parisinus gr. 2875. 

Précisons d'abord qu'on doit justement rapprocher cette 
perte d'une autre altération caractéristique de C. D'une 
manière assez suivie, le manuscrit présente en effet tous les 
vingt vers une faute périodique et Je phénomène apparaît 
surtout dans la première partie de la pièce. Cette faute 
l,'égulière, souvent une omission avec lacune, affecte alter­
nativement Je début et la fin du vers, et il est clair qu'elle 
reproduit d'une façon ou d'une autre la séquence du texte 
dans l'ancêtre du Parisinus gr. 2875. D'après les apparences 
de ce dernier, Je dit ancêtre avait environ 20 vers par page 
et toutes ses pages étaient abîmées au même endroit, 
notamment au début du drame, en liaison avec la chute 
initiale des 138 premiers vers. 

Mais on constate de cette manière que la chute corres­
pond assez précisément aux sept premières pages de cet 
ancêtre. Comme Je titre de la pièce pouvait occuper un 
espace préliminaire, on peut aisément croire que la lacune 
initiale de C représentait huit pages du texte, c'est-à-dire 
l'étendue d'un biniou ou d'un demi-quaternion original. 

1. Voir p. 30-33. 

6 
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Ainsi, l'ancêtre du Parisinus gr. 2875 avait perdu au cours 
des âges son premier cahier ou une partie de son premier 
cahier, et cette perte caractéristique s'accompagnait d'acci­
dents divers, qui soulignent encore une fois l'ancienneté du 
centon d'Euripide dans l'histoire de l'édition. 

L'exemplaire reconstitué n'est certainement pas le mo­
dèle du Parisinus gr. 2875. De fait, tout en reproduisant 
la présentation de cet exemplaire, C est déjà très évolué sur 
bien des points. Les espaces blancs, qui correspondent aux 
passages illisibles de son ancêtre, sont très réduits dans le 
manuscrit!, et le fait révèle clairement que celui-ci n'est 
pas directement copié sur cet ancêtre. D'ailleurs, le fameux 
colophon, qui figure toujours dans C et dans M, situe très 
exactement les étapes de la recherche. Comme cet explicit, 
rappelons-le, est probablement de la main de Tzetzès ou 
d'un érudit du xn• siècle, c'est à l'époque des Comnènes 
qu'il faut sans doute attribuer la découverte de l'exemplaire 
en question, qui reste le prototype de la première famille 
et qui atteste probablement une translittération différente 
de celle des manuscrits de la seconde famille. 

III. - LES MANUSCRITS 
DE LA SECONDE FAMILLE 

La correction du texte de C est due à la translittération 
tardive d'un exemplaire eu onciale qui avait accidentelle­
ment perdu son premier quaternion. Ce n'est pas le cas pour 
la seconde famille ; tout en présentant le texte intégral du 
Christus patiens, cette dernière est généralement plus cor­
rompue que la tradition du Parisinus gr. 2875. 

La translittération de l'ancêtre de cette famille doit être, 
à la vérité, plus ancienne que la précédente. Les livres qui 

1. Dans la plupart des cas, ces espaces blancs restent sans rapport 
avec la lacune originale. 
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en proviennent ont été plus fréquemment copiés, et l'histoire 
du texte est tout à fait révélatrice à cet égard. C'est à la 
seconde famille que se rattachent en effet tous nos manus­
crits du xiv• et du xv• siècle. Elle comprend elle-même 
deux traditions de valeur très inégale: le Parisinus gr. 2707, 
A, d'une part, la tradition de y d'autre part. 

Le « Parisinus gr. 2707 » , A 

Le Parisinus gr. 2707, A, est un peu plus récent que le 
Parisinus gr. 2875, C. C'est un manuscrit de petit format 
(25 x 16 cm) sur papier oriental, qui date des premières 
années du xiv• siècle. Comme C, A est un témoin qui a dû 
retenir l'attention des bibliophiles de la fin de la Renais­
sance italienne. Au début du xvi• siècle, il était en effet 
dans la riche collection qu'un neveu de Léon X, le cardinal 
Ridolfi, s'était constituée avec le concours de Janus Lasca­
ris, et il a certainement intéressé les humanistes de cette 
époque. Mais, comme la plupart des manuscrits de Ridolfi, 
A devait être transféré en France sous Henri II. Après la 
mort de son premier possesseur (1550) il appartint de fait 
au maréchal Pierre Strozzi (t 1558), puis à la reine Cathe­
rine de Médicis (t 1589) avant d'entrer en 1599 dans la 
Bibliothèque du Roi1 • Il porte encore aujourd'hui une belle 
reliure italienne de la fin du xv• siècle. 

Le texte du Christus patiens dans A est l'œuvre d'un 
copiste du début du xiv• siècle, Michel Synadinos. Ce derc 
nier - on l'a déjà dit - indique avec soin qu'il a terminé 
son travaille 12 juin 13012• A la différence de C, A est un 
manuscrit littéraire et il présente un certain nombre de 

1. En principe, tous les manuscrits du cardinal Ridolfl ont suivi 
cette filière. Ils sont à la Bibliothèque Nationale depuis le règne de 
Henri IV. Ajoutons que beaucoup d'entre eux provenaient de la 
bibliothèque particulière de Janus Lascaris (1445-1535), qui fut pro­
fesseur à Rome à la fin de sa vie. 

2. Pour cette date, voir p. 33. 
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textes et de commentaires qui intéressent directement 
l'Antiquité classique. Dans le Parisinus gr. 2707,le Christus 
patiens est en effet précédé des œuvres d'Hésiode, de la 
Batrachomyomachie et des Allégories homériques de Jean 
Tzetzès, et il est immédiatement suivi des Centons homé­
riques, qui terminent le recueil dans son état actuel. Tout 
le manuscrit parait être de la main de Michel Synadinos, 
qui a probablement voulu rapprocher des pièces du même 
genre. Contrairement à l'usage le plus courant, les Cen­
tons épiques figurent sans nom d'auteur dans le Parisinus 
gr. 2707, et la remarque prouve indirectement l'authenticité 
du Christus patiens, en donnant une autorité particulière 
au témoignage explicite de Synadinos en faveur de l'attri­
bution du centon d'Euripide à Grégoire de Nazianze1• 

Dans le Parisinus gr. 2707, le Christus patiens apparaît 
sur deux colonnes jusqu'au vers 411 (fol. 94r- 96v). Quant 
à la seconde partie de la pièce (fol. 97r - 106v), elle est écrite 
sur trois colonnes•. Les noms des personnages qui figurent 
généralement en rouge sont systématiquement omis du 
vers 478 au vers 1161, et l'usure en a presque complètement 
effacé la trace dans d'autres parties du drame. Au reste, 
l'état du papier est tel que le texte du Christus patiens est 
illisible en certains endroits. Cependant l'écriture de Michel 
Synadinos est très nette et elle reproduit fidèlement beau­
coup de mélectures, qui sont très probablement antérieures 
au début du xiv• siècle : iotacismes, abréviations mal 
comprises et recopiées telles quelles (7te<yxp& pour "'"'Yl'P&­
-ropoç au vers 1339, YjÀ'tj pour'Icrpe<~Àau vers 1540, etc.), etc. 
En fait, la plupart des altérations secondaires du texte 
remontent à la minuscule ancienne, c'est-à-dire au xie ou 
au xn• siècle. Pour les leçons essentielles, A s'oppose à C et 

1. Voir plus haut. 
2. Voir à ce sujet la reproduction du fol. 98v du Parisinus gr. 2707 

dans H. ÛMONT, Fac-similés des manuscrits grecs datés de la Biblio· 
thèque Nationale du IX6 au XIV6 siècle, Paris 1891, pl. LXXIII. 
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se rapproche de la tradition de y. Tout en étant très réelles, 
ses divergences avec y sont moins significatives que les 
leçons qui séparent le Parisinus gr. 2707 du Parisinus 
gr. 2875. C'est pourquoi il faut admettre que A provient du 
même exemplaire de translittération que l'ancêtre y de tl, 
deBet deN. 

A n'a aucun descendant connu; comme le Parisinus 
gr. 2875, le Parisinus gr. 2707 appartient à cette catégorie 
de manuscrits grecs qui n'ont exercé aucune influence sur 
la première Renaissance italienne parce qu'ils étaient encore 
en Orient au xv• siècle1• C'est pourquoi Matthieu Devaris, 
bibliothécaire de Ridolfi, a refait le titre de A d'après 
l'incipit le plus usuel dans l'ensemble de la tradition manus­
crite. Sous sa forme actuelle, cet incipit reproduit exacte­
ment le titre de la pièce dans la filiation de y2 • 

La tradition de Y 

La tradition de y est la seule vivante dans l'histoire du 
texte du Christus patiens. Elle regroupe presque tous les 
manuscrits antérieurs à l'édition princeps, et cette dernière 
provient elle-même de y. 

y est un manuscrit perdu qui remontait peut-être au 
xn• siècle•. C'était uu prototype à variantes, dont le texte 
était beaucoup plus corrompu que le modèle de A. Les 
causes des altérations de y sont assez confuses. Il faut pro­
bablement en voir l'origine dans la double translittéra­
tion du prototype en onciale des manuscrits de la seconde 
famille. Comme on l'a dit, y provient sans aucun doute de 

1. Le manuscrit est peut-être originaire de la région de Thessa­
lonique. 

2. Voir plus haut, p. 29. Cette correction est nécessairement inspi­
rée du titre du Parisinus gr. 1220, B, qui était aussi à cette époque dans 
la bibliothèque de Ridolft (voir plus loin, p. 103). 

3. Ou au début du xm(l siècle. 
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ce prototype du haut Moyen Age, qui est aussi l'ancêtre 
de A. Mais tout en étant issu de cet ancêtre, il en représen­
tait peut-être une translittération différente dans la tradi­
tion manuscrite. Quoi qu'il en soit, les descendants de y 
attestent à leur tour des fautes communes, que la philologie 
de la fin du Moyen Age s'est efforcée de corriger à plusieurs 
reprises. Les étapes de ces réfections parallèles apparaissent 
dans trois manuscrits de la première moitié du XIv• siècle, 
qui sont aussi les plus anciens descendants de y. Ces trois 
exemplaires représentent en fait deux traditions très diffé­
renciées : le codex !'J., également perdu, d'une part, le 
Parisinus gr. 1220, B, et le Neapolitanus Borbonicus 
gr. II A 25, d'autre part. Comme ces deux derniers livres 
présupposent l'existence d'intermédiaires divers entre eux 
et y, le codex /',. est certainement la copie la plus directe 
du prototype en question. C'est lui qu'il convient d'étudier 
en premier lieu. 

A. - Le codex L1 et sa descendance 

Comme y, le codex /',. est un manuscrit perdu, mais son 
existence est certaine. Elle est fondée sur les leçons com­
munes à douze manuscrits du xve et du xvie siècle, tous 
antérieurs à l'édition princeps. Ces leçons sont caracté­
ristiques d'une époque, puisqu'il s'agit très souvent de 
corrections philologiques qui révèlent l'influence de la pre­
mière Renaissance sur le texte du Christus patiens. C'est 
pourquoi /',. est un exemplaire de librairie, qui remonte 
vraisemblablement aux premières années du xiv• siècle. 

Le texte de/',. vise à l'exactitude et au purisme, et il n'y 
réussit pas toujours. Mais, dans bien des cas, il retrouve 
cependant le texte original du Christus patiens. Cette correc­
tion est particulièrement sensible dans les passages emprun­
tés aux tragédies d'Euripide, et il n'est pas impossible 
que /',. ait été collationné sur le texte même du grand Tra­
gique. Au reste, le codex/',. a subi des corrections successives 

1 
1 
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à différentes époques. Les étapes de ces révisions sont assez 
difficiles à reconstituer dans certains cas. Cependant on 
peut diviser les descendants de /',. en quatre groupes nette­
ment caractérisés : le groupe RLH, le groupe FSGZ, le 
groupe PTYE et un manuscrit isolé, K. Ces quatre groupes 
proviennent des quatre intermédiaires qui ont dû exister 
entre /',. et les manuscrits qui en sont issus, et ils repré­
sentent en fait deux traditions successives assez différen­
ciées : le groupe RLH, qui fournit le texte primitif de !'J., 
i'J.' d'une part, les groupes FSGZ, PTYE et K dout les 
témoins insèrent généralement dans le texte les correc­
tions secondaires du prototype /',. et qui reproduisent la 
tradition évoluée, /',.2, de ce prototype d'autre part. Mais 
ces deux traditions sont parfois difficiles à reconnaître 
et on doit présenter séparément les quatre groupes en 
question. 

1 o Le groupe RLH 

Le groupe constitué par les sigles R, L et H est issu du 
descendant le plus ancien de /',.. Il comprend trois manus­
crits qui représentent à leur tour deux traditions diffé­
rentes : le Vaticanus gr. 481, R, et sa copie le Leidensis 
Vossianus gr. Q 31, 4o, L, d'une part, !'Ambrosianus Z 
182 sup., H, d'autre part. 

Le Vaticanus gr. 481, R, est un manuscrit de petit 
format (20,5 x 13,6 cm sans la reliure) sur papier italien, 
qui comprend deux parties principales. Le Christus patiens 
figure dans la première partie du livre qui présente égale­
ment plusieurs poèmes de Grégoire de Nazianze. Quant à la 
seconde partie, elle renferme la correspondance de Libanius. 
En dépit de l'intervention de mains successives, ces deux 
parties constituent l'essentiel du recueil, et elles remontent 
vraisemblablement au début du xv• siècle. En tout cas, 
elles sont antérieures aux deux textes, assez brefs, qui termi­
nent le manuscrit dans son état actuel: un poème anonyme 
sur les mois, que la critique attribue à Théodore Prodrome, 
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et une lettre de Démétrius Cydonès à Constantin Asanès1• 

Le poème sur les mois présente un colophon daté de 
Venise, en novembre 1438. L'examen du manuscrit permet 
de constater que cet explicit ne vaut que pour le poème 
astronomique qu'il termine ; il n'intéresse pas directement 
l'ensemble du Vaticanus gr. 481, auquel il est certainement 
postérieur. Cependant les indications qu'il donne ne sont 
pas sans valeur. Elles montrent en effet que le manuscrit 
était à Venise avant d'entrer à la Bibliothèque Vaticane, 
où sa présence est déjà signalée dans un répertoire antérieur 
au milieu du xvi• siècle•. 

Au point de vue philologique, R est un manuscrit très 
soigné, qui prolonge le travail de réfection de /:;.. Dans 
certains cas, ses corrections sont heureuses et il rétablit avec 
bonheur certaines formes grammaticales, qui sont corrom­
pues dans l'ensemble de la tradition manuscrite. Mais les 
conjectures textuelles de R ne sont pas toujours de bon 
aloi. On les retrouve malheureusement dans les éditions 
anciennes, qui sont toutes plus ou moins tributaires du 
travail de Bladus. En fait, sans utiliser directement le texte 
deR, Bladus a dü connaître à Rome le Vaticanus gr. 481 
ou sa copie récente le Leidensis Vossianus gr. Q 31, 4°, L3• 

1. Cf. DÉMÉTRIUS CYDONÈS, Correspondance, publ. par R. J. Loe­
nertz, 1, Città del Vaticano, 1956, p. XI et 25. D'après les filigranes 
du papier qui porte les œuvres de Grégoire de Nazianze et de Libanius 
(voir R. DEVREESSE, Bibliothecae aposlolicae Vaticanae. Codices Vali­
cani graeci. Codices 330-603. Roma, Bibliotheca Vaticana, 1937, p. 284), 
les deux premières parties du Vaticanus gr. 481 peuvent remonter aux 
dernières années du XIve siècle. C'était d'ailleurs l'opinion de B. KEIL, 
« Die Monatscyclen der byzantinischen Kunst in spatgriechischer 
Literatur », Wiener Studien, XI (1889), p. 95. Mais l'hypothèse reste 
incertaine. En définitive, les parties les plus anciennes du codex ne 
sont sans doute pas antérieures au début du xve siècle. 

2. HAASE, « Ein altes Verzeichnis der griechischen Handschriften 
in der Vaticana », Serapeum, XII (1851), p. 263, notice 592. 

3. Au reste, R était connu des humanistes et des philologues. Son 
incipit est notamment cité par Leuvenldaius à la fin du xvie siècle 
(voir PG 38, 133 A). 
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II n'est pas impossible en effet que le Leidensis Vossianus 
gr. Q 31, 4°, L, ait été entre les mains deBladus. En tout cas, 
ce manuscrit de la première moitié du xvi• siècle1 était très 
apprécié des humanistes et des érudits. Avant de parvenir 
dans la bibliothèque d'Isaac Vossius (1618-1689}, il avait 
appartenu successivement à Alexandre Petau, conseiller 
au Parlement de Paris, et à la reine Christine de Suède2• 

Cependant, le texte de L ne présente aucune valeur en 
lui-même ; il reproduit dans la plupart des cas les leçons 
de son modèle, le Vaticanus gr. 481, R. 

L'Ambrosianus Z 182 sup., H, est plus caractéristique. 
C'est un manuscrit de 20,5 x 15 cm qui est entré en 1824 
à la Bibliothèque Ambrosienne de Milan. Sa provenance est 
incertaine; toutefois, d'après l'écriture et le papier, H a dü 
être exécuté en Italie du Nord dans les premières années 
du xvi• siècle•. 

A la différence de R, H ne contient que le Christus 

1. Pour la date et la description détaillée du manuscrit, voir : 
K. A. DE MEYIER, Bibliotheca Universitatis Leidensis. V 1. Codices 
Vossiani graeci et miscellanei, Lugduni Batavorum 1955, p. 139-140. 
Qu'il suffise de rappeler ici que le Leidensis Vossianus gr. Q 31, 4° ne 
contient que le Christus patiens. 

2. Alexandre Petau (t 1672), fils de l'érudit Paul Petau (1568-1614) 
et parent du jésuite Denis Petau (1583-1652), avait acheté ce manus­
crit en 1647 (cf. K. A. DE MEYIER, Paul en Alexandre Petau en de 
geschiedenis van hun handschri(ten, voornamelijk van de Petau hand­
sehriflen in de universiteitsbibliotheek te Leiden, Leiden 1947, p. 192). 
En 1650, ille vendit avec ses livres à Isaac Vossius, qui en fit l'acqui­
sition pour le compte de la reine Christine de Suède. Mais peu de temps 
après, Vossius se brouilla avec cette dernière et conserva une partie 
des manuscrits de la reine. Quand il mourut (1689), ceux-ci entrèrent 
à la Bibliothèque de l'Université de Leyde où ils se trouvent encore 
aujourd'hui. 

3. Si l'on s'en tient aux filigranes du papier (notamment BRIQUET, 
Les filigranes, uoa12219 et 12418), l' Ambrosianus Z 182 sup. ne paratt 
pas antérieur à 1500. Cependant certains catalographes le font remon­
ter au xve siècle. Voir E. MARTINI et D. BASSI, Catalogus codicum 
graecorum Bibliothecae Ambrosianae, Milan 1906, p. 868, notice 763. 
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patiens, mais son texte présente un certain intérêt. En 
dépit de sa date tardive, il fournit en effet l'état le plus 
ancien de 6., puisqu'il remonte avec R à la première copie du 
codex en question. Il est même plus fidèle que le Vaticanus 
gr. 481, R, au prototype reconstitué. Il évite les conjectures 
de Ret il maintient sous leur forme primitive les corrections 
de 6.. A cet égard, l' Ambrosianus Z 182 su p., H, s'accorde 
très souvent avec le Parisinus gr. 994, P. Comme on le dira 
plus loin, l'accord de H et de P est même essentiel pour la 
reconstitution de tl. ; ces deux manuscrits conservent sou­
vent seuls, en marge ou en interligne, plusieurs variantes 
que les descendants de 6. incorporent définitivement au 
texte du Christus patiens. 

2o Le groupe FSGZ 

Ce groupe est constitué par quatre témoins F, S, G et Z 
de la fin du xv• siècle ou du début du xvi• siècle, qui pro­
viennent tous de la même copie de 6.. Cette copie est aujour­
d'hui perdue ; elle était cependant plus tardive que le 
modèle de H et de R. Elle s'apparentait de préférence à 
l'intermédiaire qui séparait également 6. du groupe PTYE. 
Comme ce groupe, la famille FSGZ fait souvent état des 
dernières corrections de 6. (6.2). En outre, elle incorpore 
presque toujours au texte les leçons qui figuraient en marge 
ou en interligne dans ce prototype. 

Les manuscrits du groupe FSGZ appartiennent à trois 
traditions différentes. La plus ancienne est représentée par 
le Vaticanus gr. 2378, F, qu'on étudiera en premier lieu. 
Quant à la seconde, elle regroupe successivement le Matri­
tensis 4649, S, et le M arcianus gr. IX, 13, G. Tout en étant 
assez voisins de F, ces deux exemplaires présupposent, 
semble-t-il, l'existence d'un intermédiaire supplémentaire 
entre eux et le prototype de FSGZ. Cependant ce prototype 
possède une copie tardive, qui représente une tradition auto­
nome au sein du groupe; c'est le Parisinus suppl. gr. 116, Z, 
dont le texte amendé doit être évoqué en dernier lieu. 
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Le Vaticanus gr. 2378, F, est le témoin le plus ancien du 
groupe FSGZ. C'est un manuscrit de la Renaissance qui 
présente le Christus patiens à la suite des deux premières 
pièces du choix d'Euripide, Hécube et Oreste'. Tout le codex 
est de la main du même scribe, qui date son œuvre en 
explicit du Christus patiens de la manière suivante : LO< 

cre7t't'EfL~p[ou L8' tm8d~e<ilÇ tV p iJJprf 't'ijÇ VUX't'6Ç. 
Le copiste anonyme du livre a donc terminé son travail 

le 11 septembre de l'indiction 14, à la troisième heure de la 
nuit. Comme les filigranes - successivement une balance 
(Briquet, no 2509) et une main surmontée d'une couronne 
(Briquet, no 10715) -nous amènent aux alentours de 1490, 
on doit identifier l'indiction 14 avec l'année 14962 • L'heure 
tardive semble indiquer une origine monastique. A l'instar 
du Matritentis 4649, S, qui est son contemporain, le Vati­
canus gr. 2378 aurait été copié dans les couvents grecs de 
Calabre et de Sicile à la fin du xv• siècle. Mais il est impos­
sible d'établir des rapports très étroits entre F et S puisque ce 
dernier ne provient pas directement du même exemplaire. En 
fait, l'origine exacte du Vaticanus gr. 2378 reste incertaine; 
le manuscrit n'est au Vatican que depuis un certain temps, 
et sa reliure d'époque a presque entièrement perdu son 
revêtement de cuir. Tout compte fait, l'histoire de Fest plus 
obscure que celle du sous-groupe constitué par S et par G. 

1. Dans le Valicanus gr. 2378, le texte d'Euripide appartient à la 
recension de Triclinius. Voir A. TURYN, The byzantine manuscript 
tradition of the tragedies of Euripides, Urbana 1957, p. 202. 

2. Précisons que le 11 septembre 1496 correspond à l'indiction 14 
dans le calendrier occidental, qui renouvelle presque toujours l'indic­
tion au 1er janvier de chaque année. Mais si le copiste se conformait 
à la tradition byzantine, il faudrait fixer l'explicit de F au 11 sep­
tembre 1495. On sait en effet qu'à Constantinople, la chancellerie 
impériale est toujours restée fidèle à l'usage qui plaçait au 1er sep­
tembre le renouvellement de l'indiction officielle dans l'année civile. 
Il faut cependant admettre que le copiste de F adopte le comput 
occidental qui permet de fixer en 1496 la date de composition du 
Valicanus gr. 2378. 
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Le Matritentis 4649, S, et le Marcianus app. gr. cl. IX, 
13, G, ont été exécutés successivement sur le même modèle. 
Les dates de copie sont assez voisines ; mais tout indique 
que S est un peu plus ancien que G. Il faut donc examiner 
le Matritensis 4649 avant le Marcianus app. gr. cl. IX, 13. 

Le Matritensis 4649 (olim N 93), S, ne comprend que le 
Christus patiens. Mais il est suivi d'un explicit qui indique 
très clairement son origine : 

« Fin de l'argument dramatique de Grégoire le Théologien 
d'après Euripide écrit par Joachim, humble moine de Casole 
et prieur de Saint-Conon, pour le compte de Messire Cons­
tantin Lascaris au mois de novembre de l'année 7005, indic­
tion 151• » 

L'an du monde 7005 correspond à l'année 1497 de l'ère 
chrétienne. Exprimée dans l'indiction romaine (ou occiden­
tale)', la date indiquée par le copiste est exacte. Au reste, 
le nom de Joachim de Casole permet une indentification très 
précise des origines de S. Plusieurs manuscrits contempo­
rains présentent en effet la signature de ce copiste, qui 
travailla pour Constantin Lascaris, à Messine, dans les 
dernières années du xve siècle8 • 

1. TéÀoç -rij<; X.IX't'
0 EùptrcL8l)V rp')}yoptou -roi) OeoMyou 8piX!J.IX"t't>CYjc; 

Ô1roOéaeooc; ypœcpdaoc mxp' 'Iwocxet(l. &vc<#ou lepo(J.ovocxoü -r:&v Ko::aoU­
Àoov xcct TCp(ropoc; OCyLou K6vovoc; (sic)· &~tt:~ae:t xoct auv8po!J.'Î) 't'OÜ 
xupoü K(I}V<Tt'CGVT(vou Aa;axâpe:ooc; è:v P,"f)IJl voq . .1.[3p(<? ~'t'e~ t;ë lvô' të. 

2. L'indiction occidentale est souvent appelée romaine' parce qu'elle 
est d'abord en usage dans la chancellerie pontificale, où elle apparaît 
dès le xie siècle. 

3. Le prêtre Joachim, du couvent de Saint-Nicolas de Casole près 
d'Otrante, avait émigré en Calabre et en Sicile pour fuir l'invasion 
turque qui avait dévasté son monastère d'origine (1481). Après avoir 
franchi le détroit, il s'était fixé au couvent de Saint-Sauveur-du-Phare 
à Messine. C'est dans cette ville qu'il fit la connaissance de Constantin 
Lascaris, qui fut professeur à Messine de 1467 à 1501. Comme l'indique 
la souscription de S, Joachim de Casole était aussi prieur de Sai~t­
Conon en Calabre. A propos de ce copiste, on consultera l'ouvrage 
suivant : R. DEVREESSE, Les manuscrits grecs de l'Italie méridionale 
(Histoire, classement_ paléographie), Citta del Vaticano 1955, p. 49. 
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A sa mort (1501), Constantin Lascaris légua sa biblio­
thèque à la ville de Messine. Après avoir été transférés 
à Palerme en 1679, la plupart des livres de l'humaniste 
entrèrent au xvm• siècle dans les collections des Bourbons 
d'Espagne, et c'est depuis cette époque que le Matri­
tentis 4649 est à la Bibliothèque nationale de Madrid. 

Le texte de S est très soigné. Il reproduit avec exacti­
tude les leçons de son modèle qui était déjà un exemplaire 
de philologue. Constantin Lascaris connaissait parfaite­
ment les métiers de copiste et d'éditeur de textes qu'il 
avait exercés à plusieurs reprises, et il devait surveiller de 
près les travaux qu'il faisait exécuter à son tour. Cepen­
dant S est un manuscrit tardif; il présente beaucoup de 
fautes évoluées, qu'on retrouve dans G qui lui est très 
proche. 

Le Marcianus app. gr. cl. IX, 13, G1, a les mêmes appa­
rences que S dont il reproduit très exactement la mise en 
pages. A l'instar du Matritensis 4649, il ne contient d'ailleurs 
que le Christus patiens. D'après le filigrane, une arbalète 
(Briquet, no 761), G a été exécuté aux alentours de 1535. 
Comme son modèle direct est le même que celui de S, 
l'origine méridionale de G ne fait aucun doute. Tout porte 
à croire en effet que le prototype particulier de S et de G 
était encore en Italie du Sud ou en Sicile dans la première 
moitié du xv1• siècle. Quoi qu'il en soit, le Marcianus app. 
gr. cl. IX, 13 a longtemps appartenu aux Dominicains véni­
tiens de Saints-Jean-et-Paul, avant d'être acquis par la 
Bibliothèque Marcienne à la fin du xvm• siècle'. Comme 

1. A la Bibliothèque Marcienne de Venise, le manuscrit est en fait 
sous la cote no 1470. 

2. G portait le numéro 62 dans la bibliothèque du couvent de 
Saints-Jean-et-Paul. C'est en 1789 que les quatre-vingt-dix manuscrits 
grecs de cet établissement entrèrent à la Bibliothèque Marcienne de 
Venise. Voir C. CASTELLANI, Catalogus codicum graecorum qui in 
Bibliothecam D. Marci Venetiarum inde ab anno MDCCXL ad haec 
usque tempora inlati sunt, Venetiis 1895, p. III. 
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S, G est un manuscrit d'humaniste et son exécution est 
très soignée. 

Le Parisinus suppl. gr. 116, Z, est aussi un manuscrit 
d'humaniste de la première moitié du xvi• siècle'. Mais, 
comme le Vaticanus gr. 2378, F, ce témoin descend directe­
meut du prototype de FSGZ, dont il représente une tradi­
tion tardive ; il est donc à certains égards plus proche de F 
que du sous-groupe SG. Dans Z, le Christus patiens précède 
les odes de Jean Damascène pour la naissance du Christ et 
les épitaphes de Grégoire de Nazianze en l'honneur de saint 
Basile, et on notera avec intérêt que ces œuvres sont de la 
main du scribe de la tragédie chrétienne. 

Tout en présentant un texte très voisin de celui de F et 
de SG, Z s'en sépare dans certains cas particuliers. Il pré­
sente en effet des leçons caractéristiques qu'on retrouve 
dans l'édition princeps; c'est donc aussi par son intermé­
diaire que cette édition a dil. connaître le texte de /:;. '· 

3o Le groupe PTYE 

Comme les autres groupes issus de /:;., les manuscrits P, 
T, Y, E se rattachent au prototype commun par l'inter­
médiaire d'un témoin que nous ne possédons plus aujour­
d'hui. Cet intermédiaire était probablement postérieur au 
modèle direct de F, S, G et Z et il était peut-être la copie 
la plus récente de /:;.. En tout cas, le groupe PTYE nous 
fournit toujours les dernières corrections du prototype /:;.. 
Certes, beaucoup de fautes communes à PTYE ne remontent 
qu'à l'intermédiaire en question, qui se rapprochait dans 
certains cas du Parisinus gr. 1220, B, dont il avait peut­
être subi l'influence. Mais, quand les leçons de PTYE 

1. D'après le filigrane unique du codex (une arbalète, Briquet, 
no 748), le Parisinus suppl. gr. 116 remonterait aux premières années 
du xvie siècle. Mais ses origines exactes sont inconnues. Précisons 
que Z n'est pas entré avant Ja fln du xvme siècle à la Bibliothèque 
Nationale. 

2. Voir p. 114. 
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figurent également dans le groupe FSGZ, leur origine est 
difficilement contestable ; elles proviennent directement 
du codex /:;. dont elles attestent la seconde étape, /:;.2• Le 
groupe PTYE comprend deux traditions parallèles, qui 
répartissent les manuscrits de la manière suivante : le Pari­
sinus gr. 994, P, et l'Athous Mov'ijç 'lf3~P"'" 388, T, d'une 
part, le Parisinus gr. 2714, Y, et l'Estensis e<.U.9.15, E, 
d'autre part. 

Le Parisinus gr. 994, P, (20 x 14 cm sans la reliure) est 
un petit manuscrit du xv• siècle qu'il est difficile de dater 
avec précision. Le Christus patiens y précède différents 
textes patristiques; cependant, à l'exception d'un bref iro•­
't'&cpr.oç qui suit immédiatement le drame, ces textes n'ont 
aucun rapport avec le centon d'Euripide auquel on les a 
joints postérieurement. Pour la partie qui nous intéresse, 
les filigranes du papier permettraient peut-être de remonter 
à la première moitié du xv• siècle'. Mais la date ne corres­
pond ni à l'écriture, ni à la présentation générale du texte. 
Tout compte fait, Pa dil. être exécuté en Italie du Nord aux 
alentours de 1470 ou de 14802• Au reste, ce témoin du 
Christus patiens est attesté dans l'histoire à partir du début 
du xvi• siècle. En 1529, il faisait partie d'un lot de manus­
crits grecs que Jérôme Fondule de Crémone (t 1540) cédait 
à François I•r pour la bibliothèque de Fontainebleau3 • 

1. Ces filigranes, successivement un oiseau et un coutelas, corres­
pondent respectivement aux nos 12100 et 5130 de Briquet. Les deux 
références nous reportent même aux premières décennies du xv a siècle. 
Mais une variante du coutelas est signalée à Florence entre 1439 
et 1448. Il reste donc une incertitude sur la date exacte du support 
matériel de P. Quant au papier de la seconde partie du Parisinus 
gr. 994, il n'est pas antérieur dans l'ensemble à la fin du xve siècle ou 
au début du xvie siècle. 

2. On a même identifié le scribe de P avec César Strategos. Le Pari­
sinus gr. 994 porte en effet la mention suivante d'une main récente : 
«an manu Strategi? ». Sans être certaine, l'hypothèse est très plausible. 

3. C'est en 1529 que Jérôme Fondule vint en France où François Jer 
lui confia l'éducation du futur Henri II. L'humaniste apporta au roi 
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P était ainsi le premier représentant du centon d'Euripide 
dans les collections des rois de France. Mais ce n'est qu'après 
la mort de François rer (1547) que le Parisinus gr. 994 fut 
définitivement constitué sous sa forme actuelle. Le recueil 
fut alors pourvu d'une reliure aux armes de Henri II et de 
Diane qu'il porte encore aujourd'hui'. 

Ert dépit de sa date tardive, le Parisinus gr. 994 reste 
avec l' Ambrosianus Z 182 su p., H, le représentant le plus 
fidèle du codex !;., Comme H, il conserve en marge ou en 
interligne la plupart des annotations de !;., En fait, on l'a 
déjà dit, l'accord fréquent de H et de P est décisif à cet 
égard ; il permet dans bien des cas une reconstitution très 
exacte de l'ancêtre commun. Quand l'ensemble du groupe!;. 
incorpore au texte des leçons qui restent en marge ou en 
interligne dans H et dans P, la conclusion ne fait aucun 
doute : !;. était conforme à la présentation que nous lisons 
encore dans H et dans P. En somme, P est un exemplaire 
de philologue qui a dû jouir d'une certaine notoriété à la fin 
de la Renaissance. C'est pourquoi sa recension est encore 
représentée de nos jours par un manuscrit du couvent des 
Ibères de l'Athos, I'Athous Mov>j<; 'I~~P"'" 388, T. Ta pro­
bablement été copié sur un exemplaire voisin de P au début 
du xvi• siècle, et ce témoin tardif n'a pas grande valeur 
philologique en lui-même. Mais dans sa fidélité au texte 
de P, I'Athous Mov>j.; 'I~~P"'" 388 a finalement plus d'auto­
rité que le Paris in us gr. 2714, Y, et l' Estensis a. U. 9. 15, E, 
qui s'écartent de lui dans certains cas particuliers. 

cinquante manuscrits grecs qui constituèrent le fonds le plus ancien 
de la bibliothèque royale de Fontainebleau. Voir H. OMONT, Catalogues 
des manuscrits grecs de Fontainebleau sous François zer et Henri Il, 
Paris 1889, p. Iv-v et p. 371-372. 

1. n est certain que la constitution définitive du Parisinus gr. 994 
n'est pas antérieure à l'époque où Henri Ille fit relier. La notice plus 
complète que Vergèce rédigea à cette date (1549) est la première à 
décrire le manuscrit sous sa forme actuelle (voir H. OMONT, ibid., p. 49, 
notice 134). 
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Le Parisinus gr. 2714, Y, et I'Estensis a.U.9.15, E, 
fournissent des leçons communes, qui présupposent l' exis­
tence d'un nouvel intermédiaire entre eux et le prototype 
du groupe PTYE. Cet intermédiaire, aujourd'hui perdu, 
devait être le contemporain de P. Mais à la différence de ce 
dernier, il présentait des fautes caractéristiques qu'on peut 
encore lire dans Y et dans E. En outre, cet exemplaire 
avait souvent tendance à introduire dans le texte les leçons 
qui restaient en marge ou en interligne dans !;. et dans le 
prototype de PTYE. C'est pourquoi Y et E s'accordent 
sporadiquement avec le groupe FSGZ et même avec R. Mais 
ce rapprochement est toujours accidentel, et le modèle de 
Y et de E restait certainement très proche du Parisinus 
gr. 994, P. Comme P d'ailleurs, il était vraisemblablement 
originaire de l'Italie septentrionale ; en tout cas, il se trou­
vait à Venise au moment de l'exécution de sa copie de luxe, 
le Parisinus gr. 2714. 

Le Parisinus gr. 2714, Y, est un exemplaire de qualité 
exécuté à Venise par Basile Varelis, qui a signé l'explicit de 
la tragédie chrétienne le 31 mars 15411• Dans son état actuel, 
le Parisinus gr. 2714 présente également plusieurs tragédies 
d'Euripide; Hercule furieux, Électre et Oreste y précèdent 
le Christus patiens, qui est lui-même suivi d'un second texte 
d'Électre. Les deux séquences d'Euripide ne sont pas de la 
main de Varelis ; elles n'out même aucun rapport entre 
elles puisqu'elles proviennent chacune d'une main diffé­
rente et qu'elles n'appartiennent pas à la même recension•. 
Mais on doit admettre que le second texte d'Électre a tou-

1. Basile Varelis (ou Valeris) était un ecclésiastique grec originaire 
de Corfou. Il s'établit à Venise où il exerça le métier de copiste et 
d'éditeur de textes au milieu du xvie siècle. Voir H. OMONT, Fac­
similés de manuscrits grecs des xve et XVIe siècles ... de la Bibliothèque 
Nationale, Paris 1887, p. 10 et pl. VIII. 

2. Il est certain que les deux séquences d'Euripide n'ont pas été 
copiées sur le même modèle. Voir A. TURYN, The byzantine manuscript 
tradition of the tragedies of Euripides, Urbana 1957, p. 368-369. 

7 
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jours accompagné le Christus patiens. Comme le Parisinus 
gr. 2875, C, ces deux drames portent en effet la mention 
de Jean-François d'Asola1, beau-frère de l'imprimeur Alde 
Manuce. A la vérité, les trois premières tragédies d'Euripide 
ont probablement eu un sort identique, et elles ont peut-être 
appartenu à Jean-François d'Asola aux alentours de 15402

• 

A l'instar de C, le Parisinus gr. 2714 est entré en 1542 
dans la Bibliothèque du Roi. Quelques années plus tard, il 
était pourvu de la belle reliure aux armes de Henri II et 
de Diane, qu'il porte encore aujourd'hui avec une notice 
d'Ange Vergèce. Ainsi, le Parisinus gr. 2714 n'est pas sans 
intérêt pour les bibliophiles. Malheureusement, son témoi­
gnage est sans valeur pour le Christus patiens; Y est toujours 
influencé par les fautes de son modèle, qui figurent égale­
ment dans l' Estensis (J.. U. 9. 15, E. 

Sans présenter le même intérêt bibliophilique, l' Esten­
sis (J.. U. 9.15 (olim IliA 2), E, est le contemporain du Pari­
sinus gr. 2714. Ce manuscrit de la Bibliothèque de Modène 
remonte également à la première moitié du xvr• siècle'. 
A vrai dire, sa date exacte reste imprécise; mais, comme le 
modèle de E était à Venise au moment de l'exécution de Y, 
l'origine vénitienne de l'Estensis (J.. U. 9.15 apparaît très 
certaine. C'est au cours du xvu• siècle que le manuscrit a dit 
entrer dans les collections de la maison d'Este à Modène•. 

1. a a me Jo. Francisco Asulano ».Voir plus haut, p. 79. 
2. Voir à ce sujet A. TURYN, ibid., p. 368. Au reste, la première partie 

du manuscrit, qui est vraisemblablement du début du XVI 0 siècle, 
a sans doute appartenu à l'imprimeur Alde Manuce vers 1510. Le 
dernier feuillet d'Oreste porte en effet la mention D. Aldi. 

3. C'est à tort qu'on attribue l'Estensis a.U.9.15 au xve siècle 
(cf. V. PUNTONI, « Indice dei codici greci della Bibliotheca Estense di 
Modena », Sludi italiani di filologia classica, IV (1896), p. 391-392, 
notice 16). D'après les filigranes du papier, notamment une ancre 
(Briquet, no 470) et une arbalète (Briquet, n° 745), le manuscrit ne peut 
être antérieur à 1530 ou à 1540. 

4. II ne semble pas que le manuscrit ait fait partie des collections 
très importantes que les ducs d'Este avaient rassemblées à Ferrare aux 
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L'Estensis (J..U.9.15 contient presque exclusivement le 
Christus paliens, mais son texte est sans intérêt pour le 
centon d'Euripide. E reproduit comme Y les erreurs d'un 
modèle, qui n'était certainement pas un exemplaire de 
philologue. 

4o Le Parisinus gr. 2600, K 

A la différence des manuscrits qui appartiennent aux 
trois groupes que nous venons d'examiner, le Parisinus 
gr. 2600, K, est un descendant de /:!.. qu'il est impossible 
de rattacher à une tradition précise. Tout en restant très 
voisin du groupe PTYE, K se rapproche assez souvent de 
la famille RLH. En fait, il s'agit d'un témoin isolé, dont 
l'ancêtre le plus direct a dit mal interpréter les corrections 
de/:!... 

Par le format et les apparences extérieures, le Parisinus 
gr. 2600 s'apparente étroitement à E et à P. Comme E et P, 
K est d'ailleurs un manuscrit de la fin du xv• siècle; il est 
l'œuvre de Michel Souliardos, dont l'activité est bien attes­
tée'. Le Christus patiens occupe la dernière partie du livre 
et il est précédé de textes poétiques, généralement de basse 
époque (Coluthus, Tryphiodore, Musée, etc.), et d'œuvres 
patristiques diverses. Le manuscrit est entré de bonne heure 
à la Bibliothèque royale, où sa présence est certaine avant 
le milieu du xvr• siècle'. 

K est un manuscrit inachevé, oit le Christus patiens 

xve et xvre siècles. C'est plutôt après le transfert de ces dernières 
à Modène (1598) que l' Eslensis ct. U. 9.15 est entré dans la biblio­
thèque d'Este. 

1. L'activité de ce copiste s'est principalement exercée en Crète et 
à Florence à la fin du xve siècle. Voir M. VOGEL et V. GARDTHAUSEN, 
Die griechischen Schreiber des Mittelallers und der Renaissance, 
Leipzig 1909, p. 318-320. 

2. Il a perdu sa reliure originale, mais il possède toujours une notice 
d'Ange Vergèce. Voir aussi H. ÛMONT, Catalogues des manuscrits grecs 
de Fontainebleau sous François 1er et Henri 11, Paris 1889, p. 55, 
notice 152. 
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s'arrête au bas d'une page au vers 1146. Dans l'ensemble, 
son texte est très médiocre ; plusieurs intermédiaires le 
séparent probablement de !;., dont il déforme assez souvent 
les leçons caractéristiques. 

Au cours de son histoire, t;. s'était plus ou moins rapproché 
du texte original du Christus patiens. Sans être entièrement 
responsables des corrections de !;., qui était dès le début un 
exemplaire amendé, des mains tardives (fm dn xiv• siècle 
ou début du xv• siècle) ont cependant joué un rôle appré­
ciable dans l'évolution du prototype reconstitué. Elles ont 
surtout comblé les lacunes ou les omissions que t;. avait 
héritées de la tradition de y. Mais les changements qu'elles 
apportent au texte ont en général pen d'autorité. D'ailleurs, 
tontes ces corrections ne sont pas particulières à t;. ; on en 
retrouve la trace dans le Parisinus gr. 1220, B, et dans le 
N eapolitanus Borbonicus II A 25, N, qui présentent une 
évolution parallèle à celle de ce prototype. 

B. - Le Parisinus gr. 1220, B, 
et le Neapolitanus Borbonicus II A 25, N 

Comme on l'a indiqué précédemment, le Parisinus 
gr. 1220, B, et le N eapolitanus Borbonicus II A 25, N, appar­
tiennent également à la tradition de y. Mais, à la différence 
de!;., B et N ne proviennent pas directement de y. Ces deux 
manuscrits présentent en commun des leçons caractéris­
tiques, qui permettent de supposer des intermédiaires supplé­
mentaires entre eux et le prototype en question. Ce prototype 
a d'ailleurs influencé la tradition récente, et ses fautes appa­
raissent encore dans certains recentiores du xve et du 
xvre siècle, qu'on étudiera en dernier lieu. 

1° Le Parisinus gr. 1220, B 

Le Parisinus gr. 1220, B est un exemplaire connu depuis 
longtemps, puisqu'il est utilisé, conjointement avec C et A, 
par les éditeurs du Christus patiens depuis trois siècles. Il 
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s'agit d'un manuscrit de 23 X 15 cm, dont les deux premiers 
et les deux derniers feuillets sont des palimpsestes qui ont 
dû servir de gardes à époque ancienne. A l'intérieur, le 
papier oriental alterne avec le papier italien, et ce dernier 
support permet d'attribuer la constitution du recueil à la 
première moitié du xiv• siècle. 

Le Parisinus gr. 1220 présente une suite de textes sans 
rapport les uns avec les autres (textes patristiques, textes 
poétiques, etc.) et il possède à cet égard toutes les appa­
rences codicologiques des xm• et xiv• siècles byzantins. 
Le Christus patiens y figure sur deux colonnes, mais les 
caractéristiques du papier et de l'écriture ne sont pas 
constantes d'un bout à l'autre de la pièce. Le premier feuillet 
du drame, c'est-à-dire le feuillet 288 (prologue et v. 1-78), 
ainsi que les feuillets 295 à 308 (v. 706-2602) sont de cou­
leur blanche ; ils portent une écriture plus fine que les 
autres et l'intervention d'une seconde main y est très rare. 
Quant aux feuillets intermédiaires (289 à 294, qui cor­
respondent aux v. 79 à 705), ils sont de couleur brune. 
L'écriture y est plus grosse qu'ailleurs et elle est souvent 
accompagnée de corrections, qu'on peut attribuer à une 
seconde main ou à un réviseur éventuel. Mais il est impos­
sible de savoir si ces feuillets sont antérieurs aux précédents. 
Dans les deux cas, le papier, d'origine italienne, remonte 
très certainement au début du xiv• siècle'; c'est pourquoi 
les alternances de l'écriture et du support apparaissent 

1. S'ils existent, les filigranes du papier sont indéchiffrables. En 
tout cas, c'est à tort qu'on date avec F. D'OBNER, Christus patiens, 
Paris 1846, p. vi, le Parisinu.s gr. 1220 de la fin du xive siècle. Comme 
M. A. Turyn a bien voulu me le dire lui-même, ce manuscrit doit 
être rapproché pour l'écriture et le support du Neapolitanus Borbo­
nicus II F 9, qui appartient à la première moitié du xzve siècle et qui 
présente Hécube, Oreste, les Phéniciennes et les Troyennes d'Euripide 
avec des scholies de Planude et de Moschopoulos. Voir au sujet de 
ce dernier manuscrit A. TURYN, The byzantine manuscript tradition 
of the tragedies of Euripides, Urbana 1957, p. 54-59 et p. 135-136. 
En fin de compte, B doit être issu d'un milieu moschopoulien. 

., 

1 
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comme des accidents matériels, qui laissent peut-être au 
texte de B son unité d'origine. 

Quoi qu'il eu soit, on constate que les changements du 
papier n'ont aucun rapport avec les particularités philo­
logiques du Christus paliens dans le Parisinus gr. 1220. Tout 
en présentant un texte très proche de N, B retrouve dans 
plusieurs cas les leçons de C et de A. En fait, sa correspon­
dance avec certaines fautes caractéristiques de A permet 
surtout de voir qu'il a subi l'influence de la tradition du 
Parisinus gr. 2707, A. Au début, les leçons de A appa­
raissent presque toujours en marge ou en interligne dans B ; 
mais, à partir du vers 1200 environ, elles sont très souvent 
incorporées au texte lui-même. Ainsi, cette alternance est 
sans rapport avec la précédente ; il faut donc chercher ail­
leurs les motifs de la contamination de B par les leçons de A. 

A vrai dire, l'entreprise est conjecturale ; cependant, 
comme le manuscrit a peut-être été copié par un disciple 
de Moschopoulos, il reflète certainement un travail philo­
logique qui a pu retrouver à un moment ou à un autre la 
recension de A. D'une manière générale d'ailleurs, le texte 
de B présente des réfections et des corrections caractéris­
tiques, qui apparaissent également dans les descendants 
de!!. et dans le Neapolilanus Borbonicus II A 25, N, et qui 
révèlent l'influence de la philologie byzantine tardive' sur la 
tradition de y. Mais, à l'instar de!!., le Neapolitanus II A 25, 
qui provient du même modèle que le Parisinus gr. 1220, 
ignore toujours les leçons caractéristiques de A et, en 
dehors de B, ces dernières ne figurent nulle part dans la 
tradition de y. C'est pourquoi on peut penser que le copiste 
moschopoulien de B, ou son réviseur éventuel, a pu colla­
tionner son texte sur la tradition de A. 

1. S'il est possible de rapprocher le Parisinus gr. 1220 des travaux 
de Moschopoulos, il est en revanche plus difficile de reconnaître 
l'influence de Thomas Magister et de son disciple Démétrius Triclinius 
sur l'histoire du texte du Christus patiens à l'époque d' Andronic II 
Paléologue (1282-1328). Cependant Â a pu subir cette influence. 

LA TRADITION MANUSCRITE 103 

On admettra cette conjecture avec prudence; mais il est 
curieux de constater que le Parisinus gr. 1220, B, a suivi le 
même sort que le Parisinus gr. 2707, A. Comme A, B pro­
vient de la collection du cardinal Ridolfl1 ; après avoir 
appartenu successivement au maréchal Pierre Strozzi et 
à Catherine de Médicis, il est entré à la Bibliothèque royale 
à la fin du xvr• siècle. Il est pourvu depuis cette époque 
d'une belle reliure en maroquin rouge aux armes de 
Henri IV. A l'instar de A, B n'a aucun descendant connu. 
Cependant, le texte de B reste plus voisin de N que de A ou 
même de!!.. Sa parenté avec N est significative; c'est pour­
quoi le Parisinus gr. 1220 doit toujours être rapproché du 
Neapolitanus Borbonicus II A 25, N. 

2o Le Neapolitanus Borbonicus II A 25, N. 

Le Neapolitanus Borbonicus II A 25, N, est le contempo­
rain du Parisinus gr. 1220, B. C'est un petit manuscrit 
de 20 x 15 cm environ, sur papier italien, que ses fili­
granes permettent de dater entre 1310 et 13202• N est à la 
Bibliothèque nationale de Naples depuis la fondation de 
l'établissement par les Bourbons d'Espagne au milieu du 
xvm• siècle. Il se trouvait auparavant dans la collection 
de livres et d'antiques que le cardinal Alexandre Farnèse 

1. Voir plus haut, p. 83. Comme la plupart des manuscrits de la 
collection Ridolfi, l'actuel Parisinus gr. 1220 a vraisemblablement 
appartenu à Janus Lascaris à la fin du xve siècle et au début du 
xvxe siècle. Au verso du feuillet 4, il porte une cote ancienne qui 
rappelle sa place dans la bibliothèque de Lascaris: No po della 12 capsa. 
Cette marque apparalt sous la notice catalographique que le Corftote 
Nicolas Sophianos rédigea plus tard pour le cardinal Ridolft. Voir 
P. de NoLHAC, « Inventaire des manuscrits grecs de Jean Lascaris », 
Mélanges d'archéologie et d'histoire, VI (1886), p. 251-274. 

2. Les filigranes du manuscrit sont assez nombreux. Les plus 
fréquents et les plus reconnaissables sont les suivants : une colonne 
(Briquet, no 4338), un casque (Briquet, no 2884), une équerre (Briquet, 
no 5974) et une couronne (Briquet, no 4595). Ils sont tous du début 
du XIve siècle. 
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(t 1589) avait rassemblée à Rome à la fin de la Renaissance1• 

Mais l'histoire du codex est inconnue avant cette époque et 
les origines du livre restent incertaines. Quoi qu'il en soit, 
tous les textes qu'il renferme ont été copiés à la même 
époque. Ils ont donc formé très tôt un seul et même livre. 

Le Christus patiens occupe la première partie du Neapo­
litanus Borbonicus II A 25. Comme on l'a dit précédemment, 
il a été exécuté par un certain 'Iw&vv1Jç, dont la signature 
figure à la fin du centon d'Euripide. Mais aucune mention 
particulière ne permet d'identifier ce copiste avec précision. 
D'ailleurs, la seconde partie du livre n'est pas de la main 
de 'Iw&vv't)ç; elle présente d'une écriture différente la 
correspondance de Grégoire de Nazianze et les œuvres 
diverses de Nicéphore Calliste Xanthopoulos'. 

Il est intéressant de constater que les œuvres de Grégoire 
de Nazianze accompagnent encore ici le Christus patiens. 
La remarque prend tout son sens quand on sait que le 
scribe de N ajoute à sa signature deux vers très explicites, 
en faveur de l'authenticité du centon d'Euripide sur la 
Passion du Christ3 • 

Contrairement à B, N présente le Christus patiens sur une 

1. En 1731, les Bourbons d'Espagne héritèrent des biens et des 
collections des Farnèse. Quand ils devinrent mattres de l'Italie méri­
dionale (1734), ils transférèrent ces dernières à Naples, où elles cons­
tuèrent le fonds primitif de la Bibliothèque nationale et du Musée 
archéologique. Le Neapolitanus Borbonicus II A 25 porte encore la 
marque d'un inventaire des livres d'Alexandre Farnèse (A.F. no 5, 
Gregorii Nazianzeni Christus patiens). Mais la fleur de lys de sa reliure 
actuelle est équivoque. On sait en effet que cet emblème était commun 
aux Bourbons et aux Farnèse. 

2. Nicéphore Calliste Xanthopoulos est un historien byzantin de 
la première moitié du xrve siècle. La présence de son Catalogue des 
patriarches de Constantinople dans le Neapolitanus Borbonicus II A 25 
peut laisser croire que la dernière partie du manuscrit n'est pas anté­
rieure à 1350 ou à 1360. Voir pour la chronologie des œuvres de Nicé­
phore Calliste Xanthopoulos K. KRuMBACHER, Geschichte der byzanti­
nischen Lileratur, 2. Aufl., München 1897, p. 291-293. 

3. Voir plus haut, p. 58. 
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seule colonne (de 24 vers en moyenne par page). Le texte 
initial est très soigné dans l'ensemble; cependant son 
modèle avait des lacunes qui remontaient dans certains cas 
à la tradition de y. Ces vides ont été respectés dans la copie 
primitive de N ; mais ils devaient presque toujours être 
comblés ultérieurement. 

Le manuscrit devait en effet subir des remaniements 
successifs. La révision s'est principalement faite en deux 
temps. Les premières corrections sont très probablement 
de la main du scribe et elles retrouvent habituellement la 
leçon originale du texte. Quant à la seconde étape, elle 
paraît beaucoup plus récente; elle est vraisemblablement 
l'œuvre d'une main postérieure, qui surcharge grossièrement 
le texte en plusieurs endroits. C'est à elle que l'on doit 
certaines corrections, qui complètent opportunément les 
lacunes de la tradition de y. 

Le texte de N - aussi bien le texte primitif que les 
corrections - est très voisin de celui de B. Mais, dans la 
mesure où ce dernier est interpolé par A, N s'apparente à!!>.. 
De fait, il subit une évolution parallèle à celle de cet exem­
plaire reconstitué ; tandis que le texte initial de N évoque 
le groupe RLH, !!J.l, ses corrections le rapprochent des der­
nières réfections de !!>., c'est-à-dire du groupe FSGZ et du 
groupe PTYE, !!>.'. Mais, tout en évitant les conjectures 
de !!>., N est plus corrompu à l'origine; c'est qu'à l'instar 
de B, N ne descendait pas directement de y comme le 
codex !!>.. Le texte du Christus patiens s'était altéré dans les 
copies successives qui séparaient y de B et deN. C'est pour­
quoi N apparaît dès l'origine assez voisin de l'ancêtre, J, de 
l'édition princeps, qui descend indirectement de y, comme 
on le précisera ultérieurement. 

Mais, comme B, N s'apparente avant tout au groupe 
OXQV, dont le prototype direct provient certainement du 
même modèle. On décrira plus loin les manuscrits qui 
répondent respectivement aux sigles 0, X, Q et V. En atten­
dant, précisons que le Neapolitanus Borbonicus II A 25 n'a 
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qu'un descendant vraisemblable; c'est le Vindobonensis 
theo!. gr. 335, D. 

D est un témoin du xvi• siècle qui contient presque 
exclusivement le Christus patiens1• Mais il est sans intérêt 
philologique, et c'est à tort que Brambs lui a réservé une 
place dans son édition critique du centou d'Euripide'. Dans 
le Vindobonensis theo!. gr. 335, le Christus patiens s'arrête 
au vers 814. En outre, les feuillets du manuscrit ont été 
déclassés à une époque indéterminée, et les vers 308-436 se 
trouvent aujourd'hui entre les vers 724 et 725. Enfin, le 
texte de D est criblé de fautes grossières, qui lui enlèvent 
toute valeur critique. De toute manière, D paraît très 
proche de N, dont il reproduit souvent les fautes caracté­
ristiques ; on peut donc le considérer comme un descendant 
direct du Neapolitanus Borbonicus II A 25. 

3o Le groupe OXQV 

Quant au groupe constitué par les sigles OXQV, son 
prototype provenait directement du même modèle que le 
Parisinus gr. 1220 et le Neapolitanus Borbonicus II A 25. 
Mais ce prototype, qui était d'ailleurs le contemporain de B 
et de N, est aujourd'hui perdu. Son existence n'est plus 
attestée dans l'histoire que par les témoins suivants, qui 
sont tous de la fin du xv• siècle ou du début du xvi• siècle: 
le Bodleianus Baroccianus gr. 67, 0, et le Constantinopoli­
tanus Mey<XÀ1)Ç 't'OU révouç :ExoÀ~ç 33, x, d'une part, le 

1. Le Vindobonensis theol. gr. 335 est certainement à la Bibliothèque 
nationale de Vienne depuis la fin du xvie siècle. Il provient, semble­
t-il, des collections que l'humaniste Jean Sambucus (1531-1584) avait 
rassemblées au cours de ses voyages en Italie et en Orient. On sait que 
ces dernières entrèrent à la Bibliothèque impériale en 1578 et en 1597. 
Voir H. HuNGER, Codices Vindobonenses graeci. Signaturenkonlcordanz 
der griechischen Handschri{ten der Osterreichischen Nalionalbibliothek, 
Wien 1953, p. 10-11 et p. 23. 

2. C'est d'ailleurs à tort que Brambs date le manuscrit du xve siècle. 
D'après les apparences extérieures, D n'est pas antérieur à 1540 
ou à 1550. 
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Parisinus gr. 998, Q, et le Vindobonensis theo!. gr. 280, V, 
d'autre part. 

L'appartenance au groupe OXQV est facile à reconnaître 
puisque tous les témoins de ce groupe présentent une vie 
de Grégoire de Nazianze en tête du Christus patiens. Cette 
vie n'est qu'un extrait de l'article de la :Eou3oc sur Grégoire 
de Nazianze. Mais, comme on l'a dit précédemmentl, la 
notice est interpolée et, contrairement au texte habituel de 
la ~ou3oc, elle cite le Christus patiens parmi les œuvres du 
Théologien. Cette mention est sans fondement dans la tradi­
tion ancienne et elle n'apporte aucune preuve réelle en 
faveur de l'attribution du centon d'Euripide à saint Gré­
goire. D'ailleurs, elle ne figure ni à la même place, ni sous 
la même forme dans les deux familles du groupe OXQV. 
Mais, dans tous les manuscrits qui appartiennent à ce 
groupe, le Christus patiens commence sans nom d'auteur 
après la Vie de Grégoire. Il est simplement précédé d'une 
brève mention qui renvoie au titre du drame dans la notice 
précédente. On note la formule u7t66ecrLç 't'~Ç 't'pocy<p3[ocç 
't'OCÔ'I'1JÇ en tête du Bodleianus Baroccianus gr. 67, 0 et du 
Constantinopolitanus MeyctÀ1)Ç 'l'OU révouç :Ex_oÀ~Ç, x, qui 
appartiennent à la même tradition textuelle. Quant au 
titre -lj u1t66e<:nç 'l'OU 3pct[J.et'l'oç, il figure avant le prologue 
dans le Parisinus gr. 998, Q, et dans le Vindobonensis theo!. 
gr. 280, V, qui descend directement du précédent. 

a) Le Bodleianus Baroccianus gr. 67, 0, et le Constantino­
politanus MeyctÀ'1jÇ 'l'OU révouç :ExoÀ~Ç 33, x. 

Comme l'indiquent l'écriture et les filigranes du papier 
(notamment Briquet, n° 14733), le Bodleianus Baroccia­
nus gr. 67, 0, est un manuscrit des dernières années du 
xv• siècle. A l'instar de Q et de V, 0 est très probablement 
d'origine vénitienne. En tout cas, aux alentours de 1600, il 
appartenait à Giacomo Barocci qui l'avait vraisemblable-

1. Voir p. 55, n. 1. 
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ment acheté à Venise à la fm dn xvr• siècle. Après la mort 
de Barocci (1617), il devait entrer à la Bibliothèque Bod­
léienne d'Oxford, par l'intermédiaire de William Herbert, 
comte de Pembroke. 

Le Bodleianus Barocci anus gr. 67 comprend exclusivement 
la vie du Théologien d'après la :Eoil3ot, et le Christus patiens. 
La mention du centon d'Euripide figure dans la notice sur 
Grégoire, avant une citation de Philostorge, sous la forme 
suivante : « iveyp&q>1) 31: otÔTij\ xcà ~T<pot· ~(~Àm 31: t&p.~wv 
dç 't'à 't'oÜ xuptou 1t0C6oc;; xoc-r<X 't'ac; Eôpr.7tŒou 't'poc.yc:>3toc.c;1. >> 

Le texte du Christus patiens est très évolué dans O. Tout 
en reproduisant souvent les fautes de son modèle, 0 fait 
état de conjectures nombreuses. Les omissions de vers sont 
également très fréquentes et elles sont probablement inten­
tionnelles dans certains cas. Quoi qu'il en soit, ces correc­
tions sont assez médiocres puisqu'elles ne parviennent pas 
à restituer au texte son état primitif. C'est pourquoi 0 fait 
aujourd'hui figure d'isolé; mais il n'en a pas toujours été 
ainsi. 

D'après le catalogue des manuscrits du Grand Lycée 
grec de Constantinople', le Constantinopolitanus MeyaÀ1)Ç 
TOÜ revouç :ExoÀ1jÇ 33, X, était en effet le plus proche parent 
du Bodleianus Baroccianus gr. 67, O. Ce codex, aujourd'hui 
perdu, avait à peu près les mêmes dimensions que 0 : 
137 fol. et 21,1 x 15,7 cm; il remontait à la même époque' 
et il possédait les mêmes textes. A l'instar de 0, X ne 

1. Voir chap. III, p. 55, n. 1. 
2. A. PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS, .6.0o XIX't'&ÀoyoL i-ÀÀ'l)VLX&'J xro8(­

X<ùV èv K<olVCJ't'O::\I't'(vou rc6ÀeL, ~c; Mey<ÎÀ1JÇ 't'OÜ révouc; ~xo)âjc; xcd 't'OÜ 
Zooypc((pe(ou, Izvestija russkago arkheologiCeskago Instituta ve Konstan­
tinopoly, XIV, 2-3 (1909), p. 50-51. 

3. A. Papadopoulos-Kérameus le date en effet de la fin du xve siècle. 
n indique aussi que le texte de X est l'œuvre du scribe Joachim. 
D'après les indications codicologiques, ce dernier n'était vraisembla­
blement pas un moine; mais on ne peut identifier le personnage en 
question. 
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comprenait que l'extrait de la :Eoil3ot sur Grégoire et le 
Christus patiens. La mention \m66emç T1jç Tpotycp3(otç't"otOT1)Ç, 
qui figurait en tête du prologue du drame, permet aussi 
de préciser que la vie du Théologien était interpolée de la 
même manière dans X et dans O. Mais cette hypothèse est 
impossible à vérifier. Le Constantinopolitanus MeyaÀ1)Ç Toil 
revouç :ExoÀ1jç 33 est égaré depuis longtemps ; il a disparu 
avec la bibliothèque du Grand Lycée grec de Constan­
tinople, après la première guerre mondiale, et personne 
ne sait où se trouvent aujourd'hui les manuscrits que 
A. Papadopoulos-Kérameus a décrits en 1910. Cette 
perte est regrettable ; les leçons de X auraient permis de 
mieux connaître les rapports qui existent entre 0 d'une 
part et QV d'autre part. 

b) Le Parisinus gr. 998, Q, et le Vindobonensis theol. 
gr. 280, V. 

Le Parisinus gr. 998 et le Vindobonensis theol. gr. 280 
ont entre eux des rapports très étroits. En fait, le Parisinus 
gr. 998, Q, est le modèle du Vindobonensis theol. gr. 280, 
puisque ce dernier incorpore au texte du Christus patiens 
la plupart des corrections de Q. 

Le Parisinus gr. 998 est un manuscrit très soigné, qui 
remonte aux dernières années du xv• siècle. Il est l'œuvre 
de Constant Alitros, dont la mention figure dans une prière 
à la Vierge, avant le Christus patiens1• Q est sans doute 
d'origine vénitienne; quoi qu'il en soit, le manuscrit est 
arrivé très tôt dans la bibliothèque du roi de France. Il 
porte une belle reliure au chiffre de Henri II et de Diane 
de Poitiers, et il présente également une notice de Constan­
tin Palaeocappa. 

1. Constant Alitros ou Constantin Alitros ; le nom de ce copiste 
figure dans plusieurs manuscrits de la Bibliothèque Nationale. Voir 
M. VOGEL et V. GARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber, Leipzig 
1909, p. 254-255. 
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A l'exception de quelques pièces secondaires qui occupent 
la dernière partie du livre, le Parisinus gr. 998 est presque 
tout entier de la main de Constant Alitros. Il comprend 
principalement la Vie de Grégoire de Nazianze extraite de 
la ~oil3oc, le Christus patiens et quelques épigrammes de 
Grégoire de Nazianze. La mention du centon d'Euripide 
apparaît dans la notice de la ~oil3oc, parmi les œuvres du 
Théologien après les mots ~npov etç ~v &3eÀ<p~v ropyo­
v(a:v, sous la forme suivante : -rO x.o:.'t'' Eûpt7t(3Y)v 1tept 't'Wv 
-roil XpLcr-roil 1toc6ô\v. Cette notice est assez différente de 
celle qu'on peut lire dans 0; mais, pour le texte du drame, 
Q est très proche de 0, au moins à l'origine. 

Dès le début du xv1• siècle, Q devait en effet subir des 
corrections et des surcharges qui le rapprochèrent du texte 
de !:.. Le réviseur a probablement utilisé pour son travail 
un manuscrit contemporain, le Parisinus suppl. gr. 116, Z, 
puisque, dans bien des cas, les corrections de Q reproduisent 
les fautes caractéristiques de ce descendant de /:,.. Toutes 
ces corrections figurent dans le Vindobonensis theo/, gr. 280, 
qui reproduit également les fautes initiales de son modèle. 

Le Vindobonensis theo/. gr. 280, V, est de fait la copie 
fidèle de Q. La composition de ce recueil, qui comprend 
presque exclusivement le Christus patiens, évoque très pré­
cisément celle du Parisinus gr. 998. La mention du Christus 
patiens figure à la même place dans la Vie de Grégoire, qui 
sert d'introduction au drame. Comme dans Q, ce dernier 
commence sans nom d'auteur avec l'indication 1} Ô1t66e:mç; 
-roil 3p&[!.oc-<oç à la place du titre. Enfm, en insérant dans 
son texte les corrections de Q, V montre très clairement ses 
origines. D'après le filigrane (Briquet, n° 3515), le Vindo­
bonensis theo/. gr. 280 a été copié sur le Parisinus gr. 998 
aux alentours de 15301• Cette date nous rapproche de 

1. A cette époque, le Parisinus gr. 998 était sans doute encore 
à Venise et les origines vénitiennes du Vindobonensis theol. gr. 280 
sont également très vraisemblables. Ajoutons que V est entré sans 
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l'édition princeps, dont les travaux préliminaires devaient 
d'abord ignorer les leçons de QV. 

C. - Vers l'édition princeps 

Comme les descendants de /:;, le groupe OXQV révèle 
tout l'intérêt des humanistes de la Renaissance pour le 
centon d'Euripide. Cependant l'édition princeps du Christus 
patiens provient d'une source parallèle ; elle descend en effet 
d'un manuscrit de la Bibliothèque Marcienne de Venise, le 
Marcianus gr. 519, J, dont l'ancêtre direct devait être très 
proche du modèle de B, de N et du groupe OXQV. 

1° Le Marcianus gr. 519, J 

Le Marcianus gr. 519, J, est à la Bibliothèque Marcienne 
depuis la fondation de cette dernière (1468)'. Il provient 
en effet de la collection que Bessarion (vers 1395-1472) 
a léguée à la République de Venise, et qui constitue le 
fonds le plus ancien et le plus précieux de la bibliothèque. 
Le Marcianus gr. 519 est d'ailleurs un manuscrit que Bessa­
rion a dû faire exécuter de son vivant, puisque les filigranes 
du papier permettent d'en fixer la copie aux alentours 
de 1440. Comme dans N, le Christus patiens occupe la pre­
mière partie du livre, qui comprend en outre plusieurs textes 
philosophiques grecs et latins. Parmi ces derniers, on doit 
citer les œuvres de Pléthon et le traité De Sophisticis Elen­
chis de saint Thomas d'Aquin. Ces textes n'ont aucun 
rapport avec le Christus patiens; mais ils forment avec ce 
dernier un seul et même livre depuis le xv• siècle'. 

retard à la Bibliothèque nationale de Vienne. Au début du xvue siècle 
Sébastien Tengnagel (t 1636), bibliothécaire des Habsbourgs, le signale 
déjà parmi les manuscrits grecs du Palais impérial. Voir H. HuNGER, 
Codices Vindobonenses graeci, Wien 1953, p. 9-10 et p. 22. 

1. A la Marcienne, le manuscrit est aujourd'hui sous la cote no 773. 
2. Les textes qui constituent le recueil actuel formaient déjà un 
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Le format du manuscrit (20 x 15 cm) et la mise en pages 
du centon d'Euripide évoquent naturellement le Neapoli­
tanus Borbonicus II A 25, N. Mais, en dépit de ces ressem­
blances, J ne peut être le descendant de N. Dans bien des 
cas, J se sépare de N pour retrouver des leçons communes 
à 6. ou à B. Au surplus, le texte du Marcianus gr. 519 pré­
sente des lacunes en divers endroits, et les espaces blancs 
qui caractérisent ces lacunes ne sont pas dus à l'ignorance 
dn copiste de J. Le scribe avait certainement pour modèle 
un exemplaire en très mauvais état; c'est pourquoi ce 
modèle représente sans doute une tradition différente de 
celle du Neapolitanus Borbonicus II A 25, qui est encore 
aujourd'hui parfaitement lisible. 

En fait, le modèle de J n'est même pas l'ancêtre direct 
de B, de N et du groupe OXQV, puisque J est plus proche 
de y que ces derniers. Mais en rétablissant le texte du 
Christus patiens contre les altérations de y, les restitutions 
de 6. ne permettent pas de savoir si J descend directement 
de y comme le prototype reconstitué. Cependant, toutes 
les bonnes leçons de 6. ne sont pas des conjectures et 
beaucoup d'entre elles proviennent certainement de y. 
Comme ces bonnes leçons ne figurent pas dans J qui 
est plus évolué, on doit admettre que Bessarion a fait 
exécuter le Marcianus gr. 519 sur l'ancêtre du modèle de B, 
deN et du groupe OXQV. A l'instar de 6., ce prototype, 
aujourd'hui perdu, serait le descendant direct de y. Son 
ancienneté expliquerait ainsi les nombreuses lacunes du 
Marcianus gr. 519. En définitive, ces lacunes sont très pré­
cieuses ; elles permettent de reconnaître les descendants de J 
dans deux manuscrits du xvr• siècle qui précèdent directe-

seul et même livre dans la bibliothèque particulière de Bessarion. Tous 
figurent en effet dans la notice intérieure du Marcianus gr. 519, avec la 
mention : x't"Ï)(L<X B'f)cr<rap((.o)voç xap.Sl)v&:Àeooç -.oü -r:&v :Eo::~(voov ( « pro­
priété de Bessarion, cardinal de Sabine»), qui confirme la date du codex 
puisque Bessarion fut évêque de Sabine du 5 mars au 23 avril1449. 
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ment l'édition princeps : le Parisinus suppl. gr. 341, W, et 
les Vaticani gr. 2261 et 2275, !. 

2• Le Parisinus suppl. gr. 341, W 

Le Parisinus suppl. gr. 341, W, est un recueil factice 
de 22 x 16 cm, qui appartenait au Chapitre de Notre-Dame 
avant d'entrer à la Bibliothèque royale au milieu du 
xvm• siècle'. Le livre renferme indistinctement des textes 
imprimés et des textes manuscrits. Ceux-ci remontent dans 
l'ensemble à la première moitié du xvr• siècle. 

D'après les filigranes du papier qui lui est propre (notam­
ment des flèches entrecroisées, Briquet, no 6299), le Christus 
patiens a dû être exécuté vers 1530 ou 1540. Comme J était 
déjà à cette date à la Bibliothèque Marcienne, l'origine véni­
tienne de W ne fait aucun doute. Le texte initial de W est 
d'ailleurs très fidèle à son modèle, dont il reproduit toutes 
les lacunes. Une seconde main devait remplir ultérieurement 
ces dernières, et cette révision a probablement suivi de près 
la copie primitive. Elle emprunte ses leçons au Vaticanus 
gr. 481, R, dont elle introduit les conjectures dans le texte 
de W, et on en retrouve la trace dans I (Valicani gr. 2261 
et 2275), qui est d'ailleurs très voisin de W. 

3° Les Vaticani gr. 2261 et 2275, 1, et l'édition princeps 

A vrai dire, I s'apparente de toute manière à W. Comme 
le Parisinus suppl. gr. 341, les Vaticani gr. 2261 et 2275 
sont en effet des recueils factices, qui rassemblent de part 
et d'autre les textes les plus divers. Mais ils possèdent tous 

1. C'est en 1756 que le Chapitre de Notre-Dame de Paris offrit ses 
manuscrits au roi Louis XV. Ceux-ci sont à la Bibliothèque Nationale 
depuis cette date. Beaucoup d'entre eux avaient appartenu au savant 
Claude Joly (1607-1700), grand chantre de Notre-Dame, qui avait 
légué ses livres au Chapitre. Selon toute vraisemblance, le Parisinus 
suppl. gr. 341 était au xv11e siècle dans la bibliothèque de cet ecclé­
siastique érudit. Voir H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits 
grecs de la Bibliothèque Nationale, Première partie, Paris 1886, p. xxm. 

8 
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les deux un groupe de feuillets en désordre, qui apparte­
naient primitivement au même témoin du Christus patiens. 
En rapprochant les fragments épars dans les deux recueils, 
on peut reconstituer le texte du centon d'Euripide jusqu'au 
vers 1897. Cette partie représente exactement les 40 pre­
miers feuillets du manuscrit primitif. Le reste paraît défini­
tivement perdu aujourd'hui; en tout cas, aucun répertoire 
de bibliothèque ne permet de retrouver la fin du livre 
mutilé. 

D'après l'écriture et le filigrane (une arbalète surmontée 
d'une fleur de lys, Briquet, n° 761), 1 remonte exactement 
à la même époque que W auquel il s'apparente étroitement. 
Ses dimensions extérieures sont les mêmes puisqu'il mesure 
22 x 16 cm. Comme le copiste de W, le scribe de 1 repro­
duit scrupuleusement les lacunes de J. En outre, les deux 
témoins présentent des leçons communes qu'ils n'em­
pruntent manifestement pas à leur modèle. Comme il est 
impossible d'établir entre eux une filiation quelconque, on 
doit admettre que les deux manuscrits ont été copiés 
ensemble à la même date (peu avant 1540). 

Dans 1 comme dans W, les lacunes qui provenaient de J 
ont été complétées après l'exécution de la copie primitive, 
et on distingue deux étapes dans cette révision. Dans une 
première étape, on a comblé les vides en utilisant très pro­
bablement le Vindobonensis theo!. gr. 280, V. L'influence de 
cet exemplaire, qui connaissait les leçons du Parisinus 
suppl. gr. 116, z, par l'intermédiaire du Parisinus gr. 998, 
Q, introduit simultanément dans 1 les leçons de b. et du 
groupe OXQV. Cependant, dans une étape ultérieure, 
l'intervention d'un deuxième copiste, dont les sources sont 
diverses, révèle d'une manière évidente que 1 a servi à la 
préparation typographique de l'édition princeps du Christus 
patiens. 

De fait, cette deuxième révision reproduit en marge la 
pagination de l'édition Bladus, qui devait paraître à Rome 
en 1542. En outre, elle barre à grands traits l'incipit habi-
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tue! dans la tradition manuscrite pour lui substituer en 
capitales le titre XPI~TO~ IIA~XûN. Mais surtout, elle 
apporte au texte des corrections originales qui apparais­
sent pour la première fois dans l'édition princeps. C'est 
pourquoi il n'existe aucun doute : 1 est l'exemplaire de 
travail de Bladus, qui a été mis en pièces au moment de 
l'impression du drame. Au reste, ses feuillets noircis portent 
encore des taches nombreuses ; ils ont dû séjourner long­
temps dans l'atelier romain de Bladus, avant de parvenir 
en désordre à la Bibliothèque du Vatican. 

En révélant les origines paléographiques du titre Xp•cr1:oç 
tr:&.crzwv, la découverte de l'exemplaire de travail de la pre­
mière édition du centon d'Euripide est la conclusion natu­
relle de la présente étude. Dès les premières lignes de cette 
introduction, on a dit en effet que l'expression Christus 
patiens était arbitraire. L'histoire du texte vient de justifier 
cette affirmation préliminaire en permettant au philologue 
de suivre le centon d'Euripide de l'archétype du Iv• ou 
du v• siècle à la première édition imprimée. Elle montre 
aussi que cette dernière a exercé une influence décisive sur 
la critique depuis la fin de la Renaissance. Influence trop 
exclusive, à vrai dire. Faute de recourir au témoignage de 
la tradition ancienne, les philologues, les historiens et les 
éditeurs de textes accordèrent une confiance excessive au 
travail de Bladus. Quand les ateliers français et flamand de 
Rescius et de Fabricius auront reproduit l'édition Bladus 
en 1544 et en 1550, la critique française ou étrangère ne 
connaîtra plus que le texte du Christus patiens publié 
à Rome en 1542. 

Il faut attendre le xix• siècle pour que les philologues 
commencent à s'intéresser réellement à la tradition ma­
nuscrite du centon d'Euripide sur la Passion du Christ. 
Mais à cette époque la connaissance trop superficielle de 
l'histoire des textes ne permit pas aux savants d'éviter les 
erreurs de leurs prédécesseurs. En fait, Dübner et Brambs 
cherchèrent plus à justifier les positions antérieures qu'à 
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les discuter et à les amender. C'est pourquoi, en dépit de 
leurs mérites, leurs travaux devaient marquer le pas ; en 
définitive, ils accordaient encore trop d'importance aux 
théories que le xvn' et le xvm' siècle avaient fondées sur 
un texte mal connu et mal édité. Pourtant, en infirmant 
beaucoup de thèses aventureuses, l'histoire du Christus 
patiens à l'époque byzantine donne tort à l'hypercritique. 
Sa complexité confirme l'ancienneté d'nn texte, dont l'at­
tribution à Grégoire de Nazianze est attestée de plusieurs 
manières dans la tradition orientale. 
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Toû Ev ét.ylo~s 'ITUTpàs Tu.LWV r pT)yoplou TOÛ 9eoÀ6you 

Ô1T69eats 8pa.~a.nKf] Ka.T' EUptvl8T)v veptÉxouaa. 

Tf]v 8t' TJ(lâ.s yevo(IÉVT)V 0'6..pKwaw TOÛ awTfipos TJ(IWV 
'IT)O"OÛ XptaTOÛ Ka.l Tà èv a.UT«ii KOa(IOO'WT~ptov 1TÔ.9os. 

'E7teŒ' &xoûcrocç eûcre:~&ç 1tOL'tj!J.&-r(t)V 
1tOL"fj't"LXéùÇ vUv e:Ùcre:~~ XÀÛetv 6éf..e:tç, 
7tp6tpp(t)v &xoue:· vUv -re: xa-r' EôptrcŒ'Y}v 
-rb xocrfLOcr(t)-rljptov èÇe:pW rc&6oç, 

s 86e:v !J.<l6~crYJrcÀe:'i;cr-ra (J.Ucr-rtxWv À6y(ùv, 
&ç i>< cn·6fi.IX't"OÇ fl.'l"P07t1Xp6évou >t6p"l)ç, 
fLÛcr't'ou rce:tptf..(J.évou 't'e: 't'Cil .L\.t8w::rn&./..cp. 
IIp&'t""IJv yocp ""h·-ljv vüv ""'P"'""~'"' Myoç 
(J.'Y}'t'porcpe:rcWç 6p1}voücrav èv xatpéil rc&6ouç, 

10 7t6't"fi.OU 't"e 't"-ljv 7tp6cp1Xcnv &p)(ijç &7t' Ol>tp"l)ç 
cr't'évoucrav, tilç cpave:'l;crav 6v-r(t)Ç a~-r~av 
't"OÜ fl."l)'t"ép' IXIh-ljv 't"OÜ A6you )(P'lf'-"'"[""'' 
xat vüv L3ef;v rc&axov-ra -rol:hov &3(x(ùç· 
el fJ.-1) yocp ~crcpocÀ"I)fi.<V &7tpocre~lq:, 

15 oÔ>< &v ""'"'"PW"I)fJ.<V &pxij6ev f1.6pov, 
x&v (.L~ 3te:cp6&p1}!-f.e:V éptt:e:-roü 86/..cp, 

titulus (in ras. a sec. m.)A(&.pp'tj-rov ante o-&pxwow)ilBN : :E't't­
xot rp't)yop(ou 't'OÜ f.leoMyou dç 't'à cr(<)-c~ptov 1t&f.loç 't'OÜ xup(ou 'lJ!J.Wv 
"l't)o-oü Xpto--coü xcd dç 't'àv IJ..Xf.l't)TI)V "loUôo::v, 1tOOç qaÀ~IJ.O::'t't ÔoÀ(cp 
1to::péÔ(<)Xe 't'àv xUpwv (ut uid.) cae rptyop(ou (sic) 't'OÜ f.leoMyou 't'po::­
Y<j>Ô!oc e[ç 't'à o-wr/jptov 1t&f.loç 't'OÜ xup(ou 1J!J.&V 'I'l')o-oü Xpto-'t'oÜ (in 
ras. a rec. m.) CIl prologus et tragoediae vers. 1-108 desunt in C fi 
1 'E-n:e(8' àBN : 1te(8' A 

Argument dramatique de notre Saint Père Grégoire 
le Théologien comprenant, à la manière d'Euripide, 

l'incarnation pour nous de Jésus-Christ 
notre sauveur et sa passion rédemptrice. 

Puisque, après avoir écouté pieusement des vers', tu veux 
entendre à présent des poèmes religieux, prête l'oreille avec 
attention. Je vais maintenant te faire à la manière d'Euri­
pide le récit de la passion rédemptrice. (5) Tu apprendras 
tous les mystères de la bouche de la Vierge Mère et de 
celle du disciple qui fut cher au cœur du Maître. C'est 
d'abord la Vierge Mère que le récit présentera maintenant; 
on la verra se lamenter comme une mère au moment de la 
passion. (10) Ses gémissements rappelleront depuis les 
origines le sort qui lui a mérité le nom de Mère du Verbe 
pour lui révéler aujourd'hui les souffrances que son Fils 
doit subir contre toute justice. Si nous n'avions pas été 
trompés par notre faiblesse, (15) nous n'aurions pas été 
condamnés à la mort depuis le commencement du monde, 
les ruses du serpent ne nous auraient pas abusés, la duplicité 

1. Sur le titre et les premiers vers qui lui sont liés, voir Introd., 
p. 70-71. 

10 Cassandr. 2 



126 XPISTOS IIASXON 

1-'"18' ~ <p6op& ,.• daii"e• ewoç ,;;,,,x'tfl, 
xo~1 n:6-r!J.OV ôn:éO''t'YJ(J.E:V èv3Lx<)l xpLae:t. 
'Qç f.'~ 't"O X<XXOV oc8Loc<p6opov f.'éV1), 

20 oùx ~v ~po't"w6'ijvœ[ 't"E x<Xl 't"À'ijcr<XL f.'6pov 
1:àv ~<ùon:màv 6.e:mt6'n')v, ®e:àv A6yov, 
&<p6œpT(crœnœ '<"O <p6œpèv 'P•Àœyoc6wç, 
x<Xl ~Ol07tOL~cr<XV't"<X 't"O ~po't"ô\v yévoç 
11-évov't'oç cxÔ't'oÜ 3' &x.e:v<Û't'ou -roü A6you, 

25 1)8' oùx &\1 èxrcéqrf)Ve: (.L~'t'1)p b.e:crn:6't"ou, 
xcd 't'6v3e: vüv Op&cro:; n:&:crx.ov't'' &3Lx(l)c;, 
6p1jVOÜcr' &v1)ÀOCAA~€ TE't"pU;(Olf.'év1). 
Ilp6""'"'"' yoüv 8pocf.'<X'<"6ç der[ f.'OL .. &8e· 
1-'~'t""lP 7tOCvœyvoç, 7t<Xp6évoç f.'U<r't"'1)Ç, x6p<XL 

30 œ[ <rUf.'7t<Xpo\lcr<XL f.''1)'t"p( "'ÎÎ 't"OU Llecr7t6't"OU. 

20 't'Àrjcroct A!:i(cr factum ex v a sec. m.)BN : 't'Àl}jvoct Bac Il 
22 &:q>Elap·dcroW't'IX A : -aov't'a; .6.BN Il qnÀœy&.€1wç Ll.tBN : o:ptÀocvOp6mwç 
A.ô.2B 2mg. Il 23 ?;:ooo1tmTjcrctnct A : -crov't'oc .6.BN Il yévoc; Ail,aBayp. : 
&rrœv D.•BN Il 24 8' ante œimil A Il 25 èrré<p~ve A 
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du monstre n'aurait pas engendré la mort et nous n'aurions 
pas eu le sort funeste que nous avons justement mérité. 
Pour triompher du mal, (20) il n'eût pas été nécessaire que 
le Maître de vie, le Verbe divin se fît homme et voulût 
mourir en rachetant par bonté ce qui était perdu et en ren­
dant la vie au genre humain. Si le Verbe était resté lui-même 
dans sa gloire', (25) cette femme n'aurait pas été la Mère 
du Seigneur; elle n'aurait pas gémi, elle n'aurait pas crié 
de douleur en voyant celui-ci souffrir aujourd'hui d'une 
manière injuste'. Voici donc les acteurs de mon drame: la 
Mère très sainte, le disciple chaste et pur et les femmes 
(30) qui assistent la Mère du Seigneur'. 

1. Sur cette expression qui marque une intention anti-apollinarîste 
de l'auteur, voir Introd., p. 65. Apollinaire dit bien, pour sa part, que 
le Verbe ne s'est pas anéanti dans l'Incarnation. 

2. Pour les Cappadociens en réaction contre l'apollinarisme, 
l'anxiété douloureuse de la Vierge au moment de la Passion corres­
pond à la prophétie du vieillard Siméon (cf. p. 131) et elle montre du 
même coup la maternité divine et humaine de Marie. II s'agit d'une 
thèse essentielle de la christologie cappadocienne, qui insiste sur la 
kénose de l'Homme-Dieu, et on a tort d'opposer au Christus patiens 
les expressions de saint Ambroise sur la constance de la Vierge au 
pied de la croix (PG 38, 131-132). Voir aussi p. 68-69. 

3. Pour se conformer à la tradition antique, l'auteur signale seu­
lement ici les personnages qui apparaissent essentiels à l'action du 
drame (protagoniste, deutéragoniste), c'est-à-dire Marie et Jean 
l'Évangéliste ou le Théologien. Il laisse volontairement de côté les 
autres rôles. Cependant, comme on l'a noté (cf. Introd., chap. II), la 
pièce met également en scène, en dehors du messager traditionnel, 
Joseph d'Arimathie, Nicodème, Marie-Madeleine, l'ange de la Résur­
rection et le Christ lui-même. 
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6e:6.HJE:CùÇ 7te:tcr6e:Lcroc -ruxe:Lv !XÔ-r68e:v· 
,~, ~ .. 1 - ' 6 ouo a. v cpaye:r. v 1te:1.croccra. xocp1tou 't'av 1t a tv 

't'OÜ (J:118è O'U!J.Cf>époV't'OÇ ctÙ't'(x.a. crcp(at, 
10 ÀE:t(.L&VOÇ è~~XLO't'O 't'OÜ 1t<XVOÀ~(ou, 

À0~-t"')V xoc't'ocx.pr.6e:î:croc xcd Àuypàv (l.6po\l, 
, 1 , 1J.. ' "' ( fl."')'t"l}fJ 't'E:X.V<ù\1 't' tjXOUO'E:V e:x. oUcntOt't' <XÇ 

11-oyocr't'ox.oücr' W8Lcrt 't'' èfl.7tctpe:t!J.Ë:V1], 
l8pôi~' &v <i\><et ~v8e yijv bÀe6p(ocv 

ts aùv &v8pt xoct 't'éx.vor.<nv &piiç Ôcrt"<Î't"Yj<;, 
&m:p 't'e:xe:î:v &ptO"t'o ÀÜ7toctç xoct O''t'6\lotc;, 
8r.oc8ox&.ç -re: ttocpcxtté~J.1te:tv 't'(i) ~tc:>, 
8tcû.f..ocycic; -r' èv't'e:ü6e:v e:ôpe:Lv èÇ6xouc;· 

1 0EOTOKOZ Ll(eras.)N : ù1t66ea.ç <oil 8p&fLa<<oç. IIpoÀoy(l;et 
Ô1t'ep4yLoç v.?j~p 'Ç'OÜ !Ï)<rj6Lvoü 1jf.t&V cpoo't'àç 't'OÜ xuptou 1Jt-t&\l 'l't)croü 
Xptcr<oü B om. A Il Ete' AB Eur. : a<te' !lN Il 3 &y><uÀOfL~"'JÇ BN : 
&yyuÀofL~"'JÇ A &yxuMfL~<Lç Il Il 5 1tO<V<6<oÀfLOV !lN : 1ta<V«hOÀfLOV A 
1t&V<OÀfLOv B 1ta<v]<&[<OÀfLOV B• s.l. Il 7 a<>h66t A Il 10 èi;<J>><•cr<a< A 11 
11 ÀÛfL~ B Il 16 &<ep B Il 17 <<r AllB : cr,;; B•s.i. N 

(I) 

(La Passion et la mort du Christ) 

LA MÈRE DE Dmu. - (1) Plût au ciel que le serpent 
n'eût pas rampé dans le paradis et que le malin n'eût point 
établi son repaire dans les bosquets du jardin l La femme', 
la mère infortunée du genre humain n'aurait pas été séduite, 
(5) elle n'aurait pas osé perpétrer une action aussi auda­
cieuse et elle n'aurait pas été dévorée de la passion de 
l'arbre, après avoir été convaincue que celui-ci pouvait lui 
obtenir la divinité. Et pour avoir persuadé son époux de 
manger le fruit qui devait leur être fatal, (10) elle n'aurait 
pas été chassée du paradis terrestre, condamnée à un destin 
misérable et à une mort cruelle. La mère des hommes n'au­
rait pas entendu dire qu'elle enfanterait sur sa couche dans 
la peine et dans la douleur. Elle n'aurait pas versé sa sueur 
sur cette terre de mort, (15) avec son mari et les enfants 
de malédiction qu'il faut enfanter dans les plaintes et dans 
les gémissements, pour laisser une descendance et trouver 

1. La métaphore intraduisible 7tÀeupiiç; rpOt-tœ est empruntée à la 
Bible. Cf. Gen. 2, 22. Les chapitres 2 et 3 de la Genèse inspirent d'ail­
leurs ce prologue de la Mère de Dieu. En soulignant très précisément 
la faute d'Adam et d'Ève, le dit prologue s'oppose intentionnellement 
à la conclusion du drame, qui montre le Christ triomphant de cette 
faute et de ses conséquences. 

1 Med. 1 Il 2 Med. 3 Il 3 Med. 6 Il 4 Med. 20 Il 5 Hecub. 1123 Il 
6 Med. Bll 8 Med. 911 14 s. Med. 10 •·Il 17 Prometh. 1027 

9 
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oô8' &v yévoç 'r:' 0/..w/..e'J &v6p6mwv &::rw.v 
20 xo:.t 't"à'J L\.uvoc't"Ov !Î:À6œ'Je:Î:v ~7te:tcré 7tWÇ 

&yoc66't'1)'t't 8oc1té8c::> XOC't'tévoct 

x.octv&c; ~pot'w6-ï)vcd 't"E x.cd. 't'À1)croct 7t&8oc;· 
où3' &v è:yW 1téqmx.a f.t~'t"7JP 7trt;p6évoc; 
xo:.t vüv ~x.Àuov Ytàv ~Àxe:cr6at xptcre:t 

25 oùp&.vtov, y~i:vov, &x.pcwpv'Yj yovocf:c;, 
Wiëv ,.• ~rppLnov T6v3e xe<Ou~pL<rf.Lévov, 
/hep 3e<À&v rpl:pouae<, rpeü, 3eLv~v rpMye<, 
~ arp63pe< fL"'fLo\<raeL f.L< xe<t 3oveo xée<p 
x.cd xocp8Locv 3Le:tmv &c; f>67t-rpov f.tÉ:yoc, 

30 &ç V"fj't"pe:x.Wç ~ücre: ~U{J-E:Ûlv yépw\1, 
'l"1JÀ<<rX67tOLÇ 6f.LfL<X<rL 7to\V'l"CùÇ 7tpO~Àé7tWV. 
..,H 7tOU f.tE:)'~O''t'"t) yLve:'t'oct O'W't'1JpLoc, 
(h·oc\1 yuv~ 7tpàc; &v3poc (.tl} 3tx.ocr't'a-rJi, 
-reX 1t&.v-roc crU!J.cpÉ:poucroc 't'~3' &cr7te:p 6é:11-tc;, 

35 f.L1J3è 7tpOç liÀÀOU 7to\prpot<rLV aoyot XÀÛ1), 
!JXA' ~O''t'L O'U!LCflPOVOÜcroc Y"YJO'LC{> n6cre:t.. 
Nüv 3' è:x.6p<X 7t&v-ra xcà voae:t: -reX x.octptoc, 
otÙTI)ç 7tpo3oÛ<r1JÇ liv3pot xotl xpo\Touç xÀéoç. 
<Dtf..eî: yclp 6~1nc; 1) 7t&Àcn 'dx:'t'e:tv 'Jét/.V' 

40 è:x 3ocxp0wv 8&.xpuoc X<X't'O:.ÀEt~~:-rat, 
fuv oth·e: (.Lé-rpov ol5't'' &pt6!J-6c; È:cr't'L 't'LÇ' 

'XC<X.éj} X.e<X.àV yàp e:lç &11-~ÀÀotV gpX,E:'t"ot~. 
''06e:v 1t6't"V~ot cpûcr~ç 'lj't"ti../.Cùl..l.év-q 
méve:t xÀ!ioucroc O"UI..I.tpopè<ç 1te:cpup11-évocç 

45 8tot8ox.!iç 't"E: 't"Ù>V &cpe:p't"!i't"CùV 7t6VCùV, 
't"àV 7t!iV't'OC O'UV't'~XOUO'OC 8otxpÔotÇ X,p6vov, 

19 ,• A om. ,iBN Il 20 &?.O«velv CA,i(). factum ex v sec. m.)BN : 
àv Brtvetv aao Il 22 't'e om. B Il 't'À"ijO'rt~ A -rÀ"ij]O'rtt B2 s.l. : 't'Àljvct~ LlBN Il 
rr&O~ A Il 26 ,6v8e : 'oü,ov A Il 28 ~«t~&crcro< ,iB : 1'-'"~&vot A ~«t~&.­
O'et N Il ôovd AB1s.I. : 0'-rpo~d ÂBN 11 31 't"r)Àecrx67totc; LlBN -ax6 ]7totc; 
A' i.l. : -crx6,otç A Il 32 ~ A Il 34 ,a rr&.v'« cru~<pépoucr« A(in ras.)B : 
x.rtt -rœ mb't'rt cpépOUO'rt Â x.rt( 1tOU -rœ 7tlfV't'rt cpÉpoUO'rt Âa0N Il 35 7tp6cprt­
OLV A Il crly« A : <LV« ,iBN Il 36 crw<ppovoÜcr« A Il 39 ~ : dç B Il ,(xnt 
N Il 42 y&p ante x«xov ,i Il ~PX~'«L N Il 44 ><À«loucr« A Il 46 Mxpucrt A 
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ainsi la réconciliation suprême. Tout le genre humain 
n'aurait pas été condamné à la mort. (20) Il n'aurait pas 
invité le Tout-Puissant à nous guérir, à descendre sur la 
terre dans son extrême bonté, et d'une manière extraordi­
naire à prendre la nature humaine et à souffrir la passion. 
Je n'aurais pas été non plus la mère toujours Vierge et je 
n'entendrais pas dire maintenant qu'on tra!ne en justice 
le Fils (25) du Ciel et de la Terre, de naissance virginale. 
Je ne frémirais pas de le voir couvert d'injures, en portant 
sans feu, hélas, une flamme cruelle qui me consume avi­
dement, agite mon âme et pénètre dans mon cœur comme 
une massue'. (30) Ainsi l'avait en vérité proclamé le vieillard 
Siméon lorsqu'il avait prévu tout l'avenir dans son regard 
prophétique. C'est bien la voie la plus sil.re quand la femme 
s'accorde avec son mari, cherche à lui plaire en tout comme 
il convient, (35) ne prête pas une oreille attentive aux solli­
citations étrangères, mais vit en harmonie avec son époux 
légitime. Maintenant tout est hostile et les circonstances 
sont défavorables. La femme a trahi l'homme et l'éclat de 
sa puissance. Le péché originel se pla!t à engendrer de nou­
veau le péché. (40) Les larmes entra!nent des larmes 
sans mesure et sans nombre. Le mal rivalise avec le mal. 
C'est pourquoi la nature humiliée dans sa majesté gémit 
en pleurant des malheurs qui l'accablent (45) et des 
maux insupportables qui l'assaillent. Elle passe tout son 
temps à verser des larmes, depuis qu'elle se voit en proie 

1. Cf. Le 2, 34·35. 

25 Cassandr. 151 Il 32 s. Med. 14 s. il 34 Med. 1311 37 s. Med. 16 s. 
Il 39 Agam. 764 s. Il 40 Troad. 605 Il 41 s. Troad. 620 s. Il 43 Med. 20 Il 
45 Prometh. 1027 Il 46 s. Med. 25 s. 
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t7tel 7tpo.; tx6poi3 j)"e.,· ~a"'W"""~ 
J<O<l f1.1)'t"p0<; O<OTijÇ 7tpü>'t"01t~[J.OVOÇ ~À<i~1J 
7t0<'t"p6ç e· U7tol<À(VO<V't"OÇ OOO<Ç f1.1)'t"ép<, 

50 Ù)\1 7tcfV't'E:Ç ècrlJ.èV at X.<X't'à xfJ6v' ~xyovot. 
Boéf 11-èv <Spxouç, &vax<XÀe:~ 8e:~ufç, 
"(""''" fl.<Y("""'l"• xocl 0eov fl.O<p't"Op<'t"O<< • 
~yvw yàp ~ -r&.f..octva O'U(.ttpop&v \hto, 
OLOV ""'"'P'Î>"'" [1.~ Àmi(v tG6ÀOV x66voc· 

ss cr-roye:~ 8è x6crfJ.OV, oô8' Op&a' e:ôcppct:Lve:'t'<Xt. 
Etç 't"OÜ't"O yO:p vi3v tx~é~'1"' ocÀy1)86voç, 
&"6' r[J.ep6ç [J.' umjÀ6e YÎÎ 't"< J<O<l 7t6Àcp 
Ào~O<L [J.OÀOÜGO<V aei3po 'f'OG&ü>Ç ~À<i~ocç. 
OlJnw yàp ~ 't'cfÀoctvct nocUe:'t'cO. y6(ùv, 

60 't'(x:t"oucro:. (.1.~ 't'b<'t'OUcr<X, cpe:Uyoua' o:.Ù 't'6x.ouç. 
LlOG't"1)V', t[J.O<u't"'ljv yO:p Myw, ÀéyoUGO< "" 
't'~X:t"oucrocv oô 't'~X't'oucrocv, Wc; Ô7tèp f..6yov. 
T 6xov yO:p ~yvwv <haxo v, ,( yO:p rppocGü> ; 
tt6vouç cpuyoücroc x.at cpfJopàv vüv xat n&.Àw .. 

65 Oàx o!aoc ,ép<jnv ooa• t7t(<jloyov rpoc't".v 
't"LVOÇ 7tpoç &vapoç [J.iiÀÀov '/j XO<Àxoi3 ~O<rpocç· 
oô yc<p xope:hjc; &tJ-!1-C'l. 3técp6e:tpé 't'tc;. 

Koct 1eoc'i:aoc 1ewç ~"''""a" ; & 6ocf1.~oç fl.éyoc· 
ô~ptO'fJ.évov 8è TctvUv 1t&ç olcrw ~Àé7te:tv ; 

10 II6vouç rpuyoi3GO<, 7tWÇ llauvôl[J.O<< xéocp ; 
'Av1)À<iÀoc~oc 1tô\ç 1tocÀ0<< xocpiiç 61eo, 
<S·r' ~f..fJe:\1 e:ù&.yye;t..oç &.yye:f..&v -r6x.ov, 
rppoc~ü>V àlÀU~LV auG[J.&VWV ~pO't"WV yove< 

47 <xepoü A : <x6po!ç llBN Il 48 1tpWT01t'ij~OVL a Il ~M~n AllB• 
s.l. : 1tÀ&VD BN Il 49 habent All•B•mg. om. ll•N Il e· Ail' : o~e' B• Il 
50 XIX't'a xeov· ~x.yovoL : )(.C('t'ctx86vetot (sic) yl)ç A Il 53 Ô7t'O A6.(o fac­
tum ex 1) a sec. m.)B : 61t'l) BaeN Il 55 xÔcr!J.OÇ B U 58 (J.OÀoÜcra 
B Il 61 Mo't"'ljvov A Il 62 oô AllB•s.l.N : wç B Il 64 1t&l.cct AB• 
s.I. : 7t&6~ llBN Il 66 XC<ÀXOÜ CAllEN : -x]oç a s.I. Il ~<:<cp&ç 
Ail'B'yp.N : ~&poç ll•B Il 67 &~~" a : &ft<:< ABN Il 68 IJ> Vatic. 
gr. 481 : é:i AllBN Il 69 ~ow A Il 72 &yyel.ii>v posui : &yyél.wv 
codd. 
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aux injustices de son ennemi par la faute de ceux (50) dont 
nous sommes tous les descendants sur la terre, d'abord la 
faute de sa propre mère, puis celle de son père qui prêta 
une oreille complaisante à sa mère. Elle crie les serments, 
elle invoque les mains échangées, gage suprême, enfin elle 
prend Dieu à témoin. Sous le poids de l'adversité, l'infor­
tunée a su tout ce qu'on gagne à ne pas quitter la patrie 
bienheureuse ; (55) elle a pris la création en horreur et elle 
ne se réjouit même pas de la voir. Oui, ma douleur est telle 
maintenant, que le désir m'a pris de venir confier ici à la 
terre et au ciel les infortunes de la nature. Car la malheu­
reuse, (60) qu'elle enfante, qu'elle n'enfante pas, ou qu'elle 
évite d'enfanter, ne cesse pas ses pleurs. Malheureuse, je 
parle de moi en t'évoquant lorsque tu enfantes ou lorsque 
tu n'enfantes pas, comme s'il s'agissait d'une chose inexpri­
mable. Car j'ai connu l'enfantement qui n'en est pas un, 
que dire ? en évitant les douleurs et les souillures, mainte­
nant comme autrefois. (65) Je ne connais pas plus les plai­
sirs et les paroles blâmables de l'homme que la trempe de 
l'airain. Personne n'a souillé mon hymen virginal. Comment 
donc ai-je enfanté mon Fils ? 0 prodige incomparable 1 
Comment supporterai-je maintenent de le voir outragé? 
(70) Après avoir échappé à la douleur, comment souffrirai-je 
dans mon cœur? Comment ai-je pu crier mon bonheur, 
quand l'heureux messager est venu m'annoncer que je 
serai mère', en proclamant la rédemption pour la race 
malheureuse des mortels et en me donnant à moi-même un 

1. Le 1, 30. La fin du prologue de la Vierge rappelle la scène évan­
gélique de l'Annonciation. 

50 Hipp. 450 Il 51 s. Med 21 s. Il 53-55 Med. 34-36 Il 56-59 Med, 
56-59. Il 61 Hecub. 736 Il 65 s. Agam. 611 s. Il 71-73 Agam. 587-
589 
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><ot! y"l)66cruvov z&;pftot f'OL 'flépWV f'éyot ; 
75 A6yotç 3è 't'oi38' e:lhtf..ocyx.'t'oç oôx. ècpoctv6(1-"')V, 

7te:tcr6eî:cra 't'i{J cpépovTt 6éax.e:Àov cp&'t'tv, 
oôxt crcp&.ytov (..l.1)\n}oucr&:.v !J.' èx't'ex.e:Lv, 
&f..f..' ~ç &vax-ra y1jç -re: x.oct no:.v't'àç rt6f..ou. 
"Üf'WÇ 8' ~6uov ><otl yuvotL><d<J> v6f'<J> 

80 <)iuz'ijç 'L"' ~7t<ft7tOV &ÀotÀO<Yf'OV h fté""")ç, 
À0CcrKoua' &veucp1)f.LOÜO'<X -rljv &yye:/..(oc\1 1 

6u"l)'fl&yov 'flépoucr& ,..• oôw8"1) 'f'Àlyot, 
o(otv 6oow 'flp&~oucrLv at 6oo7tp67toL, 
~'ijÀov ~f'7tUpov, 7tv<Üftot cruv'L"<'L"pLf'ftévov, 

ss ~peù't'&:. 't'' &x&Oe::x.'t'ov, ~vOe:p(.LOV f..(œv, 
& 6ucr[otv o(8otf'€V OÔ'fl"l)f'OUftéV"I)V. 
Kot! 7tÔÎÇ cr'L"po~oï flOU cr7tMyzvot vüv 8pLf'Ù ~éÀoç ; 
x&yO> f'èv 'ijv 7tp66uf'OÇ ~vvuzoç 8potf'<Ïv, 
L3e:Lv -re: TI<Xt8àç ~v xax.<ùcrÔV'Y)V n&6m· 

90 otU'L"otL 8' ~7t<Lcr&v ft' -fJftépctç ftlf'V<LV 'fl&;oç. 

XOPO:E 
.ô.éarcO!.va, vUv 7t6X.<X~e: aàv 3étJ.oc<; 't'0Cxe:t. 
"Av8poç 'L"pézoucrLv tft'f'O<V<LÇ 7tpoç 'L""Ijv 7t6ÀLV. 

0EOTOKO:E 
TL 3' èO''d ; !L&v -rte; 8UO'(..l.e:vùlv &yyétJ..e-rrJ.t 
)..6xoç x.pucpoci:oc; éa't'&.vat XIX't'' e:ôcpp6v1)v ; 

XOPO:E 
95 "Evvuzoç 6z;>.oç tv 6opÛ~<J> cruppéoL, 

cr't'poc't'Ov rcoÀÔv 't'E: nfi.cr~X.v &v' 6pcpvocv ~ÀÉ:1tw 
Àotftm'ijpotç dcr'flépov'L"ot ><otl 7tOÀÀè< ~['1'"11· 

0EOTOKO:E 
Kotl f'~V 7tpoç -fJftiXç vüv '<Lç tv =ou8îi 1to8oç 
crTe:Lxe:t, véov Tt npéiy!J.' ~xwv 'lcrt:ù<; cppOCcroct. 

75 dhrÀo:yx-roç All1 : Ô:1t'À!Xx:roç B e:Ü1t'ÀIXX"t'OÇ A2N [[ 77 !J.'t)VtJOuaoc A 
[[ 81 À&:crxoucr' A(prius cr factum ex y a sec. m.)B : À&:yxoua' 
6.BacN 11 &ve:uq>'t)IJ.OÜcra A6.('t) in ras.)N : &ve:uq>UIJ.OÜcra B Il 82 <pépou~ 
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grand sujet de joie ? (75) En entendant ses paroles, je n'ai 
pas été sans trouble. C'est que le messager de la parole divine 
m'annonçait que je n'enfanterais pas une victime propitia­
toire, mais le souverain maître de la terre et de l'univers 
entier. Cependant j'ai fait le sacrifice (80) et comme une 
femme j'ai poussé de tout mon cœur un cri de joie, j'ai 
hurlé pour saluer la nouvelle, en portant la flamme odori­
férante qui me consume, celle que les prophètes affirment 
qu'on doit offrir en sacrifice, une ardeur de feu, un cœur 
contrit, (85) un amour qui ne peut se contenir, toujours en 
éveil, tout ce que nous savons être agréable à Dieu. Mais 
comment se fait-il qu'un glaive acéré broie maintenant mes 
entrailles ? Moi, j'étais décidée à sortir dans la nuit pour 
voir la Passion de mon Fils; (90) cependant ces femmes 
m'ont persuadée d'attendre la lumière dn jour. 

LE CHŒUR. - Maîtresse, maintenant couvre prompte­
ment ton corps. On voit des hommes courir vers la ville. 

LA MÈRE DE Dmu. - Qu'y a-t-il? annonce-ton par 
hasard qu'une troupe de malfaiteurs se cache dans l'obscu­
rité? 

LE CHŒUR. - (95) Une foule nocturne surgit dans le 
tumulte. Je vois dans l'obscurité la plus totale une armée 
nombreuse qui porte des flambeaux et des glaives sans 
nombre. 

LA MÈRE DE Dmu.- Et voici que vers nous maintenant 
quelqu'un s'avance en pressant le pas. Il a peut-être 
quelque chose de nouveau à nous dire. 

75 Agam. 593 Il 76 Agam. 59111 77 s. Troad. 747 s. Il 79-82 Agam. 
594-597 Il 88 Rhes. 63 Il 90 Rhes. 66 Il 91 Rhes. 90 Il 92 Rhes. 9311 
93 s. Rhes. 91 s Il 95 Rhes. 45 Il 96 Rhes. 41 s. Il 98 s. Rhes. 85 s. 

crav A Il 85 ~pœ<& <' : ~pœ•' A Il eôx&6ex<ov Il Il 86 eô~~[LOU[Lév~v 
Ail : eÔ~U[LOU[Lév~v BN Il 88 [LÔV ~v (cf. v. 2334) B' s.J. : [LÔV oi5v A 
om. 6.BacN 11 i)(.L't)\1 post 7rp66u!J.OÇ add. 6.2 Il 89 xax.oocrOv't)\1 AN : 
xaxocruv~v /lB Il 90 ~[Lépav A Il 91 <&xe. /lB : <OUXeL AN Il 92 ·l'~avo!ç 
A Il ltpoç -rljv 1t6Àw A : ~œ ?tÔÀ~ç /lBN Il 93-94 Choro tribuit N Il 
93 "' A Eur. : ye Il <e BN Il &yyeÀe<aL N Il 98 l'~v A Eur. : vüv /lBN 



136 XPH;TO~ IIA~XON 

XOPO~ 

1oo •ra"' ,., M~o. xcxt ,.[,' &yyiAii. Myo". 
116-r:'JL<X, 7t6't'\loc, O'E:fL\IO't'cl:'t'<X ncxp6éve· 

cxt cxt cxt ex~· 
IloÀÀ-/j p.è" t" ~po't"oÏ:cr• xoùx &,C:,wp.oç 
&y"-lj xé><À1)crcx•, 't"'iicrae yijç Bcrm 1téao" 

105 ""'[oucr•, À<Xp.7tplw 'J'WÇ ôp&,nç -/jÀ[ou· 
't"CX"Ü" aè 't"&Àcxw' -/j 7t&Àcx• f'<XK<Xp[cx. 

0EOTOKO~ 

Tt a· i"'"t" ; iJ ""' ,.tç p.' &"o"'"''""'' 6éÀo. ; 
XOPO~ 

Oüx, &f..f..à IIcli:ç 6vfjaxe1. aàç ôrc' &À<XO't"6pCùv. 

0EOTOKO~ 

O~p.o•, 't"[ Àé~o.ç ; &ç p.' &7t6>Àecrcxç, yu""'· 

XOPO~ 

110 'ûç oùxé't"' g,,.oç Yléoç 'J'P6"'"'~' a~. 

0EOTOKO~ 

'D aewà Àé~cxcr', oùzt cruyxÀelcre.ç cr't"6p.cx 
xcxt 1tfJ." p.e~cre.ç &7tp<7tèç pijp.' tx'Jlépm ; 
TIN e,,.· &et yàp f'1)Ké't"' e!""'' 7tWÇ Myo.ç ; 
E6'Jl1)f'OÇ ~cre,, x&" ,.[ cro• zpdcx Àéyew, 

115 Àéy' wç 7tpocr~xe., p.1Ja' &,.,p.&crnç 0e6". 
ro,fJ.ç yàp &7to zpucrécxç ~~À<Xcr't"é p.w 
xocwàv 8è ttL't".'e:L\1 a!(J.' ôn' &vép(l)V Eh:oü· 
6ocvei\l 't'àv &6&wx-r:ov oôx. ~XEL f..6yo\l, 
''E"t'LX.'t'OV OCÙ't'6\l, o!8oc 8' Wc; èye::wcl:!J.1JV. 

XOPO~ 

120 'Il -r:À!fjfl.0\1, oôx o!crO' at xcxxCw èf..~f..u6ac;; 
xcxt 't"Oucrae xwel"ç x&,cxp.ozÀ<ue.ç Myouç. 

101 '1t6'tVœ A tl. : 1t6'tV~œ BN Il cretJ.VO't'&:'t'oe A : O'€tJ.Vo't'&:'M') 6.BN 1! 
102 œt quater CA.6.BacN : cd quater (a sec. m.) BPc Il 103 1t'oÀÀ'1) 
At:. : 7tOÀÀol BN Il 104 y~<; : o~<; A Il 8oot : 81tot A Il 107 ~ ""' ABN : 
7) nou 1:1 JI 109 ab hoc vers. sine ulla defectus nota incipit C 1! 

LA PASSION DU CHRIST, 100-121 137 

LE CHŒUR. - (100) Voyons ce qu'il dira et ce qu'il 
annoncera. (Se tournant vers la Vierge) 0 souveraine, sou­
veraine et très sainte Vierge 1 

Hélas 1 Hélas 1 
Puissant et glorieux, ton nom est saint parmi tous les 

mortels (105) qui habitent sur cette terre et qui voient la 
lumière du soleil. Celle qui était bienheureuse est aujour­
d'hui malheureuse. 

LA MÈRE DE Dù:u.- Qu'y a-t-il? Veut-on à mon tour 
me mettre à mort ? 

LE CHŒUR. - Non, mais ton Fils meurt sous les coups 
des méchants. 

LA MÈRE DE Dmu. - Hélas 1 Que veux-tu dire ? Tu 
m'as tuée, femme. 

LE CHŒUR.- (110) Sache donc enfin que ton Fils n'est plus. 
LA MÈRE DE Dmu.- Oh !l'affreux langage, ne fermeras­

tu donc pas la bouche et ne cesseras-tu pas de proférer des 
paroles inconvenantes? Comment peux-tu dire que Celui qui 
est éternellement n'est plus? (115) Exprime-toi bien et, si tu 
veux parler, parle comme il faut et honore Dieu. Il est né 
de moi d'une race d'or. Il est étrange que le sang d'un Dieu 
succombe aux coups des hommes. Que l'immortel meure n'a 
pas de sens. Je l'ai enfanté, je sais comment je suis sa mère. 

LE CHŒUR. - (120) 0 malheureuse, tu ne sais pas 
l'ampleur de tes maux et tu agites, tu soulèves ces raisons. 

100 Hipp. 865 Il 101 Hipp. 61, 6611 102 Hipp. 594IJ103 Hipp. 111 
104 Hipp. 2·311 105 Hipp. 411 107-110 Med. 1308·131111111 s. Hipp. 
498 s-11114 Orest. 1327, Med. 131911115 Med. 1320 IJ116 Med. 1255 s. 
Il 117 Med. 1256 s. Il 119 Med. 930, Troad. 475 Il 120 Med. 1306 Il 
121 Med. 1317 

110 Ytéo<; CA: utéw<; L\.BN 11111 & A Il où xÀdoet<; A 11112 [L< post 
1t&v add. C Il p~[L' èx<pépetv CA : p~[L~ <pépew t:.BN Il 113 1t&<; ante 
[L~xé~' A Il 114 ~( oo• C : <tot A ~[<; crot t:.BN Il 117 7t(<Vetv CA : 
7tt<Ve!v t:.BN Il 01t' &vépwv : Ô1tœvép6ev A Il 118 Myo<; A Il 120 Nota­
tio personae evanid. et sic semper usque ad vers. 146 C fi ot 
Ct:.BN Eur. : il>v A ~ t:. s.l. 
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'Houç 'J'O<Vd"")ç, Y!éoç y' 6<Ji« f'6pov, 
Ùlç 7ti.Îwuxo\l xp(voucnv al ll.tO:.tcp6vot. 
Kcd-mt 8é3opx.' èv6&:3e -r&v Tictt3àc; Ttvœ 

125 cr't'e::txov-r' Omx3&v, 7tve:ü!1.&: T' 1)pe6tcrtJ.évov, 
cmou8îj 7tpoç 1)(-'iXç T6v8' WovovTO< 8p6f'av· 
IM><vucn 8' &ç TL ""''vov &yydlq) 1t0<pwv. 

0EOTOKO:!: 

T( 8~1toT' &pO< ""ll-'&v"'' véav 6éÀe• ; 

XOPO:!: 

"l8Cù T( Àe~O<L 7tVEU<rTLWV o5TOÇ 6éÀeL. 

ArrEAO:!: 

130 'Ü't''t'O't'O't'O~' 

KrûJ.,(O"t'cc, 7t6't'V<X, O'E:!J.VO-r&::t'a: Mocp(o::, 
O<t O<t O<t 0<1· 

&7tœÀ6fJ.e::t'JtJ' OÔ 8U0'!1-EV&lV ·nfx' Ô1t6 't'OU. 

0EOTOKO:!: 

T(vO< 6poi(ç O<Ôa<iv ; T(vO< ~oqiç Myov ; 
135 ''A y' e:l1té, -de; tpo~e:t cre: 9-ÎJ!L' ctû6tc; \/Éoc; 

XOPO:!: 

"E><Àueç (},, &·Leç (},, 1/><oUcrO<ç 8ç 
8ç IlO<L80< crov 7tpod8CùJ<E TOLÇ I-''"'''1'6VoLç ; 

0EOTOKO:!: 

IIpoç Tau T68' èlÀÀo ""''vov &yyektç ""'"6v ; 
't'(c; ècrn ; (J.Wv Ttc; TÙ'Jv qnÀetv ~À7ttO'(.Lévwv ; 

XOPO:!: 

140 'Apyupo8éwnjÇ, McrTpo7toç f'OcrTlJÇ, Àéye•, 
&pyupo<poÀa~, &pyupoTpW><Tl)Ç 1tÀéov. 

122 T!éoç CA : u!éwç Ll.BN Il y' : ,• A Il 125 crTdxovT' lma86\v 
.6.BN : O"'t"dxov6' OnaB&v CA Il nveüv.& .... AN : rcveU!J.œ-r' C.d.B fi 
127 8dxvucrtv A Il &yye[),n CA: &yyd).e, Ll.N &yyéÀeL B &yydÀ]o• fort. 
Ll. s.J. 11128 iXpa C : li.pa cett. Il 129 oteucrTL6\v B Il 130 "Arr. CBN: 

LA PASSION DU CHRIST, 122-141 139 

Quand le jonr paraîtra, tu verras la mort de ton Fils, cette 
mort à laquelle les scélérats le condamnent en pleine nuit. 
Mais je vois maintenant l'un de ses (125) disciples qui 
s'avance, Je souille haletant, en dirigeant précipitamment 
ses pas vers nous. Son attitude montre qu'il vient annoncer 
ici quelque chose d'étrange. 

LA MÈRE DE Dmu.- Que veut-il donc proclamer encore? 
LE CHŒUR.- Voyons ce que cet homme haletant veut 

dire. 
LE MESSAGER. - (130) Ottototoi 1 
0 très belle, souveraine et très sainte Marie, hélas, hélas 1 

Nous succombons, mais ce n'est pas sous les coups d'un 
ennemi. 

LA MÈRE DE Dmu. - Que veux-tu dire ? Pourquoi ce 
cri ? (135) Allons, parle 1 Quelle rumeur nouvelle te fait 
encore frémir ? 

LE CHŒUR. - As-tu ouï, oh 1 as-tu entendu, oh 1 as-tu 
compris quel est celui qui a livré ton Fils aux scélérats ? 

LA MÈRE DE Dmu. - Nous diras-tu par qui ce nouveau 
malheur arrive ? Qui est-ce? Ne serait-ce pas par hasard 
l'un de ceux qu'on croyait être de ses amis ? 

LE CHŒUR. - (140) Il nomme Je trésorier, le disciple 
pervers, celui qui gardait l'argent ou plutôt celui qui man­
geait l'argent. 

122 Med. 131311124 s. Med. 1118 s.ll126 Rhes. 8511127 Med. 1120 
Il 128 Hipp. 856 s. Il 129 Hipp. 865 Il 131 Hipp. 61, 66 Il 132 Hipp. 
59411 133 Hipp. 57511 134 s. Hipp. 571 s. Il 136 Hipp. 36211 138 Med. 
70511 139 Rhes. 91 

'Je:cx;v(crxoç A oro. 6. l! "0-r't'o't"o't'o( CA : Ô't"t'O't'o( 6.BN JI 131 xaÀÀ(O"'t'IX 
C6.BN Eur. : x&:)..f,LO''t'IX ABZ xcxÀÀ(cr't']'l) A s.I. JI GE:!J.\IO't'&:t"t) C JJ MIXp(œ 
C !']a[pla Ll. s.l. : f'Wlœ ALl.BN Il 132 al quater CA~B""N : al qua­
ter (a sec. m.) BPc Il 133 &7tWÀ6!J.Z0"8' caB : &Tt'OÀÙ>f.teS' A thco­
ÀQf'006' N Il Tou GALl. : TOÜ BN Il 134 aû8&v A Il 136 ~xouxaç B Il 
137 8ç CLl.•BN om. AL\.' Il 138 0EOT. om. NIl TOÜ: TOÜTO A 11139 TLÇ 
CA Eur. : Te Ll.BN ye Ll. s.l. 11140 'Apyupo8éxTI)ç CA: -8eb<TI]G Ll.BN 
Il 141 Deipàrae tribuit A 
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0EOTOKO:!: 
Ot!LOL, 't'68' otov &Mo 7tp0c; xcxxCT> xcxx6v, 
d 't'oLe; cptf-e:Lv 8oxoücrt xcx't'etpy&criJ.e6cx. 
'H 7tOU -re-r6ÀfL1)><' ~pyov &-rOÀfLOV -raÀ<XÇ ; 

145 't'( S' èyx<X"AêlYv 7tpoti8tùxe: ncxv-re:ue:pyÉ't'"IJV ; 
>) -r[ç À<X~~ 8p&fL<X'rOÇ ~V 'rij\ fL<XW6À7) ; 

XOPO:!: 
•'Axoue: 't'oü8' Oc; ao1. 't'fXtv&ç mXv't'' &yye:Àe:L. 

ArrEAO:!: 
'' Ax.oue:, 't'À'YjfJ.oV, 1) 't'b 7tptv 7t<XVOÀ{3~oc, 
&xouo-ov oflç O"OL 8uo--ruxdç q>~pw Myouç. 

0EOTOKO:!: 
tso At o:t, 8LOLX6fLeo-3o:· 8ijÀoç e! My<j>· 

XCXX.Ùl\1 yàp ~XELÇ, &ç ~Ol.X.EV, lJ.yyeÀOÇ. 

ArrEAO:!: 
Ko:x&v {J.év, &À1)3&v 8' 6fLWÇ" -r[ yàp q>p&o-w ; 
'E1tel -rb 7t&o-xo: xo:w6v, &ç ~q>"), q>&yoL, 
tJ.UcrTCXLÇ &ptcr't'0\1 7tcxpoc6dc;, 8e:L7t\IOV {J.éycx, 

155 BdÇac; B' êv dvty(LoÎ:cn -rèv Àoyonp&'O)v, 
~7teL'r<X v[<jlo:ç -r&v fL<X31J-r&v -roùç 11:68o:ç, 
~Çe:tat v Wc; e:if:ha't'' èÀat&\1 e:Lç ()poe;, 
e:lnd>v 't'E (J.ÔO''t'OCLÇ 7t&.v6' &7te:p 't'<XVÜV 7t&:6ot, 
XCXT<Xp't'Lcraç n&.vTcxç 't'e: (.LUO''t'<XYCûYLcuc;, 

160 7tOÀÀoÎ:ç i;ùv ilÀÀOLÇ xo:t -r&8' e!1te 7tpOç 0e6v· 
« Il&'t'e:p, !LÉytcr't'0\1 vüv 7t&.pcxaxé !J.Ot xÀéoç 
« 't'Ù ncxpà crot yO:p 11.-/) Àtn6lv 7tO't'e: xÀéoc;, 
« de; (J.e:Ï~ov ~Çw, Bucr!l-e:\11) x.'t'ocV6l\l f3po't'Wv· 

142 """0 CL\.N Eur. :"""&v AB Il 143 d CA : tv 1\.BN Il 144 ~ 
N Il 145 """euepybr"v A Il 147 8ç crot A Il 149 &xoucrov CA: &xoue 
1\.BN Il 150 Al"! AL\.B"'N: ~al C "l al (a see. m.) BPo Il 8w•x6ftecr­
e" B : -!''e" cett. Il '0 ante À6y<j> add. A Il 153 ,à om. A Il 
154 ftéyœv N Il 155 8' CA : ,. 1\.BN Il œ!v.wolcr• CA Eur. : œMwœcr• 
1\.BN Il ÀoyoT<p&'O)v C: "'hoil 7<p&-rtjv cett. lf157 ~pouç N Il 158 ,. A: 

LA PASSION DU CHRIST, 142·163 141 

LA MÈRE DE Dmu. -Hélas, quel malheur s'ajoute à nos 
malheurs, si nous sommes trahis par ceux qui se disent nos 
amis. Le malheureux a donc eu l'audace de commettre cette 
perfidie 1 (145) Que reprochait-il à son bienfaiteur pour le 
trahir ? Quelle excuse le traître avait-il donc pour agir ? 

LE CHŒUR. - Écoute cet homme. Il te dira toute la 
vérité. 

LE MESSAGER. Écoute, ô infortunée, naguère si 
heureuse, entends les tristes paroles que je t'adresse. 

LA MÈRE DE Dmu. - (150) Hélas 1 Je succombe; ton 
langage est clair : à ce qu'il semble, tu viens m'annoncer 
des malheurs. 

LE MESSAGER. - Oui des malheurs, mais ils sont réels. 
Que dire ? Quand il eut célébré comme il l'avait dit la 
pâque nouvelle', quand il eut offert à ses disciples un ban­
quet, (155) festin suprême, au cours duquel il leur montra 
secrètement le traître, il leur lava les pieds2 et il se dirigea 
selon son habitude vers le Mont des Oliviers'. Après avoir 
révélé à ses disciples toutes ses souffrances présentes, après 
avoir réconforté tout son entourage en l'initiant aux saints 
mystères, (160) il adressa à Dieu entre autres ces paroles• : 
<< Père, maintenant glorifie-moi d'une manière éclatante ; 
tout en conservant la gloire que j'ai toujours eue à tes 
côtés, je vais en acquérir une nouvelle en terrassant l'ennemi 

1. Le 22, 11. 
2. Jn 13, 5. 
3. Le 22, 39. 
4. L'invocation de Jésus qui est rapportée ici (v. 160-169) est une 

paraphrase de l'anaphore eucharistique du Christ après la Cène 
(el. Jn 17). 

142 Hipp. 874 Il 144 Med. 695 Il 147 Phoeniss. 1334 Il 148 Orest. 
852 Il 149 Orest. 853 s. Il 150 s. Orest. 855 s. Il 155 Rhes. 754 Il 
161 Baech. 123311 162 s. Baeeh. 1236 s. 

't'è C .. orç 8BN Il &nep -ret\IÜ\1 CA : & 'IIÜV ÂBN Il aoctpitlç post n&.6oL 
add. 1\.' Il 162 crot : croil C Il y&p om. A If "'""!A 



142 XPI:!:TO:>: IIA:!:X!lN 

« ~6V'1j 't"E SLSooç 7t<XV't"' ~;(OV't"L 7tpoç cré6ev· 
165 (( ÀtX~Ôlv 3è rc&.v-rtXç, x6lc; &ptcr"t'eî:ov crcpé<ùv 

(( 07tepxp<fLOLtr6dç, OLÛye ""'v xepor:v VOfLW. 
« Ku3poU{J.e:voç 8è 't'Of:<; &pt.cr't'e:O!-LtXcrL !LOU, 
« x&./..e:t cpLÀouç e:lç 8o:XTa. Max&ptoc; e:!, 
« (J.otx&ptoc; -rot&.8e: 3te:tpyacrtJ.évoc;. » 

170 "08' ai56t.c; &cp(Yjow 6lc; {3pov-r&v 61to::, 
S'1jÀWV XÀEÏ<rfLOV OL16epoSp6f'cp ~oîj· 
« Krû 7tplv xÀe:tmxc;, vüv xÀe:tcrw cre rtÀéov. >> 

'E1td 8è !LUeï't'CltÇ TO':Ü't'' èv1Jx~61) ~év<ùç, 
))xe:t ttpèc; aù-roi:c; è:v 't'67t<p 't'OÜ xet!J.&.pou 

175 rcpOc; x1j7tov, flxr. 7to).f..&.xtc; auv~ye:-ro, 
8v oô8' 0 7tp&.'t''YjÇ &:yvo&v VÔX't'<ùp [J.É:crov 
~q>60Lcrev 6zÀov 't"WV f''"'''P6vwv liywv, 
~tcp1J<popoÜv't'tXÇ xod cpov&v't'aç è:v 6p&ae:t · 
8ç X<Xl 7tpOtrL6>v wç q>(Àoç LlLS<Xcrx&Àcp, 

180 'P"'~~! 7tpocremC:.v X<Xop', l:q>LÀEL Sua't"p67twç. 

®EOTOKO:!: 

<l>e:ü, cpe:Ü, 't'( xe:Lpov 't'OÜ8e 't'OÀ!L~O"e:té 'ne; ; 
TL yoüv 7tpoç <XÔ't"OV &v't"éq>'1j<r< ll<Xoç l:f'6ç ; 

ArrEAO:!: 

Oôx e!1te:v oô8év, 7tÀ~v << ~Etrlip', ècp' <;) mfpe:1. ; >> 
,, Acpcxp 3' ~{31XÀÀOV xe:i:po:c; al !J.LC(L(p6vot. 

185 lifLfL<Ç S' &q>év't"eç liÀÀoç liÀÀY) q>euyofLeV. 
llé't"poç S' b xÀELvàç x<Xl À6yo•ç &7td7t<X't"O' 
f'lvoç S' 'Emcr-ri)6wç et1te't"' ck't"péf'OLÇ. 

164 3t3oo; A Il 167 xu3voÜfLevoç A Il 169 3<etpy«<fLévouç B Il 
170 ~PO"'ô\v A : ~pO't"WV CAA•oBN Il 171 a~Àwv CAA : a~Àw BN Il 
173 l;évaç A Il 174 «O<ooç A Il X<LfL&ppou C Il 176 vux't"wv A 11 fLéorov 
fort. A Il 177 't"OV fL<«L<p6vov B Il &yrov : &vov A Il 178 <poVwV't"aç 
C : ov&v't'o:<; (prima litt. evanid.) A rppovoünca; ô.N <ppovOOv't'O:Ç B 
<ppov]oü[nocç B s.l. Il 179 8ç : @ (in litt. evanid. a sec. m.) A Il x.œt 
(in litt. evanid. a sec. m.)AABN : a< c Il 180 'Pœ~~t CA : pœfL~t 
ABN Il xœlpe <p!Àet C 11181 ®EOT. om. A Il 't"OÀfL~O<L g"ç C 11184 g~œÀ­
Àov C : g~œÀov cett. Il 185 &fL<ç C Il &ÀÀoç CA : IJXA' ABN 11 &ÀÀn : 

LA PASSION DU CHRIST, 164-187 143 

du genre humain ; donne les nations en partage à celui qui 
tient tout de toi. (165) Quand j'aurai pris en charge 
l'humanité tout entière et quand j'aurai souffert le supplice 
de la croix pour sa rédemption, je me remettrai entre tes 
mains. 0 toi que mes actions ont glorifié, invite tes amis 
au festin. Tu es béni, tu es béni pour être l'auteur de ces 
œuvres. » (170) Enfin, il fit résonner sa voix comme le 
tonnerre et il manifesta la gloire [du Père] en criant vers le 
ciel : « Je t'ai déjà glorifié, maintenant je te glorifierai plus 
encore'. » Quand les disciples entendirent l'étrange écho 
de ces paroles, il arrivait avec eux sur les bords du torrent, 
(175) près du jardin où il venait souvent les retrouver. Le 
traître connaissait bien cet endroit' ; il s'y rendit au milieu 
de la nuit, suivi d'une troupe de scélérats, d'hommes 
armés et de meurtriers arrogants. II s'approcha du Maître 
comme un ami (180) et, en lui disant " Salut, Maître », il 
lui donna un baiser perfide'. 

LA MÈRE DE DIEu. -Ah 1 Ah 1 A-t-on jamais osé un crime 
plus grand que celui-ci? Que lui a donc répondu mon Fils? 

LE MESSAGER. - Il n'a dit qu'un mot : " Mon ami, 
pourquoi es-tu venu ici ? » Aussitôt les scélérats s'empa­
rèrent de sa personne. (185) Nous l'abandonnons alors et 
nous fuyons dans tous les sens• ; le fameux Pierre le renia 
lui-même en paroles•. Seul, le disciple qui avait reposé sur 

1. Allusion à la prière adressée par Jésus à son Père au moment de 
son entrée triomphale à Jérusalem, le jour des Rameaux (cf. Jn 12, 
28-29). 

2. Jn 18, 1-2. 
3. Le récit de la trahison de Judas suit avant tout Matth. 26, 47-50 

(cf. Mc 14, 45). 
4. Sur la fuite éperdue des disciples, cf. Matth. 26, 56 et Mc 14, 50. 
5. Matth. 26, 69-75; Mc 14, 66-72; Le 22, 56-61. 

165-169 Bacch. 1239-124411170 s. Bacch. 1088 s. 

&JJ.ou (sic) A Il 186 &7tebrœ~o CA : &7td7t<'t"O ABN Il 187 e!11:e't"' AB : 
etne't'' CA et7tct't'' N 
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"Eao~oc a• ocô~bç (m;6 ~ou 1te1tu6évocL 
<rLYÎÎ Myonoç wç 7tpbç ocô~bv -ljpép.oc 

190 ~bv aûO"t"po7tOV 7tpci~'I)V ye ~oü ÂL8ocm<ciÀou· 
« Tijç &cre~elocç· w ~ciÀ', oô q>o~îi 0e6v ; 
" oô eecrp.bv octaîj ~wv ~po~wv 't'ijç oôcr[ocç, 
cc 'AMp. ~• ~bv =elpocv~oc y'l)yev'ij cr~cix.uv 
« xcd 7tet't'pt&.px1Xç &x.f..e:/..ey{J-évou yévouç ; 

195 << 11-00"'t"t]c; rpo:.vetç aù O'U!L(LIX81J't'd:ç a~crx.Ove:tç, 
« 't'àv fJ.UO''t'cty<ùy6v, rpe:ü, npo~oùc; &pyup(ou, 
« 7tpotl3wx.<Xc; aô't'0\1 e:~c; cp6vov !1-Loctcp6votc;. 
« Oôx e!ne:v ; où <ft)c; npoôvo~crct't'O rppe:v6c;, 
<< crx.ondv èrp' o!cn vUv é:x<hv &ÀyUve:'t'ctt j 

zoo « crù 8' oôx &vécrxou· 't'otyapoUv yvo('t)c; -r&.xet. 
« EO 8' teret, 7t<X't'pàc; 8' e:ùcre:!3èc; 8&.À7te:t yévoc;. 
cc Et p.'i) yàp 8pxoLç 'A~pocàp. &7tecrx.é6'1), 

. " • " "" J.,. • " ' « aux fJ.V no't' e:crxe !L•l 't'C1.o u7te:~te:v<Xt 

« x&v't'e:Ü6e:v Ô!J.Î:V &:rto8o\Jw.tt n,v Bf.x1JV. 
2os « Llox.e:î:c; y&.p œù't'àv 't'cHf Ô7tocr't'1jVtXt n&.8"1}, 

« d ~:f} 't'!. x.e:p3o:;(vo\l't'IX x&v't'e:ü8e:v !Léyoc ; 
" Nuv a· tx x.6ovbç p.~v ~"~· ôlv ~PX'l~OCL 7t<XÀLV, 
« X.<XtV6>Ç &\le:tO't, cri.ya 3' ~!;,e:'t'CXL x.pf.crtv, 
" &pwv xoc6' up.wv lloc~pt cr'i)v àp.ocp~[ocv 

210 << Àocoü 't'e: 't'Oi33e {J-1Xtv6/..ou 't'OÀ(.L1)pLocv, 

« &le; x.cd npoe:i.1te Â.tXutBou yÀdlcrCJ(l 7tckÀoct, 
« oôx &yvooüvn xoct 7tpb ~'ijç ~oÀp.'l)p[ocç· 
« 7tÀ-f}cret -re 1tiicrocv yocT.ocv eô86;Cùv À6yCùv 
« ~pyCùv -re xÀew&v, 11-up(Cùv, 6ocu!Loccr(Cùv, 

215 « 8<i'ecr6e 8' èv lloc~pbç p.oÀoÜv~' oci'î6Lç xÀée•, 

188 "E8ol;a C : -l;e cett. Il 189 ~pé~w C Il 190 ye : «A Il <oü : 
aoü NIl 191 & A Il 192 <Ov ~po<OV A Il 193 <rn:dpov<a N 11194 <û•· 
À<y~évouç A Il 195 ""~f'a6~TI)ç A Il 196 1tpo8oùç GAil': 1tpo8•8oùç 
il•BN Il 197 <çA Il 198 1tpovo~aa<o A Il 199 ola• GAil: ola.v BN Il 
vüv om. BN Il 200 ml~~véaxou A Il 201 eil 8' CA Eur. : eily' ilBN Il 
1ta<poç w c : 1ta<poç cett. 11 202 et~-'t yàp c Il ""•axée~ c : &7t"1Jaxée~ 
A u1teaxée~ ilBN Il 203 ~axe CAil : ~axev BN Il 204 ôl-'rv Cil : ~~-''' 
ABN Il 206 ~epMvoV<a A Il 207 ~èv om. A Il la<' &v lpx~<a• CA : 
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sa poitrine le suivit sans trembler. Mais j'ai cru entendre 
moi-même quelqu'un, qui disait à voix basse et calmement 
(190) au traître hypocrite du Maître : « 0 l'impiété 1 Mal­
heureux 1 Tu ne crains pas Dieu' ? Tu ne respectes pas la 
loi qui protège l'existence des mortels, Adam le père du 
genre humain et les patriarches du peuple élu ? (195) Tu es 
l'un des disciples et tu déshonores tes condisciples en 
trahissant ton maître, hélas 1 pour de l'argent. Tu l'as livré 
aux scélérats pour le faire mourir. N'avait-il pas dit- car 
il avait prévu ton dessein- de penser aux souffrances qu'il 
subit aujourd'hui volontairement? (200) Toi, tu n'as pas 
résisté à la tentation; c'est pourquoi tu connaîtras bientôt 
que dans sa piété, sache-le bien, le Fils du Père est invin­
cible. S'il n'avait pas été tenu par les serments faits 
à Abraham, il n'aurait jamais eu à souffrir pour vous 
racheter. (205) Crois-tu donc qu'il subirait le supplice, s'il 
n'en tirait pas une gloire incomparable ? D'une manière 
extraordinaire, il quitte maintenant cette terre avant d'y 
revenir à nouveau ; il prononcera le jugement en silence, 
en dénonçant contre vous, devant son Père, la responsa­
bilité de ta faute (210) et la lâcheté de ce peuple scélérat. 
Ainsi, il l'avait prédit autrefois par la bouche de David, 
qui connaissait le crime avant qu'il ne soit perpétré' : " Il 
remplira toute la terre de paroles éclatantes, d'actions 
illustres, innombrables, admirables. (215) Vous le verrez 
venir de nouveau dans la gloire du Père pour juger les 

1. Cf. Le 23, 40. 
2. Allusion au psaume 109 (108, Vulgate) attribué à David. 

191 s. Bacch. 26311193 Bacch. 26411195 Bacch. 26511198-200 Hipp. 
685-687 Il 201-203 Hipp. 656-65811 205 s. Med. 368 s.n 207 s. Hipp. 
659 s. Il 209 Hipp. 690 Il 213 Hipp. 692 Il 215 Hipp. 661 

&x:· &vépxe't'O:~ Â éh·o:v ~P)C'I'j't'ctL BN Il 208 a· ë~e't'O:L CA : a~e't'ctL ÂBN 
Il ~p(a•ç A Il 209 <prov CA : &Àyrov il &p~rov BN Il xae· "~"'· c: xae' 
~f'i1V A &eu!-'11• ilBN Il 211 Lla~!Sou C Il 212 &yvorom Ll Il >tpo : <O 
A Il 213 eù861;wv (cf. v. 965) C : év8- cett.ll 215 6~ea6a• N 
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(( xp(ow cpépo,T<X l;WO"L l<<X( n6""1)l<60"L 
<< xoct 1tiim 7tocpéx.ov't'a TO X<X't'' &Çfocv. 
« II&ç yoüv 7tpocr6tfte~ crU 't'e xoct !-1Mt.tcp6vot, 
« 1) 1toLo:.v oôx è:x't'~O"E't'' ~v3tx.ov ·daw ; 

220 « 7tÀ1jv xcx1 7tp0 't'OÜ3e: -rLcre:'t'' ëv3txov 't'Lcnv, 
« et tJ:/) X,é:poc<; vft.Vecr6e •nb; tJ.LCXt<p6vouç• 
<< &.ç, 1jv 6éf.."t)'t'E x&v 't'ocvüv Çuvtévoct, 
(( <XÙt'àÇ fm't'OÎ:Ç WXO'(J.OÎ:Ci!.\1 &7tO!J.6pÇe:'t'OCL. 
« •H cr1jç ye T6ÀfL"IJÇ "ü" fL&6nç yeyeufLé"oç, 

225 « crùv crot 3è xcd 1têlc; -r&v &f..w:n6pwv 6x.f..oc;. 
« Nüv 3' e:t !J.ÉVe:tv 3e:L, !J.(p.v' èq>' 1)(-Lépocv tJ.Locv, 
<< d fl:IJ 't'L 7t&6YJÇ, iliv q>6~0Ç 1tOÀÙÇ Xpct't'e:Î:, 

<< x&yW rcpocp-f}'t"'t)<; -r&v )..6ywv ye:v'f)crotJ.oct. 
<< 'Af..f..' èx1to8Wv &:m6t xoc1 crocu't'oÜ 7tépt 

230 « cpp6v-n~e:· -raô-roü 8' aô't'àç eù ye 61jm:'t'oct. 
« :SU 3', &cr1te:p elx6c;, xa't'6ocvfl xaxOç x.ocx&ç, 
« 7tp&'t"oc X(JE!-L<XO"t'o'i:ç èv ~p6x.mç ~p"t"f)(J.Évoç, 
« rc1)31j(J.' èç éf31)v xpocmvOv Op!J.ljcraç 't'&x.oç, 
« À07t11 ""'X""'edç, 6Jç 7tpo3ouç &pyup(ou, 

235 « X<Xl "iifL<X 7tUpOÇ 7t<XfL<p&you cre 3e~eT<XL. 
<< Où y&:p 6éÀet<; vüv èx.cpuye:tv 't'L{L<ùp(ocv· 
" ""'t Twvae Teo!;n, 1tpouwé1tw aé cro• Ta3e· 

" . . . - , , "·'· e -({ OU t1 "') 1tLOUO'OC 1\0C(J:Tt'OCÇ u'YE't'OCL EOU' 

« ou vexpeyépTou vexpéyepcr.v x<XT(3nç. 
240 « 'Eç y<X.p 't'OO'OÜ't'OV !L<.ùp(rJ:ç &:cptx.&.ve:tç, 

« &cr-r' è~Ov ocû6tç 3d\/' éÀe:tv ~ouÀe:ÜtJ.tl't'<X 
(( X.OÙ. 7t&v-r' àtpÉ:V't'CX. 7tpOa1tEGE:Î:V .!lt8otcrx.&J..<p 
« x.&x. -rWv ~Àe:cp&p(t)v 6e:p!J.a xUcroct 8&xpuoc, 

219 oôxex-rljcra•T' A Il x~(cr.v A Il 220 om. CIl ~(crcre~· A Il 221 v(o/ecr· 
e. CllB : v(<j.acr6e A v(<j.ecr6a• N Il 222 ~avüv : ~&J, xüv A Il 223 aô~o<; : 
aôyijç ll Il puTot<; : 6><; ~ot<; A Il &7<ofL6pi;«a• ABN : &7<0fL&pl;e<a• C 
&7<0fL6pl;e<e ll Il 226 fL(fLVa<; C Il 227 d : ~v ll Il 229 tx7<o86>v All 
Eur. : l:x 7<086iv CBN Il 230 ye e~cre<a• llBN : ne~cr«a• CA Il 
231 xœxèç post xax&ç A Il 232 1tp&'t'« CA 7tp&'t']o: B3 s.I. : 1t'p6)"'t'Wt; 
ll 7<pw~o<; BN Il xpl:fLacr~' A Il 234 7<ax_vw6e!<; CAllEN : 7<uxvw[6e!ç 
B' s.I. Il 7<po8oücr' A Il 236 ~•fLwp(av C : ·a<; cett. Il 237 7<poùvvl:7<w BI: 
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vivants et les morts et pour donner à chacun son dü'. " 
Comment donc oserez-vous le regarder, toi et tes complices? 
Quel juste châtiment ne paierez-vous pas ? (220) Mais, 
dès à présent vous expierez votre juste peine, si vous ne 
lavez pas vos mains criminelles, ces mains qu'il purifiera 
lui-même dans les eaux vives si vous voulez maintenant 
comprendre. Ou bien vous connaîtrez votre impudence 
pour l'avoir goütée, toi et toute la foule des malfaiteurs. 
Maintenant, s'ille faut, n'attends qu'un jour le châtiment 
que tu redoutes avant tout. Mes paroles seront prophé­
tiques. Retire-toi donc et songe à ta personne; (230) lui, il 
saura régler ses affaires. Mais toi, comme il est vraisem­
blable, tu mourras misérablement comme un méchant ; 
d'abord attaché à un lacet suspendu, tu te précipiteras 
dans l'Hadès d'un pas rapide, saisi par le remords d'avoir 
trahi pour de l'argent, (235) et tu seras englouti dans un 
torrent de flammes dévorantes. Maintenant, tu ne veux pas 
échapper à la vengeance. Tu la trouveras, d'avance je te 
l'annonce. La lumière divine qui se lève ne te verra pas et 
tu ne verras pas la résurrection de Celui qui doit ressusciter 
d'entre les morts. (240) Oui, tu pousses la sottise à son 
comble; alors qu'il est encore temps de prendre une déci­
sion courageuse, de tout abandonner pour se prosterner 
aux pieds du Maître et de pleurer à chaudes larmes, tu vas 

1. Matth. 16, 27. 

218 Hipp. 66211 219 s. Med. 267 Il 223 Hipp. 65311 224 Hipp. 66311 
226 s. Med. 355 s. Il 228 Bacch. 21111 229 s. Hipp. 708 s. li 231 Med. 
1386 Il 232 Hipp. 779 Il 233 Hipp. 829 Il 234 Hipp. 80311 235 Med. 
118711 237 s. Med. 351 s. Il 240 s. Med. 371 s. 

.6.BN Eur. : 1tpoÔ\Ié1t(ù 8é C ?tpouvéTt'e't'cd A Il 238 moümxt A ll8$e't'o:t 
CAB•yp. Eur. : Béi;«a• llBN Il 239 vexpeyl:p<OU CA vexp]e[y- ll 
s.I. : vexpocy- .6.BN Il ve:x.péye:pcrw CA vex.p ]é[y- l:l. s.l. : ve:xp&.y- .6.BN 
Il xa~Œo•<; ll Il 241 tl;ov : d lw A Il Bdv' C : Betv' cett. Il 242 7<poome­
ae:i:v CA.6.BN : npocr8poq . .t.e:tv s:a yp. Il 243 x.&x CA : x.cà .ô.BN 



148 XPI~TO~ IIA~XON 

« ~p6xov xp<p.<XO"Tov il;"'v&<Jie•ç &n6v')ç, 
245 << ~ux-f)v &cpe:L\la~ 't'oLe; ~poxCÛ!J.C(crt 't'péxwv. 

« ''Ü!J.WÇ 8è x&v 't'oLa3' aUx CÎTCetp'Yjx.d:lc;, aé nwc; 
« aWcret, 't'O cr6v ye 7tpocrx.o7toU!1.eVo<.; x.éocp· 
(( OÙ yàp 36vo:t't'' ?f.v àya;f)Ôç 7t0U !-'-1j ~\IEL\1, 
<< 'A"A)..' oü cre (1.1j 6é"Aov't'a x.ep3ii:vo::t 8éf..e:t · 

' ' ' '6 ' R " R' 250 « OU yctp VOfJ..OV 't'~ 1)0'!.\1 ev tJPO't'O!.Ç 1-"LO:.V' 

« ~x.tcr-ra 't"oUOe À')1!J..' ëcpu 't'Upo:.wtx.6v· 

« P"'ydç y<l:p "'tcrxpwç ""Y""'"ov p-lji;e•ç xé"'P· 
« 'A"AÀ' oÜ-rt -rod.l't"(/ 't'<XÜ"t'<X, !J.1j aU 7tOU ô6xe:t · 
« È!"t'' de; &y&V(f.Ç crÛ -re: x<Xf. {LL<XL't~Ôvot, 

255 « x.cà n&cn cruvôp&crw:nv où O'!J.tXpoL 7tÔVot. 

« A'lcr6ot-ro 3' ctÜ-rWv 3-Yj!J.OÇ ô~ptcrTI)ç &7tocç, 
« ~-rot 6av6v-re:ç ~ cp&oç ôeôopx.Ô't'e:ç, 
« oôç vOC!La nupOc; ocù6tç {moôéÇe't'at. 
« 'Op6wç ÀeÀ""""'' p.il6oç &<j;eu3~ç 63.-

260 « &x.ou', 'loOôoc, cr&v xax.&v x.a-r&cr't'ocow. 
« Kaî-ror. 7tpox.6~w y' oùôèv ~ crx!fj~tv !-!ÔV1JV' 
<< où yàp 0e6ç cre crwcppove:Lv &vocyx.&cret · 
« ~v -r?j 7tpooctpécre:!. 3è xcd yvÔl!J.YJ ~po't'&V 
(( 't'à crwcppove:î:v ~ve:cr't'!.V e:Lç 't'a n&.v't'' &e:L » 

265 Tcdh' e:!ne:v oôx o!3' &yye:"A6ç 't'LÇ ~ f3po't'Oç 
7tp0ç G<Ô't'6v, Wç e:'lp'YJX<X, 't'àv Àoyonp&.'t"'!Jv. 

0EOTOKO~ 

-rn ya'ia !J.~'t'e:p -ljJ..Lou 't'' &van't'uxd, 
otwv J..6ywv &pp'YJ't'OV dcr~xoucr' 07ta. 
T&.x' iÇ ômx3oü 3pii(J.G<, IIG<'i:, X<X't')')p't'Ü6'YJ, 

210 &v 7tOÀÀ<kx•ç ~3e'Ç"'ç dvtyp.ij) <p(Ào'ç 
où yap cr' ë"Aa6e: 't'&v3' 8ç G<'l't'Loç xG<x&v. 
-rn nayx&.xtcr't'e:, 't'oiho y&.p cr' e:Lne:'i:v ~xw, 
crù 't'<XÜ't'' ë3pG<craç, crOv npo3oùç e:ùepyé't"'!Jv. 

244 èl;œv&~ocç (oc in ras.)CALI(<tç in ras.)N : -~~ç B Il 246 x&v 
LlBN : x.' &v C x.& v A Il 24 7 -rO a6v ye CLl : -roa6vye A -rocr6v8e BN Il 
7tpO<JX01t'OU[.teVOV B Il 248 auvoc-r' (sic) A Il 251 -roüae À'Îj[.t' ~~\) Dübner: 
<oü8' ~~u À~~~œ CABN <oü8' ~~u À~~œ LI. Il 253 <~Ü<œ om. A Il cm 
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• • te pendre an lacet, (245) en etouffant dans ses nœnds. 
Cependant, malgré ta fante, il ne te renierait pas, il te 
sauverait en scrutant ton cœur; il ne pourrait pas ne pas 
manifester sa bonté. Mais il ne pent sauver personne contre 
son gré; (250) la loi qn"il impose anx mortels est sans 
contrainte et sa volonté n'est pas tyrannique. C'est pour­
quoi en mourant honteusement tu briseras ton cœur de 
scélérat. Mais les choses ne se passeront pas ainsi, ne le 
crois pas; toi et les auteurs du crime, vous subirez le 
supplice (255) et de rndes épreuves atteindront tons vos 
complices. Qne tont ce peuple déchaîné, mort on vivant, 
voie ces épreuves, ce peuple qn'nn torrent de fen doit 
disperser encore I C'est avec justice qne je profère cette 
parole de vérité. (260) Écoute, Jndas, le récit de tes mal­
heurs. Cependant je n'ajouterai qn'nn sen! mot; Dien ne te 
contraindra jamais à la sagesse, qui réside en toute occasion 
dans la volonté et l'intelligence des hommes. »Je ne sais si 
c'est nn ange on nn homme qni a dit ces paroles an traître, 
(265) comme je l'ai indiqué. 

LA MÈRE DE DIEU. - 0 terre nourricière et vous, rayons 
dn soleil, qnel horrible discours ai-je entendu I Le forfait, 
ô mon Fils, est perpétré par le disciple (270) qne tn as 
souvent montré à tes amis en termes voilés. Tu savais qui 
serait l'antenr de ces manx. Misérable I Oni c'est ainsi qne 
je dois t'appeler, tu as commis ce crime, tu as trahi ton 

244 Hipp. 802 Il 246 s. Med. 459 s. Il 248 Med. 46411 251 Med. 348 
Il 253-255 Med. 365-367 Il 256 s. Hipp. 1192 s. Il 258 Med. 1187 Il 
259 Med. 354 Il 260 s. Hipp. 1296 s. Il 262·264 Bacch. 314-316 Il 
267 s. Hipp. 601 s. Il 269 Med. 335 Il 271 Med. 332 Il 272 Med. 465 
Il 273 Rhes. 835 

Cil. : cro( ABN Il Mxoc LI.BN : 8oxel CA Il 259 88< : 8ye C Il 261 7tpocr­
x6~w A Il y• CLI.BN Eur. exp.B' om.A Il 263 8è om. A Il 
266 Ào]yo[7tp&<~v (a rec. m.)CALI.BN : Ào7tp&<~V C Il 267 T[! om. A 
Il 268 eta&x.oua' .6. Il 269 émoc8oü (7toc8oü in lac. a sec. m.) C Il IIoct 
om. A Il X.IX't"l)p't"US'tj A : X.IX't'l)p-rûEh C x.aTI)p-r(a€11) LlBN 
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~a -rotîhot, ~otÏ:fi.ov· -rk y<Xp &v &noç 1to-rè 
275 ~8poccre:v ~ '~oUÀe:ucre: 8ucrtJ.e:~ç &vljp ; 

''0)..m6' 0 8p&croo;· i) 8bctj 8' è7t(a-roc-r<Xt, 
ottcrxp6ç -re (J.Ûcr-r1)Ç &~le<v -clere. ~b''1'· 
'Apyupot(J.OL~é, 1toÜ cruv~~11 créj\ Mt.<p ; 
IXp' dcré'rt ~7ic;, 8e:Lv0C -rctü-r' dpyoca11-évoç ; 

280 où~' Cl1t0 y~ç -rap-rotpot crOV xpÛ7t-r<LÇ ~é(J.otÇ ; 
~eï: y<Xp -rotvüv 'lj y'ijç cre xpu~~'"' x&-rw, 
-3)1tupOç èv fmtcx~cn\1 rû6époç 8ave:Lv. 
TQ !LÎ:croç, cil tJ.éytcr't'ov, ë:x.Btcr-rov X.1Xx6v, 
(-rlj\1 Âe:cr7t6't'1)V 7tpo8oücrocv è~au8N xOCpocv,) 

zss È!TÀ1J<; 7tpocre:/..6e:Lv 6:,ç cp(Àoç .tlt8rt;crx.M~· 
'ijt.6eç 7tpoç otù-r6v, 'ijt.6eç gxe•cr-roç yey6>ç 
x<Xt Ilcx;'t'pt xaù't'é;) 7tav't't 't'' &v6pûmwv yéve:t. 
II&c; rc&ç npocre:f;7tocç, 7t&ç X<X'tï')0'7t&O'w 7tpo8oUç; 
yf.wcrcrn 7tpocr1)Û~e<ç, xotp~lq: r.>.lotcrfi.' ~)("''· 

290 Kotl -rotÜ-rot ~p&crotç, '/jt.•6v n 7tpocr~Àé7te<V 
x<Xt yaï:ocv, cil x&xta-re:, 't'OÀ!L~ç dcré't't · 
't'<XÜ't'' o\J-rt 6&:pcrouc; ècr't'tv oô8' e:Ô-rOÀtJ.focc;, 
eùepyé'r1)v 7tpoMv-rot, -rOÀ(J.it.v 7tpocr~Àé7te.v· 
&XA' ~ (-le:ytcrTY) -r&v èv &v6p6l7totc; v6croov 

295 1toccr&v, &.voc(8e:~o'. EO 8' è7te:tJ.V~cr6YjV aé6e:v, 
xcd-rot 7tp0ç où8èv xép8oc;, rJ.lcrx.Ov"fjv 8é crau, 
xott fi.~ 7totp6v-roç, x&v 6&vnç, x&v 'f'WÇ ~Àé1t1JÇ 
è:ydl 't'e: yàp f..é~occroc XOU({lta6~cro~J.<XL 
<Jiux~v -r&f.1)6~, crû -re xoù xMwv (J.&6nç-

274 8cc!~rov A Il 275 ~ GAll. Eur. : ô BN Il ~oûl.eue N Il 276 "Ol.o<6' 
CA.lV : 6ÀÀo~6' .6.2 6ÀÀOL'r' BN Il ètc(a't'IX't'<XL CA Eur. : ècplcr't'IX't'IXL .6.BN 
Il 277 cctxp6ç A Il 278 ouv~8n C Eur. : ouve<8~ç A ouvd8n ll.BN ouve!-
8~ç Bmg. Nmg. Il a<;> 861-<p CA : <0 My<p ll.BN êv My<p Bmg. N 
mg. Il 279 &p' A Il 8e<v<X <ccii<' : 8uvcc<w<' A Il 280 <&p<ccpoç A Il xpû­
<j>e< A Il 283 "0 ... i1 Cll.BN Eur. : & ... & AB" Il ~looç CAll.BN 
Eur. : ~]û[ooç tl. s.l. Il 284 <ljv CA Eur. : <Ov ll.BN Il 285 ~(l.oç Cll. 
(o factum ex w)BN : cp(Àw A Il 287 xaô~ : 't'• ocô't'4} A Il 288 X<X't'E:­
orreûoro A Il rrp68~ A Il 292 o~« GAN : o~<e ll.B Il oô8' CA Eur. : 
o~<' ll.BN Il 6p&oouç N Il <hol.~!ccç A Il 295 Eo : ill A Il êrre~v~o6~v 
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bienfaiteur. Ce sont tes œuvres, démon ; quel (275) scélérat 
eût pu jamais commettre ou concevoir un tel crime ? 
Périsse son auteur 1 La justice est instruite, et le disciple 
infâme subira un châtiment digne de son crime. Esclave 
de l'argent, en quoi te réjouir de ta ruse ? Tu vis encore 
après l'avoir accomplie ? (280) et tu ne te caches pas dans 
les entrailles de la terre ? Tu devrais maintenant te cacher 
sous terre ou mourir terrassé par le feu du ciel. 0 objet 
abominable, mal immense, détestable - je m'adresse 
à celui qui a trahi le Seigneur -, (285) tu as eu l'audace 
d'aborder ton Maître comme un ami'. Tu es venu vers lu~ 
tu es venu, toi, l'ennemi par excellence de son Père, de lui­
même et de tout le genre humain. Comment as-tu pu lui 
parler, comment as-tu pu lui donner un baiser pour le 
trahir ? Tu lui as parlé le cœur souillé. (290) Et après ce 
forfait, tu as encore l'affront, malheureux, de contempler 
le soleil et la terre 1 Il n'y a ni courage, ni bravoure à regar­
der son bienfaiteur quand on a eu l'audace de le trahir; 
mais, de tous les vices humains, le plus grand, (295) c'est 
l'impudence. Je n'ai cessé de penser à toi, absent, mort ou 
vivant, non pour ton avantage, mais pour ta confusion. Je 
soulagerai mon cœur en te disant la vérité et tu l'appren­
dras, même si tu ne m'entends pas; (300) oui tu l'appren-

1. Matth. 26, 49 et Mc 14, 45. 

274 s. Rhes. 861 s. Il 276 Rhes. 875 s. Il 277 Rhes. 89411 278 Hipp. 
1286 Il 279 Med. 1294 Il 280 Hipp. 1290 s. Il 281 s. Med 1296 s. Il 
282 Cassandr. 970 Il 283 Med. 466, 1323 Il 284 Hipp. 590 Il 285 Med. 
1326 Il 286 s. Med. 467 s. Il 288 Med. 895 Il 289 Iph. Taur. 1047 
Il 290 Med. 1327 Il 291 Med. 465, 1328 Il 292-295 Med. 469-472 Il 
296 Hipp. 129711 298 s. Med. 473 s. 
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ll.BN Il xMrov CA Eur. : xl.cc(rov ll.BN Il ~&6nç GAll. : ~&6]o<[ç tl. 
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3oo 1-10Ctlnc; yd:p e:ûpWv ~v xo:-r' &ÇLtXv TLmv. 
'Ex -r&v3e: 7tpfu-rwv np&-rov &p1;0fLO::t ÀÉ:ye:tv. 

"Ax.ou', 'IoU8a, 't'a npOç o:?rroU x.aÀ&. crot. 
E~Àx.ucre:v èx. crx.6't'ouc; ae: Ttjc; &yvCùcrLac;, 
~cr(t)cré: cr', Û7té:8e:tÇe: cp&ç aW't'"t)pLaç· 

305 3é:3wxé O'OL x&.ptO'!'-OC 7tOÀÀÙ"YV 6rlUtJ.cf.'t'WV' 

!J.Ücr't'<Xt<; ëcp"t)ae xcà crè auve:3pt&.mxt 
xprvc.d Te: qmÀ<iç 'lcrpcà)À nocv-rOç yévouç. 
"E61)x.e:v &pyÜpto:. n&.v't'o:; xe:pcrt crau, 

J!. .1.' 6 ' ' t;XQ'I'E: O'OU 7tp Cf> Cl aL V OCV<XpyuptO:Ç. 

310 ''Ex.Àe:7t't'EÇ &.d, {J-1) 36xe:L ÀEÀ1jfiÉ:\I!XL • 

53', &'t'e: 1tav&.yo:6oç, aUx. ~Àeyxé cre: 
À6yotcnv, où8è npàç cré:6ev x.cxx.oU!Le:voç, 
etac!:Jç cre crarp&ç xal 7tpÙ Tijç TOÀf•:ryp(aç, 
" .r. ' ' ' ' '' t;\IL't'E X.O:.L O'OUÇ OUO'!l-EVEO"'t'<X'TOUÇ 7tOoiXÇ 

315 éfp't'OU 't'p0cpoç 't'' ë3wx.e: fLUCi't'LXC.V't'&:'t'OU. 

Kcd 't'o:.U6' Ure' odrroU, 7t<Xyx&xtcr't'' &.v3p&v, 1to:.6Wv, 
npo63wx.aç œù-r6v, 3&pe<: 3' èx-r~crw cp6vou, 
1tOÀÀwv 7tpocr6v-rwv. Et yri<p 1jcr6' &v&pyupoç, 
Ào:.~~v &v dxeç -r&v3' èpo:,cr61jvat -r:!t.y,.rt.' 

320 vüv a· oùx ë"xe:tç np6cpacnv, oôx ë'xe:tç J..6yov 
xdf..1J 3tiipe<t xcd XOC't'EL7tEf:V ah·(av. 
Où y&.p 't'OcrOÜ't"0\1 où auv~crn 7t<.Û7tO't"e:, 
oô3' e:t yévoç 1tiiv 3cn~6v<ùv crOL cruv3p&!J.Yl 
xcà y1jv &:rcaercx.v P1J!J-&Twv 7tÀ1}crn xax&v· 

325 btd fLLV ècr6f..èv l:iv't'' È:7tLcr't'a-roct x-r(mç, 
' 1 ' 1 ' "' 1 X<XL 7tO:.V't"EÇ E"(VWflLO'CX\1 EX 't'(.t)\1 7tp1X"(!l-IX:T(t)V, 

'AJ..)..' ~yÇe:v &.yx6v"f) cre: cptÀo:pyupLo:ç, 
-9j PL~o:. 7t&V-rt'ùv 't'&v xo:;xWv néqmxé 7t(ùÇ' 

300 f'&6o•ç !>. Il 301 '&vS< (cf. v. 1340) CN: ,;;;v Sè Al>.B Il 303 èK: 
è N Il 304 ~owoé o' Cl>.BN : ~owo' AN"' Il 305 8é8w>œ y&p oo• B Il 
noÀ&v N Il 306 f'OOT~•ç CA!>. : f'OOT' BN Il 307 <poÀ&ç : <plÀo•ç A Il 
310 &d om. A Il 311 6 8' N Il 312 npooé6ov N Il 315 &p<ov A Il 
fl.UO"'t'~XCù't"<h·ou CA : 8uav.evecr-r&:·np D..BN Il 316 't'cd38' CA.ô. : 't'&6' BN 
Il &v8p&v CA!>.: &v8p• (sic) B &v8p~ NIl 317 oaoTov B Il 319 À~~dv 
A Il &v CA : y' &v !>. 8' &v BN Il <&8' B Il èp~a-t'ijva• A Il 322 ToooilTov 
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dras en trouvant le châtiment que tu mérites. Je commen­
cerai d'abord mon discours par le début. 

Écoute, Judas, tout le bien qu'il t'a fait. Il t'a fait sortir 
des ténèbres de l'ignorance, il t'a sauvé, il t'a montré la 
lumière du salut; (305) il t'a fait la grâce de nombreux 
miracles et il a dit que tu devais siéger avec ses disciples pour 
juger toutes les tribus d'Israël'. En remettant tout l'argent 
dans tes mains, il t'ôtait l'excuse de l'indigence. (310) Tu as 
toujours volé, ne crois pas qu'il l'ignorait. Mais lui, dans sa 
bonté suprême, il ne te faisait aucun reproche; il n'était 
pas atteint par ton attitude. Bien qu'il te connût parfai­
tement avant ton crime2, il n'hésita pas à laver tes pieds 
criminels' (315) et à te donner un morceau du pain eucha­
ristique'. Et après avoir reçu de lui ces bienfaits, ô le plus 
odieux des hommes, tu l'as trahi, tu as accepté le prix du 
sang, alors que tu ne manquais de rien. Si tu avais été sans 
argent, tu aurais pu être entraîné par la cupidité; (320) mais 
tu n'as pas d'excuse5, tu n'as aucun motif pour ouvrir la 
bouche et avancer un prétexte. Oui, tu ne le pourras jamais, 
même si tout l'enfer volait à ton secours et répandait sur 
toute la terre ses mauvaises raisons; (325) car le monde sait 
qu'il est bon et tous les hommes le reconnaissent à ses 
œuvres. Mais, toi, tu es étranglé par l'avarice, qui est la 
source de tous les maux' ; ta foi s'est éteinte, il y a long-

1. Malth. 19, 28 et Le 22, 30. 
2. Jn 6, 64 et 13, 11. 
3. Jn 13, 12. 
4. Malth. 26, 26-29; Mc 14, 22-25 et Le 22, 15-30. 
5. L'expression oôx ~Xe:Lç 1rp6cp«o-tv est peut-être empruntée à 

Jn 15, 22. 
6. L'idée est empruntée à S. Paul, 1 Tim. 6, 10. 

301 Med. 47511 302 Hipp. 129611 304 Med. 476, 48211 316-319 Med. 
488-491 Il 322 Hipp. 1250 Il 323-325 Hipp. 1252-1254 

ABN: -rà o-oÜ't'ov C 't'OO"OÜ't'o !:!.Il 323 auvOp&[J.OL !:!.Il 324 7rÀ1}o-f) Marc. gr. 
519: -000 CA!>.BN 11325 enlcr<~f'~' A Il 327 ~!;ev B Il 328 ~CA:~ l>.BN 
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<ppoua"l aè 1tl<mç, ~ 1tplv &.1t6"Aw"Aé crOL. 
330 T OL6a8e cpocvdç, cp Wc; Op ii v 't'OÀfLêfc:;, 't'&:Àcx: ; 

-)) 't'àv 7tplv oùx &pxe:tv 0e:àv 3oxe:Lc:; g't't 
')) ~uya 8b<.1J<; èv xevo'Lc:; xe'Lcr6at -rocvUv ; 
..,,Q xaxàv gp\loç, oÜ1to-r' d p(~"l)c; ~po-r&v, 

ntxpWv 8è PtC&v <p"f)pJ a' èxne:cpuxévoct, 
335 &.Mcr1:opoç f'èv 1tpw1:ov, ehx aè <p66vou, 

<p6vou, 7t6't'f!OU 6', 6cror; 't'e: y~ Tpécpe:t xocx&· 
oô yd:p èp& noT' è:x 0e:oU cpüvocL cr' èyW, 
e:t8u'La xcd1te:p Wc; -rb 1tiiv 7tpoodpe:mç 
0e:àc:; yd:p oùx &xov-roc crocW~e:t ~L~. 

340 ';',Q 3UO"t'po7t', & x&:x.ta't'e: xa:l (lM.t:tcp6ve:, 

o!ov 1tÉ7tpocxocc;, 7tE7tpo:.x<hç e:Ùe:pyé't'1)V ; 
Aù-r6c:; cr', &v èÀ7t1.ç 7t<Xt80c; dvoct 7t<X:t'époc, 
7tp6ppt~O\I èx-rpf~e:te:v oÙTcicrocc; 1tupL 
"Epp', ottcrxpo1tOLé, <pL"A(otç aLot<p6opeü· 

345 &7tbt't'ua' oô8' cbt6V't'!. crot 8eL cruXAr.xÀef.v· 
1:ov yO:p a6"ALOv xott 0eoç ~aeMcrcr<TotL. 

·n II ote, "'[a~ xpucroü ftév, &ç xt~a1)ÀOÇ 'fi, 
't'E:Xf.t~pt' &v6pWtt:otcrw ùl1toccro::c:; cnxq:rY), 
&.vapwv a• 61:<p XP~ 'l:OV Xotl<tlV a.e,aévotL, 

350 OÙ8e:tç xapcxx:r1jp èf1.1tÉ<pUXE: O'ÔlfLOC't'OÇ j 
'"1."1.' ' l ·~' ' ~ , 6'' <X/\1\ <XU't'uc; e~o(ùc;, <XYVOE!. V 1t'<XV't'<Xc; EAe:tc;; 

''ÜÀot't'' 0Àot't'O 1t'<Xv8(xooc; x<Xxepycé't'"l)c;" 

ëpp' ëppe, 7t<Xyx&.xta't'e: x<Xt fl.t<Xtcp6ve, 
0Àot'" èy@ 8è ~Ù>V't'<X I1<XL8' È7t6~0(J.<XL, 

355 x&_v VÜV O"t'éVOUO'('J. 1t'OÀÀ0: X<Xt 1t'E:1CÀ"I)y(J.éV"I) 

329 ~ A : ~ cett. Il &7r6ÀwÀ.! croL : &,6 (uacat) C Il 330 ~ocvelç C Il 
<OÀ[L&V B Il <&Àoc om. C Il 332 t;uyat C Il xevolç : xatvolç B Il 333 xaxov 
GALl. : xaxwv BN Il 335 &Mcr<opoç GALl. -p]oç B• s.I.: -pa BN Il 7rpw­
't'OV CA : 1t'p~-tou ABN Il 336 cp6vou AA(litt. eras. post cp)BB 2i.l. 
N : <p96vou C(ut uid.)B"' Il « om. A Il 337 7ro<' GALl. : 7r6<' BN 
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342 Aô't'6t; cr', ôv GAN : aô-t6 cr' ôv A aô-tàt; cràv B IJ 343 oô-t&crat; C 
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temps qu'elle est morte. (330) Et, dans cet état, tu as 
encore l'audace de vivre, malheureux? Crois-tu donc que 
Dieu n'est plus le maître après l'avoir été, ou que le fléau 
de la justice n'existe plus maintenant? 0 fils maudit, tu 
n'es pas de la race des mortels, mais j'affirme que tu es le 
rejeton d'une souche empoisonnée, de la malédiction 
d'abord, puis de l'envie, (335) du meurtre, de la mort et de 
tous les maux que la terre nourrit en son sein. Je ne dirai 
pas que tu es né de Dieu, bien que je sache que l'univers 
est de lui. Dieu ne sauve personne de force, contre son gré. 
(340) 0 perfide, ô méchant, ô scélérat 1 Qu'as-tu fait en 
trahissant ton bienfaiteur? Que celui qu'on dit être le Père 
de mon Fils t'extirpe, t'anéantisse dans les flammes. 
Va-t-en 1 ô infâme 1 ô toi qui profanes l'amitié 1 (345) J'ai 
craché, on ne doit pas te parler même quand tu es absent. 
Dieu aussi a le traître en horreur'. 

0 mon Fils, pourquoi donc as-tu donné aux mortels 
des moyens sftrs pour reconnaître l'or de mauvais aloi, 
(350) alors qu'il n'existe aucun signe corporel pour distin­
guer le méchant parmi les hommes ? Ou bien quand tu le 
connais toi-même, veux-tu que tous les autres l'ignorent ? 
Qu'il périsse, qu'il périsse en toute justice le malfaiteur 1 
Va-t-en, va-t-en, infâme et criminel, meurs 1 Pour moi je 
verrai mon Fils en vie, (355) quand bien même je devrais 

1. Cf. Prov. 12, 22. 

329 Med. 49211 331 s. Med. 493 s. Il 333-337 Troad. 766-770 Il 340, 
344 Med. 1346, Hipp. 68211 341 Hipp. 68311 343 Hipp. 68411 345 Hipp. 
614 Il 347-350 Med. 516-519 Il 352 Rhes. 720 Il 353 Med. 1346, Hipp. 
68211 354 Med. 1329, Hec. 104611 355 s. Hipp. 38 s. 

34 7 ôç CALl.BN : C:,ç B" Il 348 &.v9pé>,~crLv C Il 349 S' B<<P XP~ (in 
lac. a rec. m.)CAô.BN uacat cac !1 <hC}I (a rec. m.)CAA : of51'(t) 
BN Il 't'éJW xax.&v N Il 350 ytXp post oôadt; add. B Il 352 '

1
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ca• : BÀÀot<' BÀÀot<o All.•BN 11 353 ~pp< : ~p< c Il 354 BÀot' ca• : 
6/.l..ot' A6.2BN 
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xév't'potç &vl!Xç, 1j 7tC(V't'À&(l.CùV 8ocxp0Cù· 
Yu \ ' ' ' \ ~ , , 

V"') yap €~(1.L X<X7tt O!XXpUOLÇ Èq:>UV. 

XOPOZ 
At cc! câ al· 

~· ' II .,, ' ' ' "·'· Y tyor;, crty<X, OC!.o OUXE't' U'f'Et ":,<ÛV't'C( cr6v. 

0EOTOKOZ 
360 Ûlf.tot, -rt 6p"')ve:Lç ; 'TL<; 8è 8p&J.!C('t'O<; Àa~~ ; 

XOPOZ 
Oùx o!8'· ~otxe: a~ oô (1.0':Xp<iv 08' &yyeJ...oç 
Àé~e:tv 't'&xe:L6e:v croü cpLÀou ITcu8àç 7tépt. 

ArrEAOZ 
"E~ol;e 6ocvdv IIo<i:~oc o-bv -rî)~' -lj[.tépq< 
YP"'!J.!J.Ol-Téwv <Ji~'P'J' -re xocl rcpeo-~u-répwv. 

0EOTOKOZ 
365 ÜtfJ.ot, 7tpoo7)J...8e:v È:À7t[ç, ~v <po(3ou!-LéV1) 

rcaÀocL, '!0 !J.éÀÀOV tl;<T'I)X6!J.'I)V y6oLÇ. 

XOPOZ 
'A \ L ;;>_ ' ' (E ' 'TOCp 't' Ç o:.ywv, ''tWE:Ç {3p1XLCùV J...6yot 
xcx8e:LÀov ocù-rOv x&7te:xUpwcrcxv 8ave:î:'v ; 

356 rra"M~~v CA : rravù~~wv llBN Il 358 XOP. om. N 11 al 
quater A6.Bac(m ras.)N : at ter C ai quater (a sec rn) Bvc 11 

361 ~o<xev oô A Il 362 Mt;w C Il ~[Àe A Il 363 6aveiv po~t crbv repe-
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maintenant gémir affreusement et pleurer comme une mal­
heureuse sous l'aiguillon de la douleur. Je suis femme et je 
suis née pour les larmes. 

LE CHŒUR. - Hélas 1 Hélas 1 
Silence. Silence. Tu ne verras plus ton Fils en vie. 
LA MÈRE DE Dmu. - (360) Hélas 1 Pourquoi ces lamen­

tations ? Quel est le sujet de ces plaintes ? 
LE CHŒUR. - Je ne sais. Mais voici un messager; il ne 

sera pas long, je pense, à dire ce qui s'est passé là-bas pour 
ton Fils bien-aimé. 

LE MESSAGER. - Le Conseil des scribes et des anciens 
a résolu de mettre à mort ton Fils aujourd'hui même. 

LA MÈRE DE Dmu.- (365) Hélas 1 Voici que s'accomplit 
la prophétie que je redoutais depuis longtemps, me consu­
mant en larmes sur l'avenir. 

LE CHŒUR. - Mais quel débat, quels discours des Juifs 
le condamnèrent et décidèrent de le mettre à mort ? 

LA MÈRE DE Dmu. - Femmes qui partagez mon mal­
heur, (370) femmes, je ne supporterai pas l'intolérable. Je 
jetterai, j'abandonnerai mon corps, je passerai de vie à 
trépas. Adieu 1 C'en est fait de moi. Mais toi, dis-nous 
de quelle manière on doit faire périr mon Fils. A-t-on 
résolu de le lapider (375) ou bien de lui arracher la vie par 
le glaive? 

357 Med. 928 Il 359 Hec. 1046, 1070 Il 360-362 Orest. 849-851 Il 
363 Orest. 857 s. Il 364 Orest. 85711 365-368 Orest. 859-86211 369 Med. 
129311 370 Hipp. 35411 371 s. Hipp. 356 s.ll373 Bacch. 104111 374 Orest. 
85711 374 s. Orest. 863 s. 
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ArrEAO~ 

'ErUyxcxvov ~-tè:v &.yp66e:v nuf..&v ëa(t} 
~otlvwv, 7tU6é<J60CL 8' ~6<ÀOV TOÜ 8~ m\pL • 
cr Cil yàp &eL no't'' dxov e5votrLv T éx.vw 

'' ~Àé1tWV VLV at' ~pe~e 6ocuf'o<i<JT' ~v ~poTo'iç, 
380 x&l-toÜ 8è 8t~votÇev Û!J.!J.&'t'<ùV x6pcXç. 

(Op& 8' ilxJ..ov 8pocf.t6v-rct xoct cp8&o-ocv't'' &xpocv 
&<JTWV 81; 8~ '<LV' ~p6!Jo>)V, &6poL<Jf'o' 18wv· ' 
« T( xc:xtvàv &c.ITel. ; 11-&v ·n 8ucrf.LE\I&v mXpoc 
&yy<À!Jo' &ve7t'<Épwxev 'E~poc(wv 7t6Àw ; » 

385 ''08' dn'· « 'I1)aoüv xe:Lvov oùx Op~c; néf..ctc; 
( ~ ' ' ... o. 1 <;). 1 
EO''t'Cù't' fXYWVrf. v<XV<X't'OU oprl.l-tOU!J.E:VOV ; >> 

(Op& 8' &e:À7t't'OV cp&cr!J.', 8 fJ.-IJ no't'' &cpe:Àov· 
TOv floèv ""'"'l'P'iî xoct <JLywv6' ~<J'<')X6Toc, 
'<OÙç 8' &<Jn xuvocç oc1!JoOCToç 8•<jiocÀéouç 

390 ' •. "1. 1. ' 1 xuJVI.cp ne:pt't'p~xov't'c:xç, e:yxe:x1Jvo't'e<:ç. 
'E7tel 8/; 7tÀ~p"I)Ç '!jv 'Iou8oc(wv 5xÀoç, 
8e:L/..atoc; &yàc; 8tx6lJ.u8' tcp6éyye:-ro, 
Myouç ~À(cmwv &ÀÀoT' &ÀÀouç ~v <p6~cp· 
'<ÉÀoç 8' ~<p"l), <JOV Ytàv ~""'"'YÀOU!Joevoç, 

395f'L ' ' L (ùÇ <XX~;:pcttov, OCVE7tt1tÀ1jX.'t'OV ~ÀE7tWV, 

XrÛ ~UVe:'t'&Ç XWpOÜV't'ot 7tpàç 7tcfV't'<XÇ J..6youç, 
-roUe; 8' oôx è7tr.ctv&v Wc; cpov&v't'ocç &v6~-tCù<;, 
xoc8' oi57te:p oùx e:5ptcrx.e:v a.h(av cp6vou, 
~Àe~e yoüv, ~Àe~e· T(ç XP'fi~e. Àéyew, 

400 &c; &p' 'I1)croüv XCX't'6ave:Lv, .:q (J.:lj, xped>v ;., 
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Il 389 8' : 8~ B Il &<ne om. B fi 8œ<j.tÀtouç A fi 392 &yoç CL\.Boo : 
&yvoç A &ywç (ro factum ex o)BN Il 8tx6~ue• CAL\. 8t]x6[~u6' B• 
s.l. : 8txo~u6' BN Il 393 /l).),o,' /l).).ouç CAB•mg. : &).).0 ,p!ouç Ll.BN 
If Sv ~6~c,> C : &~p6vroç cett. [[ 395 &xœ!peov N [[ 396 ~uve,6iç : ~e,6iç 
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LE MESSAGER, - J'arrivais de la campagne et j'entrais 
dans la ville. Je voulais m'informer à son sujet'. Car j'ai 
toujours eu de l'admiration pour ton Fils en voyant tous les 
miracles qu'il accomplissait parmi les hommes. (380) C'est 
lui d'ailleurs qui m'a ouvert les yeux'. Mais je vois la foule 
qui se presse en courant vers la hauteur et, à la vue de ce 
rassemblement, je demande à un citadin : « Qu'y a-t-il 
d'insolite en ville ? Serait-ce quelque message venu de 
l'ennemi qui a mis en émoi la cité des Juifs ? >> (385) Il me 
répondit : " Ne vois-tu pas que ce Jésus s'approche pour 
affronter la mort? >> Je vis alors un spectacle que jamais je 
n'aurais dû voir. Il était là, triste et silencieux. Les autres, 
comme des chiens altérés de sang, (390) rôdaient autour de 
lui, haletants. 

Quand la foule des Juifs fut au complet, le lâche gouver­
neur tint un double langage en tournant son discours dans 
tous les sens, sous l'effet de la crainte. Il dit enfin son admi­
ration pour ton Fils (395) en constatant son innocence, son 
calme et la sagesse de toutes ses réponses. Il reprocha aux 
Juifs de condamner à mort un innocent qui ne méritait pas 
le supplice à ses yeux'. Il dit donc, il dit: (400) «Qui d'entre 
vous demande la parole pour dire si Jésus mérite ou non 

1. Le centon d'Euripide (v. 376M418) transpose littéralement le 
récit du messager de l'Oreste d'Euripide, qui rapporte la condamnation 
du fils d'Agamemnon par l'assemblée d'Argos. Le messager est ici 
l'aveugleMné guéri par Jésus (cf. Jn 9). 

2. Allusion à l'affirmation de l'aveugle-né après sa guérison, Jn 9, 30. 
3. Le 23, 22. 

376 s. Ores!. 866 s. if 378 Orest. 868 s. [[ 381 Orest. 871 fi 382-
387 Ores!. 874-879 If 388 s. Ores!. 881 s. fi 391 Ores!. 884 Il 392, 
394 Ores!. 890 [[ 393 Ores!. 892 [[ 395 Ores!. 922[[ 396 Ores!. 9211f 
397 Ores!. 891[[ 399 s. Orest. 885 s. 

C fi "&v,œç Myouç CA : 1r&v,œ Myov Ll.BN If 397 'ooç 8' : ,(ç 8' A Il 
<ppov&na:ç A Il 398 s:JSptcrxev C eôptcrx]ev B s.I. : 't)i>ptcrxev A e\Sptcrxov 
Ll.BN If ~6vou CL\.BN : ,6,~ou ABs.l. 
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xcd 't'6v3' &cpe:f:v<Xt (J.ê(Àf..ov 1) IJ.~atcp6vov 
6lv e:!x.ov èv 8e:cr(J.OÎ:m f..-ncr-r~pCùv ~vrJ.. 
'E7te:pp661JO'OCV 8' ti:>ç 6aveï;v O''t'<Xupifl 8éov, 
À7JcrTijpoc 3' &'J'eCVe<( 1:€ 'l:OV xocxepy&TYJV. 

405 (Û 8' -/jye:!J.ihV ~Cfl'Y)O'E: 't'Of:cr3' èV<XV'd<X, 
liAt..' oôx. ~7te:t6' 8pû,ov, e:ù 8ox.&v ÀÉye:tv. 
''AÀÀoç yàp oci56tç e:I1te 't'éi)8' èvocv't'La, 
xpocuiii 7tLcruvoç x.&!J.rx6e:f: 't'OÀ!J.'t)pLq:.· 
8ç 8' oôx è7t'f)'·JE:t • xcbd -r(j}3' &.vLa-roc't'<XL 

410 6xÀou 66pu~o.; &6upoyÀwcrcrou fLOyocç-
ô.; 3-lj xoxpocye ITocë3oc crov 6ocveëv BoiL•<· 
Ke:f:voç aè \/LX~ xaxàç èv 7tÀ~6e:t ÀÉywv, 
8ç d1te: 8e:f:v cràv ll(iLaoc 6ave:Lv èv ÇO)..cp. 
''H81) 8' g(t)Ç 7tÉqJ't)Ve:v, èx.pée:t x.vécp<Xç, 

415 xcd 81] vtv É:ÀxÜcroumv gçCù 't'~Ç 7tÜÀ1JÇ 

<Jiux'ij.; &y&voc 1:0v 7tpoxdfLevov 7tép• 
8poq.tOÜ!J.E:VOV, xafJ' 8v 6ocve:'Lv Èo-·d xp(atÇ" 
iv -iJ!J.épq:. y<Xp 't"'{j8e: Àe:Le,JJe:t 't'àv ~(av. 

0EOTOKOl: 

At oct, xocx&v &pxYJyov t><'J'e<(ve•.; Myov. 
AZO Ncd. w.d xax&v rr.éf..(J.yoç 1) -r&Àatv' OpW 

't'ocroü-rov, &cr-re: (J.1pto-r' èxve:Ucnxt 1t&Àtv 

fLYJS' tx7tepiiicroc• ><UfLC< Tijcr3e crUfL'J'Opiii.;. 
<Pe:ü 't'7jç tE~pcxLwv 7t1) 7tpo~-fjcre:-roct <ppev6ç; 
't'( 't'ép!J.!X 't'6À!J.1JÇ xaf. 9p0Ccrouç yev~O'E't'aL, 

425 d xaf. @eoÜ 't'OÀ!J.Wcrt 't'EX't'O::(VELV <p6VOV ; 

Kaô't'oÜ !J.èV oü !J.OL <ppov-r(ç· oU y&p nou !J.6poç 
XO::'t'!XXp!X't'~O'EL 9avœt'OÜV't'OÇ 't'àV !J.6pov· 

401 [L<a<<p6vov A : -<p6vwv cett. Il 402 &v CL'.BN : 8v AL'.mg. Il 
elxev A Il À~cr<6pwv A Il 403 3' om. L'.BN Il 405 3' post ~ye[LWV add. 
BN Il <~cr3' B Il 406-407 om. A Il 406 eil C Eur. : et L'.BN Il 
407 ail<p6<ç N Il 409 8ç 3' : 53' L'. Il 411 6t[L< C Il 413 3elv CA : 3~ 
L'.BN Il eavelv ev CAL'.BN : l<aT6avelv (ut uid.) "' s.!. Il 414 3ewç c Il 
èvxpé:eL B Il xpé:rpœç B Il 415 éÀx.Ucroucrw CD. : éÀx.Üoucrw A éÀx~aoucrLV 
BN Il 417 3pa[LOÔ[L€VO< A Il 418 TOV om. A Il 419 Myov CAL'.'B : 
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la mort? N'est-il pas mieux de Je libérer plutôt qu'un 
màlfaiteur que j'avais mis en prison comme un assassin1 ? n 

Mais ils crièrent d'un seul chœur qu'il fallait crucifier Jésus 
et libérer Je scélérat. (405) Le gouverneur opposa ses rai­
sons, mais ses paroles éloquentes ne persuadèrent pas la 
foule. Quelqu'un Je contredit en élevant la voix avec une 
insolence stupide. Pilate Je désapprouve. (410) Mais un 
grand tumulte se fait entendre dans la foule à la langue 
effrénée; elle crie qu'il faut mettre à mort ton Fils. Ainsi 
triomphait ce misérable qui, s'adressant à la multitude, 
avait exigé pour ton Fils la mort sur la croix. 

Mais, déjà Je jour se lève, les ténèbres se dissipent. 
(415) On va Je faire sortir de la ville pour Je traîner au 
supplice qui lui est réservé et qui doit Je faire mourir. 
Il périra aujourd'hui même. 

LA MÈRE nE Dmu. - Hélas 1 Tu annonces un sinistre 
récit. (420) Oui, je vois, malheureuse que je suis, un océan 
de maux tel que je ne pourrai jamais surnager et franchir 
ce flot de misères. Hélas, où s'arrêtera la perfidie des Juifs ? 
Quel terme mettront-ils à leur insolente audace, (425) s'ils 
osent faire périr Dieu lui-même ? Ah 1 ce n'est pas pour 
mon Fils que je suis en peine. La mort ne pourra jamais 
triompher de celui qui J'a vaincue. Je J'ai enfanté, je sais 

1. Sur la condamnation de Jésus par la foule, voir Matth. 27, 15-26; 
Mc 15, 6-15; Le 23, 17-25; Jn 18, 38-19, 1. 

403 Orest. 901 Il 405, 407 Orest. 91711 406 Orest. 94311 408 Orest. 
905 11 409 s. Orest. 902 s. Il 411 Orest. 923 Il 412 s. Orest. 944 s. Il 
416 Orest. 84711 417 Orest. 848, 87811 418 Orest. 94811 419 Hipp. 881 
11 420-422 Hipp. 822-824 Il 423-425 Hipp. 936-938 Il 426 Med. 346 

Mywv L',•N Il 420 Nat vat om. A Il 421 <O croihov C Il &cr« CA: 5crov 
L'.BN 11 [L~>to<' L'.BN Eur. : [L~<' CA Il 422 [L~ 3< "'p&cra< L'. Il -ôjcr3e 
CL'. : -njcr3e -njç ABN 11 OU[L<pOpiXç A Eur. : /;o[L- cett. Il 423 <l>eü om. 
A 11 >tjj CA : ,( L'.BN Il 424 <6À[L~Ç CL'.N : <tÀooç AB Il 426 KocÔ<OÜ : 
xat TOLÇ A Il [LtV CAL'.s.l. : yap L'.BN Il 427 eavaTOÜVTOÇ CL'.(ç factum 
ex v a sec. m.)B : eœvoUv't'OÇ A eœwt't'OÜV't'OV saeN 6o:.VO:.'t'OÜV't'}O: N s.l. 

11 
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~'t'~X-rov <XÙ't'6v, oi8a 8' &ç èye:tv&f!'i)V 
ISnppè<ç cpuyoilmx -r:wv -r:6xwv &Ày"f)S6vaç 

430 .~Ù-roUç a~ 7te:v6& crup.cpop~ XêXPYJ!.J.É:vouç. 
Ecr't'<XL ycxp ë'cr't'IXL TCOt\l&'t'û>p atx."t} cp6vou 

ôv Su~S~Se~eëç TOÀ[J.WISLV &v6[J.wç cp66vw ' 
At <X! at rll· ' ' 

Oô vüv 't'0 7tp&Tov, &f../..11 7toÀÀ&:xtç cp86voç 
435 ~~Àa<jie 1tOÀÀoÛç, oÙ T61SoV 3' 51SOV tp(Àouç 

oc(vroü 't'<XVÜv ~À&o/e:te:v, "E(3pa(wv 6xf..ov. 

XOPO:!: 
T( Toôcr8e: Ktve:ïç x&vcqJ.oxJ..e:Uetc; J..6youç . 
5ÀwM ~Sot IIaëç, xat xtveëç 7tOÀÀouç M;ouç. 

®EOTOKO:!: -rn a , f..'t:" , , , 
ELV<X E~<XO'' OUXL cruyx.Àdcre:tç O''t'6!J.ct • 

440 O"Wt"Yjpa x6crv-ou crù Boxe:iç ÔÀùlÀÉ:Wx.t • ' , 
XOPO:!: 

Bpaxu 7tpo~oc~Sa Ilat80ç 5<jlet ~Sou "&e"IJ 
ljiux~ç &ywva -r:bv 7tpoxe([J.evov 1t.lp1 

Tp.fXOVToç, if> ~WVT' '!) 6av6vta VUV f3nç. 

®EOTOKO:!: 
Ûl!J.OL, 't'( Àe:Ôcm<ù ; xe:pcr~ 't'ffiv <iÀ<XO''t'6pfuV 

445 e;1Jyevéc;' /1-~L Té:x.vov, f-ÀXYJ x.cd <pÉ:petc;, ' 
~·- 3€1S[J.a, T '!jÀ6eç xd eeÀwv &yn IS<p(IStV, 
o Se~S[J.OÀUT"f)Ç -r:oil y.lvouç -r:wv Se~S[J.(wv. 

At at at ar· 

429 1'6xoov : xœx&v A JI 431 (in lac a sec rn ) t. 
1totvœ<p6l (sic) A Il 432 & 6 A Il . . . CA BN uacat C" Il 

. ! v f.l.cp 433 câ quater 4,s · ter CD..tBaeN 
sextes A œ ter B Il 435 6crcrov B Il 436 6xN>v C<lBN . 6. Ào A 6 
~'Ils.!. Il !37-438 Deiparae continuat A Il &vœiJ.OXÀe6e,;: C ~~ 43/Àjoç 

~ç)B ~tv;,vy~).e~ 43~ & A Il ~él;œç B Il cr\Jyûdcretç C<l(e<ç factun:'::'~ 
• cret cruyxÀE:Lcr't)Ç Bac o-0 xJ..do-e:to:; N JI 443 G) . -r C JI 

~~~~ ~1~~44 Àe:Uo-o-w Paris. suppl. gr. 116 Eur.: Àe:Uo-w c.Ad_2~ 2 
quater rec. ,

11 ~ ~!~ ~~l:~~e~e~ t:·~~.~~ ~ ~épn MN Il 448 y:i 
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comment je l'ai mis au monde sans ressentir les cruelles 
douleurs de l'enfantement; (430) mais, je plains cenx qui 
appellent le malheur sur leurs têtes. Car elle viendra la 
justice, elle viendra pour venger le crime que l'iniquité et 
la jalousie ont fait commettre aux impies'. 

Hélas 1 Hélas 1 
Ce n'est pas aujourd'hui le premier crime de la jalousie qui 

a déjà perdu tant d'hommes, (435) mais elle n'a jamais fait 
autant de mal qu'à sa victime la plus chère: le peuple juif. 

LE CHŒUR. - Pourquoi agiter et soulever ces discours ? 
Ton Fils meurt et tu agites des discours sans fin. 

LA MÈRE DE DIEu. - 0 l'affreux langage 1 Ne fermeras­
tu donc pas la bouche? (440) Crois-tu que le Sauveur du 
monde peut mourir ? 

LE CHŒUR. - Avance de quelques pas et tu verras les 
souffrances de ton Fils. Il court au supplice qui lui est 
réservé. Tu verras maintenant s'il est vivant ou mort. 

LA MÈRE DE DIEu.- Hélas 1 Que vois-je'? (445) 0 Fils 
de Dieu, ô mon Fils, tu es la proie des impies et tu y consens. 
Tu t'es mis dans leur piège et tu t'es livré volontairement 
à eux, toi, le rédempteur de l'humanité captive. Hélas 1 

1. Matth. 27, 18 précise bien que le Christ fut condamné à mort par 
jalousie (cf. v. 509). 

2. Les paroles de la Vierge (v. 444-450) s'apparentent ici à la mise 
en scène de la seconde recension des Actes de Pilate (B 10, 2), telle 
qu'elle figure dans un manuscrit du xve siècle de la Bibliothèque 
Marcienne de Venise, le Marcianus gr. II, 119 (807), qui porte le 
sigle C dans C. TISCHENDORF, Evangelia apocrypha, Lipsiae 1853, 
p. 282-283. Mais la présence des expressions tragiques et notamment 
de l'interjection otv.o~ du Christus patiens dans le texte de ce manuscrit 
indique bien que la centon d'Euripide est antérieur à la recension B 
des Actes de Pilate (cf. lntrod., p. 65). 

428 Med. 930, Troad. 475 Il 429 Med. 103111 430 Med. 34711 434 s. 
Med. 292 s. Il 437 Med. 1317 Il 438 Bacch. 1030 Il 439 Hipp. 498 Il 
441 Med. 1313 Il 442 Orest. 847 Il 443 Orest. 848, 87811 444 Bacch. 
1280 Il 448 s. Med. 1008 
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Tocih' oô 1;uv<p8cl: Toi:ç 11:plv 'AyyfAou Myo<ç 
oô8' kÀrdat ÇO!J.q>CùV<X 't'aLe; è(J.a'tc;, Téxvov. ' 

XOPOI: 
'AÀÀ!X 1;uv<p8<X 't"OÎ:ç 7tp01)yopeu[LéVO<ç 
o!ç d1te 1toc6ei:v xepat 't"WV &Àoc<r't"6pwv. 

0EOTOKOI: 
Al oct, ,.( 8p&aw ; xocp8(oc y<Xp otxe't"oc<. 
IIn "ÎÎ 1topeu71, Téxvov ; &ç &7twÀ6fL1JV' 

455 ~X1)'t"< 't"(voç 't"OV 't"OCXÙV 't"eÀeÎ:ç 8p6[LOV ; 
!-'~ y&(Loç oc~6<ç ~v Kocvif x&xei: '""P'-X•<ç 
v ••• "• ' , "' ' ~V E:s Uo<X"t'OÇ OtV07t'0!.1jOfJÇ ~?E:V(t)Ç' 

'E'f'é<fofLoc( ao<, Téxvov, l'J (Lev& ~· ~'"'' ; 
t.èç 8oç Myov (Lo<, 't"oÜ 0eoü IIoc,.poç A6ye, 

460 !-'~ 8~ 1tocpéÀ671ç ai:yoc 8ouÀ1)V (L1)'t"époc· 
vüv y<Xp rr't"6(LOC'"<"OÇ 'f'<À(ou 'J.pfl~w aé6ev 
tpwv)iç &x.oümxt x.ttt 7tpocre:t7te:Lv, 6) Téxvo\1. 
t.6ç (LO<, 11:poç ocÔ't"oÜ IlocTp6ç, if> Téxvov aé6ev - e , l , ' ' aou """""'ou XP<ù't"OÇ &<focaeoc, x•poi:v 

465 q,o:;ücrœt 1to8&v 't'e: xoct 7te:pt7t't'Ôi;acr6od. cre:. 
<I>eü 'f'•Ü, 't"( 8p&aw ; xocp8(oc (LOU 8(xe't"<X<. 
'Q 8eÜ't"e, 'f'(Àoc<, 8eiJn, À(1t<ù(LOV 'f'6~ov' 
7tpocréÀ6e:'t'', &a7t&cr<Xcr6e: x.oct 7tpocre:bt<X't'e: 
À&~eaee x•<poç 8e1;<iiç. T&À<m' ~yw, ' 

470 &ç &p,.(8ocxpuç et!-'' xoct '1'6~ou 1tÀéoc. 
At oct, 7tOCVWÀ1)Ç 'iJ 't"&Àocw' &7t6ÀÀU(LOC<. 
ruvoci:xeç, 6<f<v "'""uyv<Xv &ç d8ov Téxvou 

' 1to6& 't"e6viivoc<, ~>jv 8' ~,.· oô8oc[LÙ>Ç 'f'épw. 

449 l;uvcm3.X B Il 450 l;ui''P"lV"' C "'""~<- ~BN l;ul'""'""' AByp. 11 
451-452 De1parae continuat A 11 452 o!ç : ~ç A 11 453 3p&aro · 
8o::xpUcrw B !/ 454 &ndlÀOtJ.W C JJ 455 -tLvoJ:; CA.6.s.I. : 't'OÜ vüv Il 't'o(vu~ 
B~ Il «Àeiç CA~ : <eÀoi B <ùd>v N If 456 !'~ CA~B•mg.N om. 
B Il "'~6<ç CA~B•mg.N om. B" If 459 0eoü om. A 11 462 q><Xv~ç 
A If 466 3lxe<<X< Cll.BN : Mxe<<X< A Mxve<<X< B• yp. 11 468 1tpoatÀ6e<' 
~~· Eu;. : -6<X<' c~·BN Il 469 xepoç B Il T&À<Xw' Vatic. gr. 481 : 
oo 't'&Àoctv C.â.BN & 't'&:Àcuv• A !1 470 &:p't'(8o::xpûc; etv.L C Eur. : &p·n 
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Hélas 1 Le spectacle contredit les promesses de l'ange : 
(450) il est loin de répondre à mes espérances, mon enfant 1 

LE CHŒUR. - Mais il répond aux prophéties. Il a dit 
qu'il souffrirait entre les mains des impies. 

LA MÈRE DE DIEu. - Hélas 1 Que faire? mon cœur 
défaille 1 Où vas-tu, mon Fils ? Je me meurs' 1 (455) Pour­
quoi poursuis-tu aussi rapidement ta course? Y a-t-il de 
nouveau des noces à Cana' ? Est-ce là que tu cours pour 
changer miraculeusement l'eau en vin3 ? Te suivrai-je, 
mon enfant, ou t'attendrai-je encore ? Dis-moi, dis-moi une 
parole, Verbe divin, Fils du Père, (460) ne passe pas sans 
rien dire à la servante qui t'a enfanté. Maintenant je veux 
entendre la voix de ta bouche bien-aimée et te parler, 
ô mon Fils. Souffre, ô mon Fils, au nom de ton Père, que 
je mette les mains sur ton divin corps, (465) que je baise 
tes pieds et que je t'embrasse. Ah 1 que faire? Mon cœur 
défaille. 0 venez, mes amies, venez, surmontons nos 
craintes, approchez, entourez-le et parlez-lui, prenez-lui la 
main droite. Malheureuse, (470) je suis près des larmes et 
l'effroi me saisit. Hélas, ma perte est consommée, malheu­
reuse. Femmes, depuis que j'ai vu mon Fils le visage défait, 
je veux mourir, je ne puis plus supporter la vie. Hélas 1 Que 

1. Pour l'antériorité du Christus patiens par rapport à Romanos, 
qui imite ce passage, voir Introd., p. 39-44. 

2. Jn 2, 1. 
3. Jn 4, 46. 

451 Med. 1008 Il 453 Med. 104211 454-460 Romani Melodi De Vir­
gine juxta crucem, 111 454 Alcest. 482, An drom. 71 If 461 Med. 139911 
462 Med. 1069 Il 463 Med. 1069, 140211 464 Med. 1403, Hipp. 1359 
If 465 Med. 1400, 140311 466 Med. 1040, 1042 If 467 s. Med. 894 s. If 
469 Med. 899, 90211 470 Med. 903 !1 471 Med. 27711 472 Med. 1043 

ô&xpua' e:ttJ.l A t.êp't'L ôetxpUaetLtJ.L Il. t.êp't'L ÔetxpÛO'Ot!J.t BN Il cp6~ou CA 
Eur. q>6~]ou ~ s.l. : q>6~'J> ll.BN If 472 x5~w A Il 473 3' g,· Cll.N: 
or' g, A 8h' B 
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ûtfLo<, ,.( ap&aw ; 1tWÇ ÀcXÛùl Àawv xépaç ; 
475 èx6pot yàp tÇ~iicrt 7t0CV't'Cl 8~ x0CÀ(I}V, 

x.oôx. ~O"t'~V &:r"I)Ç e:Ù7tp6crota't'oç ~x~o:.cnç. 
T( yoüv ,.( ap&aw ; 1twç <pûyw T6aouç ~p6xouç ; 

XOPO:!: 
Oùx o!a', &aeÀ<p~ <p<À'<"cXTI)' 3é3o<><a y&p, 
x&fLol xa't"' 6aawv OepfLOV c!lpfL-IJO'l Mxpu. 

480 'Oma067tOUÇ a· ~ç,e, xal ""'YÎÎ ~&e,. 
"Ep7t' de; -rà 3e:twi· vüv &y<bv e:ô~ux;Laç 
~fL<OÇ ,.• e<pe<Ji6fLea0a 3e<Àa(q; ~&ae<' 
6xÀoç yàp C<Ù't"ov fL"'v6À'lç 7t<p<'<"péx«, 
xoù 8e:~ 7te:f..&~e:tv èyyùc; èv6u!-LOUfJ.évotç. 

485 Bapeî:a yàp <pp-!)v, où3' &véi;e't"a< ~Àé1te<V 
6fL<ÀOÇ ex0p6ç, 3UO"fLSV-i)ç, fL<a<<p6voç, 
ÔpfL-!)v '<"< 3ewoç aTuyepiiiç yvO>fL')Ç po7tjj· 
&ypmv ~Ooç, ~ap~&pou <pÛa<ç <ppev6ç. 
Lle3o<Xa a• aÙ't"6u, fL-IJ 't"< ~OUÀSÛaaç VÔOV 

490 3p<fLU'<"ÔpC<v ao< O"UfL'f'Opàv auaxeu&ay)' 
xa! x&p't"a 't"6v3' bpwaa 8e<fLa(vw 7tÀÔov 
fL~ Û')X't"OV 0\IT() <p&ayavov a,• ~7ta't"oç, 
x&7te<'t"C< fL<(~w O"UfL'f'Opàv 3éi;)') véav, 
~yxa't"a fia<3oç e! Àew<p6poç M~l'l· • 

495 'AXA' èxx.f..(vo:.cro:.t ~po:.xù -r:Wv &f..occr-r6pwv, 
È:7t!.m<o7t&!-Le:v 3pii(.tct -r:&v !J.tcttcp6voov. 
"looJJ.e:V oùv, leù!LtV rix! nou v&1toç. 

0EOTOKO:!: 
N txii't'' ène:t8~ "t'rt.Ü-roc n&aatc; &v8&ve:t · 
xa! Àomov &7t(WfL<V, ~vO' ÔfLOV 3oxeo. 

XOPO:!: 
500 'Ev't"eÜOev &Opeî:v C:,ç èi; &7t67t't"OU 3éov. 

4 75 è~tf1m C Eur. : èÇiam cett.JI 476 eônp6aotcr't'ot; CA: e{mp6cn-roo:; Â 
èx1t'p6crt-roo:; BN 11478 XOP. evanîd. in A et sic saepe infra 11479 xoc't'' 
8aarov post 6opfLÔV A Il ÔpfL~6~ A Il Mxpoov A Il 480 'Oma661touç ÂBN : 

1 
i 
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faire ? Comment échapper aux mains de cette foule ? 
(475) Mes ennemis larguent toutes les voiles et ~!.n'y a pas 
d'issue favorable à mon malheur. Que ferai-Je donc ? 
Comment éviter de tels pièges ? 

LE CHŒUR. -Je ne sais, ma très chère sœur, j'ai peur et 
de mes yeux ont jailli de chaudes larmes. (480) Suis [Jésus] 
à distance et marche en silence. Marche vers l'œuvre impie; 
c'est maintenant l'heure du courage. Pour nous, nous te 
suivrons en tremblant; car la foule en délire tourne autour 
de lui et il ne faut pas s'approcher trop près de ces hommes 
déchainés. ( 485) Leur esprit est lourd et la foule hostile, 
criminelle, scélérate, prompte à l'emportement sous l'effet 
de la haine, ne supportera pas de nous voir ; son instinct 
est sauvage, son caractère révèle un esprit barbare. Je 
crains qu'elle ne te réserve (490) quelque malheur plus 
cruel encore. Vraiment, à la voir, je redoute par-dessus 
tout qu'elle n'enfonce un glaive acéré dans le cœur de 
[ton enfant] et qu'elle n'entrain: encore .un plus gra~d 
malheur, si les entrailles de ton Fils tombaient en chemm. 
(495) Mais, écartons-nous des malfaiteurs pour voir ce 
qu'ils font. Allons, allons, vers ce bosquet. 

LA MÈRE DE Dmu.- Faites comme il vous plait; allons 
donc où vous voulez. 

LE CHŒUR. - (500) De là nous verrons tout de loin. 

474 Med. 121111 475 s. Med. 278 s. li 477 s. Med. 1271 s. li 479 Med. 
906 Il 481 Med. 403 Il 484 Med. 91, 101 Il 485 Med, 38 Il 487 s. Med. 
103 s. 11 489 Med. 3711 491 s. Med. 39 •·Il 493 Med. 43 Il 498 Rhes. 137 

oma667tOUÇ c bma6' 87tOOÇ A Il ~o.e. CÂB"N : ~&e, AB' Il 481 &y<hv 
GAll. : oy<hv BN Il 482 ·~·~6(Loa60< Dübner : ·~·~6(Lo60< CAÂN ·~o­
~6(Lo6oc B Il 487 p67toc<ç A Il 490 Sp<fL•hopoç A Il ao< : <JÙ A Il aoaxoU<I."lJ 
CÂ : -O.ao< ABN Il 491 x<l.p<oc : XOC<O<p N Il opwaro c Il 494 d c : ~ 
AÂ 0 BN Il À<ro~6poç CAÂ : Àoroa~6pou BN Il 495 où(vocaoc< c Il 
497 1tou GAll. : 1toü BN Il 498 7tOCaocç B Il &v8évo< A Il 499 ~fLLV A Il 
500 è~œ1t61t-couv A 
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®EOTOKOl; 

Lle:tÀoc(' èyW 3Ucrt"1Jvoç, eL Ilo:;~3' oùx OpW 
7t&crxov-re< 8ELv<i, (J.~XP' xe<l 't"O(J.~oç M~l1· 
"üxÀouç 8' ~<puyov, tve< (J.~ "' xal 1t&Ow. 
n (J.O. 8' ~"' ~~v x~p8oç tcr't"lv tv ~(<p ; 

sos AŒ' o:'l6e TC6T!J.cp xa't'o:Àucrcd!Lo:."' 't'e<xe:t:, 
et (J.~ (J.ey&Àwç """"Y1JP&crxe•v ~xw, 
tilç ÏÀrdç È:cr't'~, Iloct30ç &vtcr't'oq.Lé:vou 
ë6v1J 't'e: cruv&.yov't'oç èv3f.x.cp x.p(cre:t, 
ilv cruyyeviiç x-relvoucr•v 'E~pato• <p06v<p. 

510 Nal cruyyevetç (J.OU -rÀ~(J.OVoç (J."'I"Poç Myw, 
oô IIccrpOç aÔ't'oÜ 't'OU ~po-r<ù6É:v't'oç A6you, 
8\1 &cr7t6p<ùÇ Ë't'LX't'OV o!3' Ô7tÈ:p f..6yov, 
cr't'e:pp&ç 't'' ëcpuyov èv 't'6xmç &Ày't)36vctç. 
Ilé7tot6oc y&.p, 7tÉ:7tOL6a, x&\1 TCoÀÀOC a't'é:vw, 

515 7t&crxov't'a 11-1J cpépoucrcx 't'Oll't'ov vÜ\1 ~ÀÉ:7te:tv. 
"E '6 r~~'~'' 't'LX:t'0\1 IXU't' v, 0 00:. o CùÇ e:ye:tV!Xf.L't)V' 

&.t..J...' e:'l!J-' &x.ofL~oç Èwpé:pe:tv f.J.UO'-rljpto:. 
"Ü(J.WÇ 8' &v&yx"1), crU(J.'J'Opêiç &'I''Y(J.SV"1)Ç, 
yÀwcrcr&v (J.' &<petva•. ITpw-ra 8' &p~o(J."' Mye.v, 

520 60ev (J.' U7t~À0e 7tpw-rov oia (J."1)'t"épa, 
<pépoucrav &yvov tç -r68' ~(J.épaç 8é[J.e<Ç .. 
oô8' oi8a -répqnv ~ My<p xÀ\\m <pépw 
ypoccp1j 't'E: f..e:Ucrae:tv• oô3è 't'cd3't'oc yàp O'X07te:Î:v 

ty<h 7tp60u(J.oç, 7tapO~vov <)iux~v 8' ~X"'· 
525 ''Üf.J-VU!J.t '!0\1 C1Ü(.L1CO:.V't'O:. O'l)!lfl&Ç d36't'oc, 

(1.1)8' &v OeÀ~""' (1.1)8' &v ~vva.av Àa~etv· 
~ X.OC't'OÀO(!J.1)V &xÀe:~ç, &vÙ>VUtJ.OÇ, 

501 Ô<tÀoc(' Cl\.': -Àocl 'AÔ'BN ll•t: &>,CIl 5031-'~ ,(ô Il 505 "6'1-''P 
CA : -v.ov .ô.BN Il xœTaÀucro:(!J.cxV Dübner : xo:'t'œÀUcr<X~tJ.'&v CA XIX't'ct­

ÀÛcro:~!J.' èv AB x.oc't'o:Mcrct~!J.E:V N Il 't'axer Dübner : -.&xe~ codd. U 
511 IIa·tpOo:;; (in lac. a sec. m.)CA.ô.BN uacat Cac fi 514 x&v : xcd. A 
Il 515 ~Àé7t<tv CAI\.BN : -7t]<ùV B' s.!. Il 518 &v&yx~ GAll : -x~' BN 
Il 519 !-'' om. B II"PWTIJ A Il 520 ùmj1.6< CôN: ùmj1.6<v AB t7t~À6< ô 
s.!. Il ole< CAôBN : <lvoct ô s.!. Il 521 o, CA : d, ôBN Il 522 oô8' 
CA6.1N : oùx. aas Il 523 ÀeUcrcrew 6. : ÀeUcr~v c MUcrew A.ô.&oBN JI 
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LA MÈRE DE Dmu. - Malheureuse je suis une lâche si 
je ne vois pas la Passion de mon Fils jusqu'à la mise au 
tombeau. J'ai fui la foule pour éviter de souffrir à mon tour. 
Mais quel profit ai-je encore à vivre en ce monde ? (505) 
Plaise à Dieu, plaise à Dieu que je meure sur le champ, si 
je ne dois pas, comme je l'espère, prolonger ma vieillesse 
pour voir mon Fils ressuscité rassembler les nations pour 
le jugement dernier, mon Fils que les Juifs, ses frères, 
mettent à mort par jalousie'. (510) Oui, je les dis ses frères 
par moi sa malheureuse mère et non par son Père, dont il est 
le Verbe incarné que j'ai enfanté sans homme, je le sais, 
d"une manière miraculeuse, sans ressentir les douleurs de 
l'enfantement. Car je crois, je crois, (515) même si je pleure 
sans fin parce que je ne puis supporter maintenant de le 
voir souffrir2• Je l'ai enfanté, je sais comment je suis sa 
mère; mais je sais mal révéler les mystères. Cependant dans 
le malheur qui m"arrive, je dois donner cours à ma langue. 
(520) Je commencerai d"abord par dire qu'il me prit pour 
mère et que j'ai conservé jusqu'à ce jour mon corps pur 
de toute souillure; je ne connais pas le plaisir, je ne supporte 
pas de l'entendre en parole et de le voir en peinture, je ne 
montre aucun empressement à le voir car mon âme est 
pure. (525) Je prends à témoin celui qui sait tout, que je ne 
l'ai jamais voulu ni conçu dans mon esprit. Ou bien que 
je meure sans gloire et sans nom et que ni la mer, ni la 

1. Malth. 27. 18. 
2. Pour les rapports entre ce thrène de la Vierge et la seconde recen­

sion des Actes de Pilate (B 10, 2), qui fait dire à son tour à la Mère 
de Dieu pendant la Passion du Christ : 1t&ç Ô7tO!J.SV& Setilpe't\1 ae 
't'OtaÜ't'oc 7t&:axov't'ct, voir lnlrod., p. 65 et 163, n. 2. 

504 s. Med. 145 s.11 506 Med. 123 s.!l 512 Med. 930 Il 513 Med. 1031 
Il 516 Med. 930, Troad. 47511 517 Hipp. 98611 518-520 Hipp. 990-992 
Il 521-524 Hipp.1003-1006ll522 Agam. 61111525-527 Hipp.1026-1028 

a><o7t<l A Il 524 1tocv6évov C Il 525 TOV : TOV 8è A Il 527 &x1.e~' : 
OVXÀ<~- A 
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xctl iJ.~"'" 11:6noç 11-~"'" yij 11-~,· ctil 11:6Àoç 
1:0 O"WiJ.OC !J-OU aé~<XL'l:O, xocl <j10z-ljv zépeç 

530 ncfcrx.O\vroc; Ytoü y', Wc; xa:'t'' e:ùx~v ècr'L"L fJ.OL • 

ÈÀrd<; -rptcpe:t 't'e:, xoÙ X!l't'(.(I.O'XUVe:~ i3i: v.e:. 
Tctih' ola"'· vüv yocp oô Oé!J.'' "'"P"' Àéye•v 
6p1)VOUO"<XV <Ôç aef:. Ll.ctxpuOlV yocp &~L<X 
né1tov6a 1e6XA', oôx oi3a 8' el Tt 7tpocrmX6(1). 

535 Ilp&-ro\1 8' 611-CùÇ fLOt T<iycHf èÇéfaocr. 8éov· 
't'O~Ç yà:p X!XXO~O'L 7tÀdov' O!X.'t'0\1 È!J.~OCÀ(;}, 
"HJ.L'i'JV &vocv8poc; x.cà (J.évoucra 7ttlp6évoc;· 
& yà:p yuvcmd. ac{)cppov' ~cr6' e:ÔpY)!J.é'Ja, 
't'<Xi}'t'' èÇe:f.t6X,60UV, 't'OÜ 0e:oÜ 7tOÀÀTjV x.cfptv 

540 iJ.E1:pOUV1:0Ç &el xd VéiJ.OV'l:OÇ &<p66VWÇ. 
Ilp&1:ov 11-èv oilv ye, x&v 7tpocrîi x&v iJ-1} 11:pocrîj 
lJJ6yoc; yuvoct~Lv, aù-rO -roi}r' ècpé:/..xe:'t'oct 
xax.&c; &x.oUe:tv, e:l ·ne; oôx gv8ov (.Léve:r: 
oÙrce:p 1t66ov 7t!lpe:î:cr' g!LLJ.LV0\1 èv 86f.totÇ 

545 e(crw iJ.EÀ<i6pwv· XOiJ.<jiOC 6'1)ÀELWV a• ~71:'1) 
oôx dcre:cppm)l-'·:flV' -r0\1 8è voUv 8t80Cax<XÀov 
ct~hijç ~zoucrct XP"l""'6v, t~~pxouv tiJ.Ol. 
Tb a(l)q>pavdv èv 1taow e:t8uL' &ç x<Xf..àv 
X<Xl a6~ctV tcr8À~V 7tC<V1:<XXOÜ XO!J.O~E'l:<XL, 

sso yf..~O'O''i')Ç 't'e: crr.y~v 1tiow 6(J.!J.OC 6' ~aux.ov 
7t<Xpiizov· j\aeLV a• o!ç !J-' tzpijv VLXOCV x6pctç 
xctl 1:tcrL v[x"lv i:iv tzpijv 7tctpLévctL. 
'Ax~poc-rov 8é: 11-' èx 0e:oü f..<X(3Wv &\11jp 
!lÙ6tc; 't'à 7totp6éve:tov &(1-(1-' &x~p(X't'0\1 

555 1:1)poücrocv ,x,~awxev· oôa' ~""''" Myoç, 

528 xœl (L~Te : xœl (L~1<0Te A Il 1<6Àoç CAC> 1<6À]oç B' mg. : 1<6À<ç 
B 1<6À~ç N Il 529 (LOO om. A Il 8ôi;œ«o CAC> Eur. : 8ôi;e<œ< BN Il 
<J.ox~v CAC> : <J.ox~- BN Il x<peç cc. : x<pcroo A x<pœç BN Il 530 Y!oil 
y' CA : utoüç .6.BN Il 531 x<x't'«taxuvd CA : -xOvet 6.BN JI 8é !J.E: om. 
C Il 532 6t(L<Ç 1<Ôpœ CA : 1<tpœ 6t(L<Ç l>BN Il 534 ol8œ 8' : olS' B Il 
8' el « : 8~ « A Il 535 <&y&6' CAC> : <&yœ6&: BN Il èl;ifcrœ< C : èl;&crœ< 
A i:'t'!icr<xt .6. è~e't'!ia<xt BN !1 536 X<xxotç .6. 111t'Àe:iov' C6.B : 1t'ÀE:'tov A.6.aoN 
Il è(L~œ).(;) CA : è(L~a).w l>BN Il 538 cr6>~pov' ~cr6' eôp~fJkvœ Ct> : 
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ter!>e, ni même le ciel ne reçoivent mon corps 1 Que mon 
âme ne se réfugie pas entre les mains (530) de mon Fils 
souffrant comme je le souhaite 1 L'espérance me soutient 
et ne me confondra pas. Je le sais. Il n'est pas permis 
maintenant de prolonger ma plainte comme ille faudrait : 
j'ai souffert jusqu'aux larmes et je ne sais si je souffrirai 
encore. (535) Mais je dois d'abord célébrer mes joies; mes 
malheurs susciteront ainsi plus de compassion. 

J'étais restée vierge loin des hommes. Toutes les vertus 
qui conviennent à la femme, je les pratiquais pour l'amour 
de Dieu, (540) qui mesure et dispense toujours ses bienfaits 
sans compter. Et d'abord, que le blâme s'attache ou non 
à elle, la femme s'attire en tout cas mauvaise réputation 
si elle ne reste pas chez elle. Évitant de sortir, je restais 
chez moi, (545) à l'intérieur de mes appartements, et je me 
gardais des conversations oiseuses des femmes. Il me 
suffisait de me soumettre à la raison qui était pour moi un 
guide profitable. Je savais qu'en toutes choses la sagesse 
est un bien qui entraîne partout les faveurs de la renommée. 
(550) A tous je montrais une langue silencieuse et un regard 
serein. Je savais quand il fallait triompher de mes com­
pagnes et quand il fallait leur laisser le triomphe. J'étais 
sans tache quand un homme me prit entre les mains de Dieu; 
j'étais encore (555) intacte quand il me laissa. Ce ne sont 

528 s. Hipp. 1030 Il 532 Hipp. 1033 Il 533 s. Troad. 467 s. Il 535-
537 Troad. 472-474 Il 538 s. Troad. 645 s. Il 540 Rhes. 772 Il 541-
547 Troad. 647·653 Il 548 s. Hipp. 431 s.11 550·552 Troad. 654-65611 
553 s. Troad. 675 s. 

cr~cppo\1' è1t'eUp'f)(J.év<x A crrocppovéa't'<x-r' eÔp't)(J.é\l<x BN Il 540 vé(J.O\I't'OÇ : 
(LÔVOVTOÇ N Il 543 e! «Ç C : ~«ç cett. Il 544 èv C om. cett. Il 546 voüv 
CA: VOV t> vilv BN Il 547 XP~crT6v CA : xp«nov t>BN Il èl;~pxoov CA: 
èl;6>pxoov t> èl;6pxoov BN Il 548 1<&cr< A Il 550 5(Lœ A Il 551-552 (in lac. 
unius vers. quam reliquerat librarius arec. m.) C JI 551 tJ.expl)jv B Il 
552 vlx~ A Il <' post i'i>v add. t> Il 554 &(L(L' A: &(L(L' C &(L' !ort.C>BN 
Il 555 ~crTW C : ~""' cett. 
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TOC rcpo\yf'O<T' ocÔToc xoc! yocp &rc1jÀey~t 1-'•· 
06Twç 8' gxouaoc, Tiji ®eiji f'V'l')<neûol-'"' · 
x&v-re:ü6e:v l'f.6v, 1tW<; èpeLc; ; €ye:tv&.1-1.:fJv, 
6rcwç yuv~ o5T•ç KOf'rco\ae. Texe'iv 7tOTt. 

XOPOl: 

560 Kill(cr-ra, n6't'vœ, O'S(.l.VOT<i-rct 7tap6éve: 
& 8 ,~, l( ... ~ ' VO<V pov 'l')o "-VUf''f>OV '"f'<V f''l')Ttpoc 
f'6V'l')V O'e 7t0<0'WV 't'WV l<O<'t'OC y'ijv f''l')Ttp6lv. 
Moc.euao\O"l')ç xdp ><À'iipov oô 8e8eyf'tV'l') 
KIX'TI)y6p1jcre: 7ttcr't'd: croü 6dou 't'6xou 

565 ®e6v Te, <piJç, g><Àueç 'AyytÀou T<x~1:v 
gpyoc 6' &7tep 8é8pocxev, oô 6v'l')Toil yév~uç· 
xoc! 6o\f'f3oç ~aT!v, el 1to\6n 6v'l')Twv rco\6oç. 

0EOTOKOl: 

®<XUf.l.<XO'TOv e!1taç, d T68' e:ô8oxe:ï llarip 
t 8 ' 1 .\ •• , ' 

rue; ta 't'OU't'ou Toue; (3po·mùc; &y&:O' ~xetv. 
570 0' &:J...À ' ' > Ul< 0 yocp 'f>O<pf'O<l<OV ev 6V'l')TOOÇ f'6pou e .... a , , , cp ,opcx.c; 'Tt'GCUO'e:t -roue; 't'IXÀIXt7tc{)pouç xax&v. 

Kocy<h a.a&~w a' wç l<O<ÀWÇ gxe. T68e· 
6 yocp a.a&O'l<OlV yvwa.v &v6p6l7tOV A6yoç 
' ~ , l 1 e:(l.o KIX't'E:O'X"I)V<ùcre: xoc~ Xctptv VÉ:f1.e:t. 

575 'E1td f3poTIN 7ttrcÀocxev h y'tiç 6 IIMaocç, 
Àe:(!-.I.IXK~ 't'' èv-ré6e:txe: fPU't'&V èpy&.•t"fJV, 
èv't'e:Ü6e:v e:lc; ''0f..U!J.7tOV &v&.ye:tv 6é:)..(.t)v' 

556 &rrljloeyl;é CLI. &rrljlo]ey[l;é B s.I. : &rr!)Àloeyl;é A &1t~loloal;é B &rrljÀ­
loayl;é Nil 557 o!hro, Ll.l/ 5~8 éyw&fL~V N 1/ 559 yuv~ o~TtÇ posui secun• 
dum Dubner: yuvl') 't'tt; ou codd. Il XO!Lrc&:cret CA6.1: ~cm t,laB -oat N 
Il 560 KaÀÀ(OTa CLI.N : x&lolo•aTa AB fi 561 ~a· A 11 ta!Lev CBoo taf.'ev 
ALI.( a factum ex a)BN [[ 563 fLate6aaaav A [[ 564 8dou T6xou CA · 
ee!oç T6xoç LI.BN Il 565 ~flç CLI.B"N : ~~- AB Il 566 e' CA : a· LI.B 
N Il aéapaxaç A Il 567 e&f.'~OÇ CALI.• : 1t&8oç LI.'BN Il ,&en CBN : 
,&eo, ALI. Il ev~TOV A Il 568 ,;;;a· A Il eûaoxel c : èl;apxel cett Il 
569 --coU't'ou CA: 't'OÜ't'o ÂBN 1) 571 't'OÙÇ om. A )) 't'!XÀcmtWpouç xo:x.~v . 
TaÀa• (uacat) c Il 572 cr' om. LI.BN Il 6>ç : ., A Il 573 &vep<l>"rov A ri 
576 Âd!J.o:x.( 't'' C.6.BN : Âet •.. 't'' (uacat) A Âe:t!J.ÙWt 't'' .6.•mg, B•mg 
Il év't'éee,xe : lv~xe A · 
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pas des mots ; les faits eux-mêmes témoignent en ma 
faveur. C'est dans cet état que je suis devenue l'épouse de 
Dieu, que j'ai mis au monde, comment dire? un Fils 
comme aucune femme ne pourra jamais prétendre enfanter. 

LE CnœuR. - (560) 0 Vierge très belle, souveraine et 
très sainte, nous savons qne, senle entre tontes les mères 
de la terre, tu es sans époux la mère toujours vierge. Les 
mains de l'accoucheuse n'ont pas recueilli ton héritage et 
elles attestent d'une manière éclatante ton enfantement 
divin'. (565) Tu as appris de l'ange, comme tu le dis, que 
tu serais la Mère de Dieu. Ce qu'a fait ton Fils n'est pas 
l'œuvre d'un mortel et il est étrange qu'il partage les souf­
frances des mortels. 

LA MÈRE DE Dmu. -Tes paroles sont extraordinaires, 
s'il plaît à son Père de sauver les hommes par son inter­
médiaire. (570) Pour les mortels, il n'y a pas d'autre remède 
contre la mort; il n'y en a pas d'autre qui puisse délivrer 
du mal les malheureux. Quant à moi, je t'apprendrai la 
beauté de ce mystère. Le Verbe, qui dispense son ensei­
gnement aux hommes, a habité en moi et il répand sa 
grâce. (575) D'abord le Créateur fit sortir le premier homme 
de la terre et il le plaça dans le paradis pour commander 
aux créatures'. Il voulait le conduire au ciel. Cependant, 

1. On rapproche communément ce passage du récit de la Nativité, 
tel qu'il figure dans le Protévangile de Jacques. Au chapitre 19, ce 
texte, de tradition très ancienne, rapporte en effet qu'une sage-femme 
convoquée par Joseph pour l'accouchement de Marie, n'eut pas à inter­
venir dans l'enfantement divin. Elle constata simplement le prodige, 
en arrivant auprès de la Vierge. On notera avec quelle discrétion notre 
texte évoque cette pieuse tradition (cf. Introd., p. 67-68). L'aspect 
négatif de l'allusion permet peut-être de croire qu'il s'agit simple­
ment ici d'un développement du récit évangélique. 

2. Gen. 2, 7-8. 

558 Troad. 475 [[ 559 Troad. 477 s. If 560 Hipp. 61, 66 [1 561 H!pp. 
546 s. fi 563 s. Hipp. 1057 s. Il 565 Bacch. 333, 335[[ 566 Bacch. 1069 
fi 568 Hi pp. 278[[ 569 Bacch. 285[[ 570 Bacch. 283[[ 571 Bacch. 280 fi 
572 Bacch. 287[[ 575 Bacch. 2881/ 577 Bacch. 289 
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8p&xwv 8é VLV ~=•ucre, yuvOLL><O~ 7tÀ&VYJ, 
À<L[.LÛ>VO~ &x~OLÀei:v 't"e XOL! p(<jJOLL 7t6Àou• 

580 38' &n•!-'"IJXOLV~crOL6' o!OL 8~ 0e6~ 
yuvOLLXO~ &x<puvOL( 't"e XOL! @eo~ [.téVWV 
~pO'"L"O~ yevécr60LL XOL! ~pO'"L"WV &vOLtpé't""I)V 
crtpaydç XOC't'C<ax&;tj;Q(;L 't'€ xoct P(~or;t 7tOO"(V. 

06'"""'~ crù 1teWou ""'! 0eov 7tpo~ yijv 8ézou 
585 êt..66v't'' &.yocyû.v 7tpàç rr:6/..ov ~po't'<ÙV yévoç, 

KOL! 07Cév8e KOL! XÀél~e KOL! 't"6v8' eÔÀ6yet. 

Ao y&p v•v 5tjlet "Po~ x66v' &~ &x "'""'"'&8o~ 
e l 'Il 2..''6'' 6 f>C{)OXOV't'OC 't'UflpOU, K!f't' OCVL \l't' €LÇ 7t ÀOV, 

&ç aù-ràç elne, xrû 7tpà 't'OÜ 6eonp6not. 
590 'EÀ7tl~ 8é (J.OL ~ovecr't"LV &cr<pOLÀecr't"a'"'"l)· 

&[.tol y<Xp Ô7tl:p 1tav'"""'~' olcrt Àd"'"'"""''• 
ÇUve:O''t'LV êÀ7t~Ç, oÔ3è XÀtbt't'O!-tOCt q>péwxc;, 
~~<LV '<L xe8v6v· -lj8ù 8' &cr,.! KOLl 8ox.Lv· 
3't"OLV 81: [.tiXÀÀOV &À7tl~ &cr<pOLÀ~~ [.téVYJ, 

595 't'b x.&pfJ.rJ. 1to'Lov. 'AÀÀti vtx&!Loct 7t6votc; 
xcû 7tpo~ÀÉ7tW 11-èv ·nxü6' 8rctùc; ~O''t'<Xt 't'&X,e:t, 
À07t'tl 8è xpe:(O'O'WV 't'ÙJV Ê(J.éûV Ê;À7tLO'fL&:'t'oov. 

XOPO~ 

II&yxÀu't"e, "'"'YXOLÀÀ(cr't"OL xoÛp"l), 7tOLp6éve, 
g!J.~puov, Wc; cpfv;, 't'àv 0e:àv 7tÀou-rljcraaoc, 

600 aù 't'!XÜ't'' è:1t'éyvwc; xcd Ta Àot7tà vüv crx67te:t. 
~O'f>W't"épOLV y<);p l8[.teV OOcrav cre ~pO'"L"WV 
XOL! '"L"OLue' ÔpÙ>crOLV CTUVLéVOLL KOL! 't"éÀo~· 
' ' ' l 0 ' l CùÇ q:>ptx:'t'O(. 'Tt'<X.V't'OC XIX~ pf>O't'7')0'tc:p y~::ve:t 

7tÀ~V 'r7i 't"eKOO"YJ 8Ucr[.LOL6ij cruvtéVOLL. 

®EOTOKO~ 

605 •n 8ucr't"&ÀOLLVOL '<WV &[.t&v <iÀY"IJ!-'&'<wv· 

583 XIX't'CGcrx&tVoet -re: edd. : X.IX't'etcrx&:$oc-re: C xœ't'acrcp~oct -re cett. 11 

584 oih·wc; CBN : ~\l't'wc; A oü-roo 6. JI 588 x.~'t'· CA : xoct y' LlBN 
Il 591 tiJ.Ot yl<p Ô7tèp uacat c Il Àd7t<"a' c Il 595 x&ri-'' 67tolov À Il 
596 7tpo~Àé7tw 11-èv : 7tpoo~Àé7tWiJ.<V c 11 <&x•• CA : <&x~ !!.BN 11 
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après avoir trompé la femme, le dragon mit tout en œuvre 
pour le chasser du paradis et le précipiter du ciel. (580) 
Mais dans un dessein contraire, bien digne de lui, Dieu 
voulut naître de la femme, devenir homme tout en conser­
vant sa divinité et broyer, fouler aux pieds l'ennemi du 
genre humain en s'immolant comme une victime. Crois 
en mes paroles, et sache (585) que Dieu est venu sur la 
terre pour conduire au ciel le genre humain ; rends-lui 
grâce, honore-le et bénis-le. Car tu le verras sortir du 
tombeau sur terre, comme d'une chambre nuptiale, et 
monter au ciel, comme ill' a dit lui-même, et les prophètes 
avant lui. (590) C'est pour moi une espérance infaillible. 
L'espérance est un bien que je possède plus que personne 
et je ne m'abuse pas en pensant à la joie qui m'attend. Il est 
doux de croire, mais quand l'espérance est sûre, (595) oh l 
Quelle joie 1 Cependant je succombe à mes peines et je vois 
que cela viendra rapidement ; la douleur est plus forte 
que l'espoir. 

LE CnœuR. - Vierge glorieuse, Vierge très belle qui fus 
riche de Dieu enfant, comme tu le dis. (600) Tu le sais et 
maintenant considère l'avenir car nous savons que tu es la 
plus sage des mortelles. En voyant ce qui arrive, tu corn­
prendras le reste. 0 spectacle effrayant pour tous les 
hommes. Seule, la mère peut comprendre l'incompré­
hensible. 

LA MÈRE DE Dmu.- (605) 0 malheureuse 1 Quelle souf-

578 s. Bacch. 290 Il 580 Bacch. 29111 584 Bacch. 31211 585 Bacch. 
289 Il 586 Bacch. 313 Il 587 s. Bacch. 306 s. Il 590 Med. 743, Troad. 
682 Il 591-593 Troad. 681-68311 595-597 Med. 1077-107911 598 Hipp. 
66 Il 599 Bacch. 333, 335 Il 600 Rhes. 8311 601 Hipp. 120 Il 604 Med. 
119611 605 Hipp. 570 

598 1'Cet"(XIXÀÀ(O''t'<X C6.B : 7tctyxciÀÀL<J't'(X A Tretyxct/..(O''t'IX N Il 600 €7téyv'ljc;; 
A Il 601 l8f'<V CAL\.(3 factum ex o)BN : loiJ.<V B'" Il 602 6pô\o~v 
CAÀ'N : -o~ À'B Il 604 <'ijç «><OO"'JÇ C Il 3uo[LC<6<lv A Il auv•év~• 
CA : ~uv- ÀBN Il 605 "0 C : 11 A <Ôç ÀBN 
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C:,ç ol8C< f'I:V rc61J..', ol8C< 8' oôx 6rcwç cpp&.crw. 
'Qç 6ocfL~OÇ ka-rt 't"OÜ't"OV ~Olp"t)fLéVOV 
t3e:î:v !J-E: xoct 6ocv6\IT<X x&\1 éxoucr(ooç. 

'16> (J.Ot, lW· At at. 

XOPOS 

610 Tt yoüv -r( 8p&.cre.ç, w rcC<6oücr' &wiJXC<VC< ; 

0EOTOKOS 

Oôx ol8"' rcÀ~v ~v, xC<-r6e<viëv, d 1-'~ -r&.xe• 
-r&v vüv 7ttXp6v-n:ov 7t1)(.Ltf't'<ùV &xoç À<i~co, 
&c; l!O"t'tV è:ÀTdc:; À(<Xv ch:rcpocÀe:O"t'<Î't''fj' 
fL(e<v fL6V"I)V tJ.eove<( 1-'" 8eo ~v e<Üpwv, 

615 C:,ç ~UfLrtepe<v6îj cppov-rlç, ~ f'• vüv -rpoxe•. 
'AJJ..', w cp(À' Ylé, f'~ IL' ~P'lfL6V crou À(rcnç. 

HMIXOPION 

At e<'i· 
0p1)voümx. noÀÀ<Î, 't'pavOv oô3è:v 8e:txvUe:tc;· 
1t1} tLèv (.L' &nocyyéiJ .. etc; &xoOe:tv 8d(J.<X"t'GC 
rcd6eLç -re rcoÀÀoc 8eLfLe<Toücr6e<L -rooç Myo•ç, 

620 rcîj 81: 6potcrùveLç, xoô8èv ll.pe< xe<6e<pôiç. 

0EOTOKOS 

Oô f!.e<Xpè<v ~cr-re<L -répfLe< -rôiv ~ÀrtLcrfLévwv. 

ETEPON HMIXOPION 

Aô~ fLI:V oürcw ve<oç elcré~"I)V crx&.cpoç, 
ypacp1j 8' ~8oümx. x cd x.Àtioucr' è:rdcr't'<X(J.<Xt · 
VC<O't"C<LÇ yocp ~V fLé't"pLOÇ 'fi XSL!J.<l>V cpépe.v, 

625 7tpo6u!l-(O:.\I l!xoucrt awe:qvoct n6vwv, 
a f'èV 7te<p' o(e<x', a 8' krct Àe<(cpecrLV ~e~WÇ, 
a il' /l.v-rÀov e(pywv ve<6ç· ~v 8' Ôrtep~OCÀl) 

606 ors~ [LtV evanid. in A Il ors~ S' CA<l-' : ors· <1-•BN Il 609 '16> 
!J-Ot, [d:,• cd cd : t@ TCIX't 1tcû:. & & A !1 610 Deiparae continuat C Il 
611 fv CA : ,oü <1- 8v BN fi [L~ ,&xe• om. C Il 614 [Lerv~t [LO : ... v~t 
[LOL (uacat) A Il sor CA<l- : s~ BN Il 615 ~U[L1t0p~vejj CA : -p~oejj <1-
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france est la mienne 1 Je sais plus de choses que je n'en puis 
exprimer. Comme je suis effrayée de voir mon Fils mourir 
sur la croix, même volontairement. Malheureuse que je 
suis 1 Hélas 1 

LE CHŒUR. - (610) Que feras-tu après ces souffrances 
intolérables ? 

LA MÈRE DE DIEU. - Je ne vois qu'une issue, mourir, 
si je ne trouve pas rapidement un remède aux malheurs 
présents, comme j'en ai le plus ferme espoir : il me suffit 
d'attendre demain (615) pour triompher de l'angoisse qui 
m'étreint à présent. 0 mon Fils bien-aimé, ne m'aban­
donne pas. 

LE DEMI-CHŒUR. - Hélas 1 Tu te plains sans trêve et 
tes paroles sont confuses. Tantôt tu m'annonces des récits 
effroyables et tes discours m'inspirent beaucoup de crainte, 
(620) tantôt tu reprends courage et rien n'est clair. 

LA MÈRE DE Dmu. - Le terme de mes espérances est 
proche. 

L'AUTRE DEMI-CHŒUR. -Pour moi, je n'ai pas encore 
été à bord d'un navire, mais les peintures que j'ai vues et 
les récits que j'ai entendus m'apprennent ce qui s'y passe. 
Quand les marins n'affrontent qu'une tempête ordinaire, 
(625) ils cherchent avec ardeur à échapper aux périls ; l'un 
est au gouvernail, l'autre aux voiles, le troisième empêche 
le navire de faire eau ; mais, si la mer déchaînée dépasse 

606 Hipp. 1091[[ 609 Hipp. 569[[ 610-612 Hipp. 598-600 fi 613 Med. 
743 [[ 614 s. Med. 340 s. fi 616 Med. 712[[ 617 Rhes. 39 s.[[ 618 Rhes. 
34 [[ 620 Rhes. 35 If 622-632 Troad. 686-696 

-p~ejj BN fi 'Péxe• A fi 616 oou : ooü vüv A fi 618 [LtV posui secun­
dum Eur. : [LtV yàp A yop CABN fi &>t~yyél-1-etç C: &>t~yyél-etç cett. 
Il 620 e~po6vetç B Il 621 f"'œ' : è"'è <1- Il ~ép[L~ ,.,. CA : 1t"I)[L&",)V 
<I-BN [[ ~Àmo[Lévrov CA<l-•BN : ·[Lév~ A' [[ 622 "ETEPON om. AN [[ 
~ô'~ CA<l. : G<ÔTI) BN Il v~oç CABN : VIJbç A v]~[oç B' s.l. Il doé~~v 
: doe6~v C fi 624 ~v : ~v A fln <I-BN : ~ C evanid. in A fi 626 ot [Ltv 
A Il ota.x' CA6. : o(o:.x' BN !! Àcd<pecnv posui : -<pecr~ C -<potcrt ALlBN 
[[ ~e~<bç CAA ~]e[~<bç Bs.l.Ns.l. : ~t~<bç BN [[ 627 Ô>tep~&JJ.~ B 

12 
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7toÀ0ç -rcxpax6dç 1t6v-roç, èv36v-re:ç cpopq., 
7tcxp9jX<X\I OCÔTOÙÇ X.UIJ.cé't'Cù\1 3pO!J.~!J.CXO'LV. 

630 06Twç 3è x&yW 3dv' OpWcra 7t~{-Lo::rcx, 
&q>f)oyy6ç e:L!J.t x.rû nape:Lcr' è& <IT61J.CC 
vtx(f y&p, &ç oùx èx. 0e:oü, 3e:tv0ç xf...U3w\l. 
~è 3' èf...7tLç, Wc; cpflç, &crcpct/;~ç e:Œe: 't'pécpot, 
aé<rn:OLV<X 7tctyxolpctve, {Li')'rep KoLpocvou. 

635 'A"JJ..' èx. f...6you yOCp &f...)..oç èx~cdve:t f...6yoç· 
't'Lv' &3e: 3' aO 3é3opx' WUvov-rcx 3p61J.OV ; 
& &, 't'Lvcx a't'dx.ov-r' &.6p& vüv èv6&:3e: 
O''t'U)'V07tp6crw7tov, 8cxxpUwv 7tE:7tÀ1JO'[.lê\IOV ; 

ArrEAO~ 

· ~é0"7tOLV<X xoÜp1j, ~e0"7t6'L"ou {Lijnp A6you, 
640 (J.~ 11-e: a-ruy~crnç· oùx éxWv, éx.Wv 3' O!J.wc;, 

ÀÛ7tp' &:yyef...& crot 7tpèç 7tctÀocto'i:ç xcxt \léo:. 

®EOTOKO~ 

T~ 3' ècr .. dv ; &ç fLOt cppot11-Lwv &pxn xax&v. 

ArrEAO~ 

Llécrnmvcx x.oUp't}, 1t&ç èp& ; 7t&ç crot cpp&cr(t) ; 
O"ol y<Xp fLeplfLV"'JÇ &i;LOv <pl:pü> Myov 

645 "'Poapr<ç ,..· &vlctç xctl mxp&v &:Ay1)86vü>v. 
-rn 1t6-rva xoUp1), crefLVoT&-rcx 7tttp6éve:, 
&ç O"e O"'L"evoc~ü> Àuypbç &v fLUO"'L""'JÇ, 5fLü>Ç 
't'<î} Mucr-rcxywyi;)7ttO"T6ç, x.&v 7t&:crxov6' Op&. 

®EOTOKO~ 

TL a· tO"'L"(V ; 'E~pctlü>V ,..( fL"'JVUeLç vi:ov ; 

ArrEAO~ 

650 llccïç vüv aOç oùxi't'' èo-'t'(v, tilç elrceïv ~rcoç· 
al:aopxe fLÉV'L"OL 'fWÇ t7tl O"fLLKpi<ç po7tijÇ. 

628 1toMç CA : 1toÀÙ .L\.BN Il lva&v .. e:ç q>opft CA : g...,aov "t"tç <pop& 
L\.BN Il 629 œUTOUÇ L\. : whoùç cett. Il 630 o(hw L\. Il 8e(v' CB : aerv' 
AL\.N Il 632 vox~ (in lac. a sec. m.)CAL\.BN uacat 0• Il 633 wç <p~ç 
Vatic. gr. 481 mg. non habent CAL\.BN Il Tpt<pot CAL\. : -<pe' BN Il 
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toute mesure, ils suivent le courant et ils s'abandonnent 
à l'impétuosité des flots. (630) Moi de même, devant la 
cruauté de mes épreuves je reste sans voix et je m'aban­
donne sans parler. La cruelle tempête l'emporte, comme si 
elle ne venait pas de Dieu. Plaise au ciel qu'une espérance 
infaillible te soutienne, comme tu le dis, Maîtresse toute­
puissante, Mère du Seigneur 1 (635). Mais un discours en 
appelle un autre. Qui vois-je accourir de nouveau ? Ah 1 Ah 1 
Qui vois-je maintenant courir ici, le visage défait, les yeux 
pleins de larmes ? 

LE MESSAGER. - Auguste Vierge, Mère du Verbe Tout­
Puissant, (640) ne me maudis pas. C'est à regret, mais de 
plein gré, que je viens t'annoncer des maux qui s'ajoutent 
aux autres. 

LA MÈRE DE Dmu. - Qu'y a-t-il? Ton prélude annonce 
des malheurs. 

LE MESSAGER. - Auguste Vierge, comment dire, com­
ment t'expliquer ? Car la nouvelle que je t'apporte est pour 
toi un digne sujet de crainte, (645) de tristesse profonde et 
de douleurs amères. 0 Vierge souveraine, ô Vierge très 
sainte, je te plains en disciple attristé que je suis ; cepen­
dant, je crois au divin Maître, même si je le vois souffrir. 

LA MÈRE DE Dmu. - Qu'y a-t-il ? Quel nouvel exploit 
des Juifs annonces-tu ? 

LE MESSAGER.- (650) Ton Fils n'est plus pour ainsi dire; 
il voit pourtant le jour, mais ce n'est que pour un instant. 

635-637 Troad. 706-708 Il 640 s. Troad. 710 s. Il 642 s. Troad. 
712 s. Il 644 Hipp. 1157 Il 646 Hipp. 61, 66 Il 647 Bacch. 1027 Il 
649 Bacch. 102911 650 s. Hipp. 1162 s. 

634-637 Nuntio tribuit B Il 636 a·œ~ : 8œil N Il 637 Il IJ. CA : a a 
L\.BN Il &ep&v B Il 640 Il.~ l"' CA Eur. : Il.~" L\.B" IJ.~Te (e factum 
ex L)BN Il awyl)"71ç CA Eur. : aTuyv~<rljÇ L\.BN Il 641 ÀÛ7<p' om. A 
Il aot CA a]ot Â s.I. : aou ô.BN Il 7retÀo:xwrç CALl 7ro:xÀa~Jorç B 2 s.I. : 
"'"Àœ•& BN Il 642 <ppwtwv C IIIJ.Pxn CA : &px~ L\.B IJ.px~ N Il 64 7 a<e­
v&l;w CAL\.BN: -&l~[w B' s.l. Il Àuypoç CA: ÀU7<poç L\.BN Il 649 s~pœ(œv 
A Il 650 oùxéT' : oùx C Il 651 a!J.•xp&ç pomjç : a!J.LX (uacat) C 
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®EOTOKO~ 

II &ç 'ffiç; -r[ -roih' ~Àe~IXÇ ; o t81Xç 8' IXÛ n66ev ; 
&y' e:bté !J.O~, cpp&crov .. dvt 6vflaxe:~\l !J.6p4> 
Xptcr't'àv 't'ctvüv q:rflç I1cd8' &6o::vch-ou Iloc't'p6ç ; 

655 &le; ÈÀrdç ~v x~L 't'6v8' &6&:voc't'ov t-téve:tv 
ln\cn'lv -r' ~creafliXt 1tiXVTÔç 'Icrp1X~À yévouç. 

ArrEAO~ 

'End n6ÀtV ye -rijcr8e };IXÀOfLWV x6ov6ç 
Àtn6vTe:ç &cpLxavov èc; LTp<ù-roùç AWouç, 
&vax-r' è:p.àv crOpoV're:ç &À&.cr't'c.vp l:>xf..oç, 

660 o:;\n{x.' 5!J.tÀoç oùprxvo8p6!J.t::l ÇUt..cp 
&vijyov, 'tjyov, 'tjyov etç &xpov -réÀoç 
ôp6àç 8' è:ç ôp6àv cd6ép' ÈO'T1)p(~e:-ro. 
'Eç XÀWVIX 8' éyxapcrtOV O(ÀÀOV eù6eOJÇ 
~'t'e:tvov, è:~é't'e:tvov, ~ÀCiJcrr:t.\1 xépaç, 

665 1t68aç 8è x.œ6~À<ùcrotv è:v '1t1jX-réi) Çùt..~. 
(.Qç 8' gcrxov oih(ùç ~e:cm6'n'lv -ljpT'fJ!J.Évov, 
&IJ..ot (..tèv ctÙTà\1 xcû,&:!J.<p xprt/t'!Xt~6Àcp 
ë~cxÀÀov, &v't'L7tupyov dcr~&.v't'e:ç 7tÉ't'po:v, 
&ÀÀo• 8' ûcrwncp crn6yyov 6~ouç ~fL1tÀeov 

670 XOÀYJ xexpe<fLévou 8' &vijyov &ç cr-r6fLIX. 
018' &crlv ~x~v où <riX'fWÇ 8e8eyfLévo•, 
o{h·' s!8ov o!' ëpe:~e: 6aU!J.<X't'' è:v (3po-roî:c;, 

652 8' aiS rc66ev A : ô:' etù't'66ev 6.BN om. C Il 653 61Jflcrxew C : 
6p~oxew A ev~oxe• LlBN Il 655 C:,ç CAB's.l. : 8v LlBN Il aeow&<ou c Il 
657 ~ûo~C:,v : croÀo~ô\v A Il 660 i;6À<p : 3p6~<p A Il 666 oihro il Il 
667 aÔ't'~JV CA8.1N: a.Ô't'i!lv fi'B Il xpcc't'ctL{36Àcp: xa't'e!J.{36Àcp A Il 6681t{3a­
Àov N Il 669 llcrcrrootov A Il ~~7tÀeov C : ~~7tÀero A ~~7tÀerov l>BN Il 
670 xexpœ~évou CBN : -~évov Ail Il a· om. A Il &v~crov A Il 671 013' 
&crlv ~x~v uacat C Il oô CA : C:,ç LlBN Il 3e3ewévot GALl : -~év]ov il 
s.I. BN Il 672 oll<' el3ov ol' uacat C Il oo<' il Il ol3ov A Il ~pel;e CAB : 
~ppel;e LlN 

652 Bacch. 1032 Il 653 Bacch. 1041 Il 657 s. Bacch. 1043 s. Il 
660 s. Bacch. 1064 s. Il 662 Bacch. 1073 Il 663 Bacch. 1068 Il 666-
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LA MÈRE DE Dmu. - Que dis-tu ? Quel est ce langage? 
D'où sais-tu cela ? Allons, dis-moi, explique-moi, quelle 
mort dis-tu être maintenant celle du Christ, le Fils du Père 
éternel ? (655) On croyait qu'il ne mourrait point et qu'il 
sauverait tout le peuple d'Israël'. 

LE MESSAGER. - Quand elle eut quitté la cité de cette 
terre de Salomon, la foule criminelle qui traînait mon 
Maître arriva dans la Cour Pavée2 ; (660) aussitôt elle le 
conduisit vers une potence dressée vers le ciel et elle le 
traîna jusqu'au sommet de la montagne. Le bois s'arrêta 
dans l'air, tout droit. Ils fixèrent immédiatement une 
branche transversale et ils l'adaptèrent pour y clouer ses 
mains ; (665) puis ils clouèrent ses pieds dans le bois fiché 
en terre. Quand ils eurent ainsi crucifié le Seigneur, les 
uns montés sur un rocher face au gibet le frappaient violem­
ment avec un roseau, les autres remplissaient de vinaigre 
et de fiel une éponge' (670) qu'ils lui mettaient dans la 
bouche avec une hysope. Ceux qui n'avaient pu entendre sa 
voix ou qui n'avaient pas vu les miracles qu'il avait faits 
aux yeux des mortels montraient leur trouble. Ils hochaient 

1. Cf. Le 24, 21. 
2. Il s'agit bien ici de l'endroit pavé (At66cr't'pw't'ov) signalé par 

S. Jean (19, 14) et que notre auteur distingue précisément du Golgotha, 
comme le récit évangélique qu'il suit attentivement. Cependant une 
lecture rapide de notre texte peut laisser croire à tort que notre auteur 
confondait le At66cn·pro't'ov et le Golgotha. Il n'en est rien ; mais cette 
confusion est faite par la seconde recension des Actes de Pilate (B 10, 3), 
qui prouve encore de cette manière qu'elle est postérieure au Christus 
patiens. 

Précisons que le Lithostroton se trouvait devant la forteresse Anto­
nia, qui devait être la résidence de Pilate. A l'époque du Christ, 
il devait être en dehors des murs de Jérusalem (cf. J. STARCKY, 

art. Lithostroton in Dictionnaire de la Bible. Supplément, V, Paris 1957, 
col. 398-405). C'est pourquoi Grégoire indique bien que la foule a 
quitté la ville pour gagner cet endroit pavé. Mais cette précision 
archéologique révèle encore une fois l'ancienneté du témoignage du 
Christus patiens. 

3. Jn 19, 29 et Matth. 27, 34 et 48. 
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iJ.ÀÀCi>Ç 8L'ijyov X<X( 8L~vey><<XV XOCp<XÇ 
x.ctt cr't'ép·l ~TU7t't'OV &(J.et:6&ç &yvwcr(~. 

675 'Ey6> 8è n6ppw Lle:0'7t6't'n y&;p e:bt6!-L1)V, 
7tpÔÎTOV (li:V dç X.ÀOYJPOV r~6v 7t0U VOC7tOÇ 
-r& 't'' tx. no8&v O't"(1)Àa x.cd yf...&laa't)<; &no 
gcrCù~ov, Wc; Op&v vtv, oùx. Op6llJ.evoç 
liX.ÀC{l x.axe:py&-rn "t'e: x.d f.tM.ctcp6vC{l' 

680 cré 't'' o:i5 8ocxpux.éoucrocv écr't'Ûlcro:.v l86lv 
~Àu6ov e:bte:~v où xoc/..&ç rce:rcp<X"(!LÉVct. 

0EOTOKO:!: 
'16:, (.LOt, tdl· 

At oc'l, 't'~ 8p&crw ; xap8Loc yàp otx.e:'t'<Xf. · 
7t&ç rc&ç 8' it't't ~(;} x.cà cpépw 't'cdJ't'oc x.ÀÜe:tv ; 

685 l8e:î:v 8è 't'O:.ti't'a 1r&ç rco-r' o'lcr(ù 7t<XV't'À&!-t<ùV ; 

,..l't''' w yuvocî:xe:ç, y~ç rcx.t .. tf..cda;ç 't'éx.va, 
· · ' ' ' ' ·'· e 6 rcpocre:ma't' au't'ov x.o:.t npo7t~flo't'<X't'E X ov ç. 

'Q 8eihe <p[À<XL, 8eihe, ÀbtCi>(lev 8éoç. 

XOPO:!: 
:Eù yàp q>Ûyl)ç Tov 8'ij(lov, &ç Tl Il~ 7toc6nç ; 

0EOTOKO:!: 
690 K&y@ 8è 't'6v8e: ÀotrcOv dç 't'( xat 't'pécrw ; 

''IW!J.E:V OÜ\1 1 tW!J.E:V' &7tÉO''t'Cù q>6~ot;" 
't'( yàp ~"'' ~'ijv xép8oç -IJ!lëv &v6&8e ; 
'At .. :A' &rd(t)!J.e:v, &ç ta(ù lloct80c;; 7t&61J. 

'16:> !LOt, ~W· 
695 yuv<Xcxeç, 6tjl.v '1'"''8pàv oôx. bpôi Téxvou· 

673 x&p._ 1\.BN : x&pocv C fL&pocç A Il 674 hun:ov C Il &yvoo(qo N Il 
675 8eon:6,~v A Il 676 (LèV om. C Il n:oü C Il 677 ,& ,, : ,&8' A Il 
<xn:o8<i>v C Il 678 6p& L\. Il vw 1\.BN : tom C vüv A Il 680 8ocxpux<ou­
oocv CL\. : Mxpu x<ouoocv ABN Il !o,&oocv B Il 682 '16> (LOL, t,:, : & & 
& & q>eü q>eü q>eü A Il 685 8è : "" A Il n:o'' CAL\. : n;6,' BN Il n:ocvTM­
tJ.roV CA : 1t'CGV't'À-IjfL(o)V .ô.BN JI 686 W yuvai yuvetî:xeç; C fi yljr; CA : -rijr; 
1\.BN Il 687 oc•h0 A Il 689 Deiparae continuat C Il q>oynç CA q>oy]~ç 
Ll.•s.l.B's.l. : <puye Ll.BN Il 690 8è (in ras.) CA om. 1\.BN Il 694 t<i> t<i> 
teh lW fLOL fLOL A 
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la tête' et ils se frappaient stupidement la poitrine par 
ignorance'. (675) Pour moi qui avais suivi le Seigneur de 
loin et qui m'étais arrêté dans un vallon boisé, je gardais le 
silence sans mouvement et sans voix pour voir Jésus sans 
être vu de la foule impie et scélérate. (680) Mais dès que 
je t'ai vue debout dans les larmes, je suis venu pour te dire 
le forfait. 

LA MÈRE DE Dmu. - Malheureuse que je suis, hélas 1 
Que faire? Mon cœur m'abandonne. Comment, comment 
vivre encore quand il faut entendre de tels discours ? 
(685) Malheureuse, comment supporter un tel spectacle ? 
Allez, femmes, filles de Galilée, dites adieu à mon Fils, 
escortez-le hors de cette terre. 0 venez mes amies, venez, 
abandonnons nos craintes3• 

LE CHŒUR. - Fuis plutôt la foule pour éviter d'être 
outragée. 

LA MÈRE DE Dmu. - (690) Et pourquoi craindre main­
tenant celle-ci ? Allons donc, allons, bannissons toute 
crainte. Quel intérêt avons-nous maintenant à vivre ici­
bas ? Allons donc voir la passion de mon Fils. Malheureuse 
que je suis 1 (695) Femmes, je ne reconnais plus le visage 
resplendissant de mon Fils4• Il a perdu son éclat et sa 

1. Le rapprochement avec Mc 15, 29, xwoüv't'er; 't'à.ç xe:q>œÀ&:ç, 
confirme la leçon x&:pœç, en attestant du même coup le texte authen­
tique des Bacchantes : x&:poc, contre la faute de la tradition médiévale. 
Voir Introd., p. 36-37. 

2. Le 23, 48. 
3. Les vers 682-688 sont à rapprocher encore de la seconde recen­

sion des Actes de Pilate (B 10, 2) ; voir p. 65, 163 n. 2 et 169 n. 2. 
4. Ce passage inspire visiblement la seconde recension des Actes de 

Pilate (B 10, 4), qui emprunte sans doute à notre Passion les thrènes 
de la Vierge sur un mode tragique. 

673 Bacch. 1087 Il 675 Bacch. 104611 676-678 Bacch. 1048-1050 Il 
683 Med. 1042 Il 684 Med. 14511 686 s. Hipp. 1098 '·Il 688 Med. 894 
Il 692 Med. 14511 695, 697 Med. 1043 
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xpotOCv yOCp ~)..f..&.Çrt:'t'o xcà x&J..Àoç Çévov. 
ruwûxe:c;, 8!1-11-a a-ruyvOv &c; e!3ov Téxvou, 
1to6& 't'e:6viivat, ~1)v 8' ~-r' Oô3<X!J.&<; cr-réy(t). 
Xwpe:t-re: x.wpe:"C't'', oùxé-rt 't'à ~-Yjv cpépw. 

700 '(! l<OLVOV 6l<péÀ1)(1-ot 6v1)~0CO"LV <potVE(ç, 
Téxvov 7to6e:tv6v, 't'OÜ 3Lx1JV 7t&.crx.e::t<; 't'&8e: ; 
7tOtV0C<; 8è 7tOtCùV &.!L7tÀ<XX.1){J.&.'t"WV 't'LVE:LÇ ; 

&yvOCç yOCp &yvOCç x.e:tpac; <X1!J.&:twv cpépe:tc;, 
&yv& ~· x<lÀ1) xott (1-éÀoç 7tOCV x<Xt o-~6(1-ot, 

70S <Jiu x-l) v 7t&votyvov &aoMv ~• xotpalotv. 
K<X~ 1t6lc; OpW ÀrJcr-raLc; cre: crUV't)P'TIJfl.évov ; 
où3' èÇ èmxwroü 't'tvàc; èx.6p&v 1t1)!1-0v1)c;, 
cpLÀoc; 3' &.rr:6ÀÀurl oôx &x.ov6' !xoucrLCùc; 
(1-0cr~ç, 8v Û7téaEL~otç lf.p~cp crocç <p[ÀoLç, 

710 cpe:t3e:U!J.e:voc; 't'&.Àocvoc;, &c; cp6yn x.o:x.6v, 
x&v oô cruvY)xe:v È!L7tœydc; {3pox.W!L<XO't. 
T[voç a• g,'l~' yijç cr' &7tocr~éÀÀEL ITot~~p ; 
"t'L cr' W3' &.'t'L(J.WÇ ~6ÉÀ't)O'E 't'e:6v&vcu ; 
Cl.ocr-rlJVOç, olav olav ~pyov vGv ~Àémo>, 

715 oô "t'À1]'t'àv où3è Àe:x-r6v, liK'A' &7tCùÀ6!J.1lV· 

At ot'C, Téxvov, cr&v 7totnotalxwv cr<poty(l-&~wv· 
ott ott f'&À' ot06Lç, WÇ l<otl<WÇ aL6ÀÀUO"otL, 
oôx. èÇoc(.t<Xp't'@v aù-r6c;, &,t.,)..' &:!J.<Xp't'Locç 
7tpÛl~ç yuvotLXOÇ ~~LWf'EVOÇ ~À&~1)V. 

720 ma• ooaot (1-èV ~&a'' ooaot a• OÔX 67tùlÇ 'f'p&crw, 
x~f. cruvt& (.Lév, o!oc 't'IX.Ü-r' itcr't'<X!. -r&x.et · 
rfA.yoç 8' f57te:p6e:v TêJJv t(J.Wv ~À7ttO"(.Lcf't'(t)V, 

696 ~À&~œTo N Il 697 ~floC' N Il 698 8' ~T' C : T' ~T' A 8é T' L'>BN Il 
~éy<ol CA o6év"' LlBN Il 700 11 A Il o~éÀ~~œ B Il ev~Totaw c : -o. 
cett. Il 707 è; èrt"a:x:roü CL\.BN : è/;ct7t<Xx:t"oü A è7t]œt[x:t"oü B 3 s.l. 11 

"''~ovœtç A Il 708 &ot6Àuo' C Il 709 ~Ôo<'r)Ç CALl'(in ras.)B• om. 
Ll1BacN Il 710 q>et8eU11-e:voç CAacb..BN : -vou (ou factum ex o) A Il Wc; 
CAL\ : &c; BN Il 711 x.&v où oov1jxev : xe\1 (uacat) C x&v oô cruv1jxe 
cett. Il èp.1t'.xyetç C : x&v 1tecrchv A x&!J.7tecrchv ÂN xcqJ.1t'ecrecr@v B Il 
712 y~ç o' c : y~ç A oé y' Ll ye o' BN Il 713 Tt a' ct.• : Ttç ALl'BN 
Il 715 &ot<olM~~v CA: &ot<olÀÀÔ~~v LlBN Il 716 ot&vT' &8b<<olV A Il o~œy-
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beauté extraordinaire. Femmes, quand je vois la tristesse 
de mon Fils, je veux mourir, je n'ai plus la force de vivre. 
Retirez-vous, retirez-vous, je ne peux plus supporter la vie. 
(700) 0 toi qui es le salut pour tous les hommes, Fils 
ardemment désiré, pourquoi souffres-tu ainsi? Quels sont 
donc les crimes que tu expies ? Car tes mains sont pures. 
Elles sont pures de sang. (705) Purs sont aussi tes lèvres, 
ton corps, ta bouche ; ton âme est toute pure et ton cœur 
est innocent. Comment puis-je te voir crucifié avec les 
voleurs'? Tu n'es pas victime des embûches d'un adver­
saire, mais tu as voulu qu'un ami te frappe en connaissance 
de cause, le disciple que tu as montré aux autres pendant 
la Cène, (710) en épargnant le misérable pour qu'il évite le 
mal, même s'il ne comprenait pas, parce qu'il était pris au 
piège. Mais pourquoi ton Père te bannit-il de cette terre ? 
Pourquoi a-t-il voulu que tu meures ainsi d'une manière 
infamante? Malheureuse que je suis, quel spectacle dois-je 
maintenant contempler? (715) C'est intolérable, c'est inex­
primable, je me meurs. Hélas, mon Fils, quels supplices 
injustes 1 Hélas encore une fois, quelle fin misérable 1 Ce 
n'est pas toi qui as péché, mais tu répares les dommages 
causés par la faute de la première femme. (720) Je sais bien, 
mais je ne sais comment m'exprimer, j'entends bien que 
l'épreuve est passagère, mais la douleur dépasse mes espé-

1. Matth. 27, 38; Mc 15, 27. 

696 Med. 1168 Il 699 Med. 107611 700 s. Prometh. 613 •·Il 702 Pro­
meth. 620 Il 703 s. Hipp. 316 s.ll 707 s. Hipp. 318 s. Il 712 Med. 28111 
713 Med. 1208 Il 714 Hipp. 845, Orest. 834 Il 715 Hipp. 846, 875 

11 716 s. Troad. 628 s. Il 718 s. Orest. 649 s. Il 720 Hipp. 1091 Il 
721 s. Med. 1078 s. 

~&mv CALl : o~œÀ~- BN Il 717 xœxoç B Il 718 ô~œ~œpT&v 8 Eur. : 
ô~ &~œpT•i.\v cett. Il 719 otpW<'r)Ç CA : otpi.\Toç LlBN Il 720 ol8œ 8' oôx 
AB : ol8' oôx CLlN Il 5ot<olÇ: !lotep A Il 721 ouv.i.\ ~èv Ll : ouv.i.\~ev 
cett. Il 722 !lotep8e Ll 
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Ci't'ÉV(I.) 't'E 1t'UX.\Ia O"UJ.!C[)Ofl~ VLX.<ùtJ.éV'fj, 

Mxpua[ -re ~Àéq>apa 6ep[Lo'iç -réyye-ra• · 
725 &d y&p ècr't'r. -rO yuvocr.x.e:î:ov <pÜÀov 

7tof.;6rrrov6v -re: xd 7toÀ03ax.pu rtÀéov. 

XPœTO~ 

''I3', 6l yuvocr.x.&v è~ &.1toccr&v ~e:À'd(t.)v, 
0 rcœp6évoç 7t&pe:cr·nv ut6ç crot véoc;. 
'18où 8è xcd crof., 11-Ucr't'a, !J."Îj't'1JP 7tap6évoc;. 

730 Tf. yoüv -rf., yOvocr., 8ocx.p0mc; -ré:yye:r.c; x6pocc; ; 
.. r( 8, ctÙ X.OC't''fjtpe:f:ç l:i!LJ.LOC x.cd. 8axpuppoe:Ï:ç 
xcd cruyx.u6dcr' écr'O)xw;, 1jvf.x.' e:ô-ruxe:ï:c;, 
xoùx. &crf.t.ÉVi'J 't'6v8' è~ È:!J.OÜ 8éxn -rp6nov ; 
Tocü't'oc Çuvcp8à 't'OÎ:ç 7tpo1)yope:u!Lévotc; 

735 o!c; ocô-ràc; e:!nov xd 6e:o7tp6n<ùV cr't'6(J.ct. 
Nüv xocr.pàc; èx6pàv yY)yev&v -rf.crer.v 8ht"'}V. 
Tf. 8-YjToc Àotnà\1 cr0 y' è7tta't'éve:r.ç Téx.vcp ; 

0EOTOKO~ 

Oô8év· Àcwü 't'oü8' èwoou!J.É:\11) népr. 
~ywy' ~[LctUTÎÎ 7tpoç Myouç &q>m6[L"l" 

740 xat -rooa3e 6p1)v& <rU[Lq>opiji "'""'!L"""l• 
<j}[Lw~& e' otov ~pyov ~a-r' ~pyaa-rl:ov 
't'OÙV't'e:Ü6e:v aû-roî:ç, o( cr' &v~p't''fjcrocv, Téx.vov, 
xapoc8ox.& 't'e: 1t0Cv6' 8n"() npo~"Îjcre:-raL. 
Ao""l 3~ xpelaawv xat ~e~daç ~À1tl8oç. 

745 Tov [Lèv yocp ~fL&" 3ua[Lev'ij 7teq>ux6-ra 
Pffov x.-re:ve'Lç crù x.at x.a't'a~cxÀe:~ç (J.6pov, 

724 't'éyye't'œt CllBN: èx~péx<.ù A glossa ~péxe't'œt, !J.(XÀ&«e't'<t.t C s.l. 
Il 725 <pUÀov Matrit. gr. 4649 : <pÜÀov CAll.BN Il 726 1toMcnov6v CA: 
noMrtov6v llnoÀUcrTI)v6v BN Il 727 hujus versus loco cpeü cpeü, tW tW 
A Il 728 u!6ç cro• véoç C : O>ç u!oç <p!Àoç cett. Il 729 cro( Cll.'BN : cri) 
A crO ll 2 Il rtœp8évoç CAll -v]oç B 2 s.l. : -vou BN Il 730 aœxpUmç CB 
a~xpu]o•ç Il. s.l. : 3ro<puo.ç All.N Il 731 XOC't'l)<pelç CBN : -<p~Ç Allo Il 
a~xpuppoelç om. c Il 733 &crf'éV'IJ : &créf'Vtj A Il <6v3' GAll. : <oü3' BN 
Il 735 <t.Ù't'Oç e!Tt'OV rec. : <t.Ù't'6ç 't'• etTt"oV CA6.BN Il 736 't'(creLv CA : 
<!croc• Il. <lcre•ç BN Il 737 crij> y' CA: wç ll.BN Il 738 <oü3e voOUf'éV'IJ N 
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rances ; je gémis sans fin sous le poids de l'adversité et mes 
yeux pleurent à chaudes larmes. (725) Car la femme s'aban­
donne toujours aisément aux soupirs et aux larmes. 

LE CHRIST. - 0 la plus vertueuse des femmes, voici que 
le disciple chaste et pur est pour toi un autre fils ; et pour 
toi aussi mon disciple, la Vierge est ta mère'. (730) Pour­
quoi donc, femme, pourquoi pleurer ? Pourquoi baisser les 
yeux, verser des larmes et t'attrister quand tu es bienheu­
reuse ? Pourquoi recevoir à contre-cœur mes paroles? Tout 
ce qui arrive est conforme aux prophéties, (735) à celles que 
j'ai dites comme à celles qui ont été dites par les prophètes•. 
C'est le moment où l'ennemi du genre humain doit expier 
sa peine. Pourquoi te plaindre encore du sort de ton Fils ? 

LA MÈRE DE Dmu. -Non, c'est en songeant à ce peuple 
que j'en suis venue moi-même à ces discours, (740) et que 
je m'abandonne à la tristesse sous l'effet du malheur. Je 
déplore le crime que doivent accomplir ceux qui t'ont 
condamné au supplice, ô mon Fils ; j'attends l'issue de tous 
ces événements. La tristesse l'emporte sur mes espérances 
les plus süres. (745) Certes, tu écraseras sans difficulté notre 
ennemi, tu triompheras de la mort et tu puniras prompte-

1. Jn 19, 26. 
2. Le 18, 31-33, qui précise que le Christ annonça lui-même sa 

passion, en évoquant le témoignage des prophètes à ce sujet. Pour leur 
part, les passages parallèles des deux premiers synoptiques, Mallh. 20, 
17-19 et Mc 10, 32-34, omettent de rappeler ce témoignage. 

723 Hipp. 458 Il 724 Hipp. 853 s. Il 725 Med. 23111 726 Med. 903 Il 
730 Med. 922 Il 731 Med. 1012 Il 732 Med. 1005 Il 733 Med. 924 
JI 734 Med. 1008 Il 736 Med. 7671! 737 Med. 929 Il 738 Med. 925 Il 
739 Med. 872 Il 740 Hipp. 45811 741 s. Med. 791 s.11 743 Med. 111711 
744 Med. 107911 745 s. Hipp. 43 s. 

Il 739 lyoy' B Il Of'~U<ÎÎ Cll. Eur. : -<ljv A -<oÜ BN Il 740 v•xo['éV'IJ 
N Il 741 <ill'"'~"- CA(cj\ factum ex o!)B : o!['- ll.B"'N o![['- B• s.l. Il 
èpyœcrTéov Caillau secundum Eur. : eLpy- codd. Il 742 <t.Ô't'o!ç: œÔ't'ot 
cr' C Il 745 necpux6't'et: C : ~po't'OX't'6vov cett. Il 746 XIX't'<t.~<t.Àe!ç Aô. : 
-~&Ànç C -~&».e._ B -~0-e' N llf'6pov CAll.BN : I-'6P]<P Il. s.l. 
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60CTI6v 't'' &vt6lv -roùç &/..<icr't'opocç 't'(O'e:t<;' 
yuv~ Sè 6ijÀu ><<bd S"'xpûo•<; gq>u. 
''06e:v x&ycil cr't'évoucroc X(Û ne:7tÀ1JYt-tév')') 

1 , 1 • "' ,~, 750 XEV't'pOtÇ OCVL<XÇ, "'j 't' OC(-I.(l)\1 OOUf>O!L<XL, 

Et11-' eôx/..e:~ç t-tév, &/../..' 6!-LCù<; cbt6ÀÀU(-I.rt.t, 
<M:epOU[J.OV1) crij<; 6ecr7tecr(()(<; [J.O' 60()(<;. 
~ne; yàp &e/..7t't'ov 3pii!-Loc 1tpocr1te:cràv 't'68e: 
<Jiux~v s.éq>6()(p>t'' otxol'"'' yoüv, -rail {>(ou 

755 x&p.v [J.e6ii:cr"', ""'"6"'vii:v XPfi~w, Téxvov. 
K"'l yàp ~P"liJoo<;, &"'a"'' oilcr"' -rpuxol'"''• 
oô !J.')')-rép' oùx &8e:f..cpàv oôxt cruyye:v!fi 
[J.060p[J.[<r()(<r6()(, -rija3' gXOU<r()( O'U[J.'f'Opôiç 
x&v (-1.~ -r&.xtcr't'' t8w cre:, 7t&ç otcrCù, Téx.vov ; 

760 , A)./..'' ffi <pt~ .. ' Y'té, !1.~ IL' ~P1l!J.6V O'OU /..btYJÇ. 

XPI:!:TO:!: 

0<fpcr1JO'OV' e:O yikp -rùlv3' èych 6~0'Cù 7tÉpt, 
-rb aèv 3' &p"'P" [J.ôiÀÀov· i:i;")yoü 0e6v· 
e:Ôp1){J-<X 8' oùx o!cr6' o!ov e:Ôp')')Xct<; 't'68e:. 
0~crCù yàp oc0 O'Ot 800p' & X.CXÀÀLO''t'e:6e:'t'cxt 

765 èv oùpocvéi) ycdn 't'e: x.cd 1tclan x.'t'tcre:t. 
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ment les coupables après ta résurrection ; mais la femme est 
un être faible, elle est née pour les larmes. C'est pourquoi 
gémissante, (750) éperdue sous l'aiguillon de la douleur, je 
pleure comme une malheureuse. Je suis dans la gloire certes, 
mais je m'abandonne dès que je suis privée de ton regard 
divin. Le drame inattendu qui vient de fondre sur moi m'a 
brisé le cœur; c'en est fait de moi, (755) j'ai perdu la joie 
de vivre et je veux mourir, ô mon Fils. Seule, sans patrie, 
je ne suis plus rien; je n'ai ni mère, ni frère, ni parent près 
de qui jeter l'ancre dans mon malheur. Comment supporter 
longtemps ton absence, mon enfant ? (760) 0 mon Fils 
bien-aimé, ne m'abandonne pas. 

LE CHRIST. -Aie confiance, car je mettrai ordre à tout 
cela. Ta cause est plus sûre ; invoque Dieu, tu ne sais pas 
tous les biens que tu possèdes désormais. Car je te donnerai 
les présents les plus beaux (765) au ciel, sur la terre et dans 
toute la création. C'est pour des motifs sans nombre que je 
t'accorderai cette grâce. 

LA MÈRE nE Dmu. - J'ai confiance et je ne doute pas 
de ta parole. Et ma plus grande gloire, je le sais bien, la 
voici : je t'ai enfanté, je sais comment je suis ta mère. (770) 
Mais la douleur est plus forte que mes certitudes. Je te 
supplie au nom de cette passion rédemptrice, qui apporte 
le salut au genre humain. Je me prosterne à tes pieds 

748 Med. 928 11 749 s. Hipp. 38 s.11 751 Hipp. 4711 752 Hipp. 83811 
753-755 Med. 225-227 Il 756 Med. 25511 757 s. Med. 257 s.11 760 Med. 
712 11 761 Med. 926, Hipp. 521 Il 762 Med. 745 Il 763 Med. 716 Il 
764 Med. 718, 94711 766 Med. 71911 767 Med. 734, 92711 768 Med. 935 

11 769 Med. 930, Troad. 475 Il 770 Med. 107911 771 Med. 709 Il 773-
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comme une mère, aie pitié, aie pitié de mon infortune 
(775) et ne m'abandonne pas à la dérive. Accorde-moi une 
place dans ton royaume, dans ta demeure, si tu ne veux pas 
venger promptement le crime. Que le Père accomplisse mes 
vœux en ta faveur 1 Qu'après cette mort volontaire (780) je 
te voie ressusciter des morts le troisième jour, comme tu l'as 
souvent dit à tes amis' 1 Ainsi, tout sera plus clair pour moi. 
Toute la création te reconnaîtra comme le Fils bienheu­
reux du Père souverainement heureux. Elle chantera des 
hymnes à ta gloire. (785) Je ne prolongerai donc plus cette 
vie misérable. Après t'avoir mis à mort, toi le maître de la 
terre et du ciel, la foule misérable expiera son crime. Ceux­
là, pour ce qu'ils ont fait, trouveront les malheurs qui 
attendent les impies. (790) Car je ne me soucie pas d'eux, 
comme de leurs enfants; je crains que leurs descendants 
ne subissent le châtiment du crime que leurs pères ont 
accompli. Mais toi, ô le fruit de mes entrailles, ô lumière 
divine, retiens-les, arrête-les, détourne du crime (795) la 
descendance malheureuse d'un peuple ami. 

LE CHRIST. - J'approuve ces paroles, femme, sans blâ­
mer les autres; c'est pour des motifs sans nombre que je 
veux te donner cette grâce et tu seras exaucée. Car je 
t'assisterai dans l'accomplissement de ton vœu. (800) Tu 

1. Voir Matth. 16, 21-28; Mc 8, 31-9, 1; Le 9, 22-27 (cf. Malth. 17, 
22·23; 20, 18-19). 
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connaîtras toi-même le prix de ta peine, quand tu seras 
délivrée de cette inquiétude. 

LA MÈRE DE Dmu. - 0 que ton cœur est généreux et 
bon 1 0 mon enfant, à quel malheur es-tu lié ? Et cependant 
la générosité de ton cœur est entière. (805) Comme elle est 
grande la sollicitude que tu me portes 1 Ces paroles m'ont 
fait ressentir toute mon impudence et la vanité de ma tris­
tesse. C'est en vain que je proférais des discours. 

LE CHŒUR. - Ah 1 Ah 1 J'ai entendu un bruit ininter­
rompu de lamentations et de pleurs. (810) J'ai entendu une 
voix, j'ai entendu des cris et des gémissements. Quelqu'un 
qui souffre horriblement se recommande à Dieu. 

LA MÈRE DE Dmu.- Et voici qu'arrive le fameux Pierre. 
Il est triste, il se lamente, il est abattu par la douleur. Il se 
recommande à Dieu comme un criminel. (815) Pourquoi 
pleures-tu, Pierre ? Ta faute est grave et pourtant tu peux 
encore en obtenir le pardon. (Se tournant vers Jésus) 0 
mon Fils, ô mon bien-aimé, ô Verbe divin, pardonne-lui. 
L'homme est sujet à l'erreur, mon enfant, et Pierre a péché 
par crainte de la foule. 

LE CHRIST. - (820) Retire-toi maintenant avec courage, 
ô Vierge Mère. Sur ta demande, j'efface la faute de Pierre. 
J'ai toujours été docile à tes paroles en considération de ta 
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piété et de ton bon cœur. Je n'ai rien à ajouter à ton sujet. 
(825) Les larmes obtiennent de moi beaucoup de grâces et 
elles effacent toutes les traces du péché. Je t'en supplie, ne 
hais personne, pas même ceux qui m'ont injustement 
crucifié. 

LA MÈRE DE DIEu. - 0 que ton cœur est toujours bien­
veillant 1 (830) Malgré les supplices, tu ne hais pas le genre 
humain et tu ne t'irrites pas contre ceux qui t'ont crucifié. 
Qui pourrait d'ailleurs supporter l'accès de ta colère, mon 
enfant ? Qui pourrait affronter ton ressentiment ? 

LE CHRIST. - Retire-toi, retire-toi maintenant de cette 
foule hostile. (835) Parmi les demandes que tu m'as adres­
sées, les unes sont exaucées, et je me souviendrai des autres ; 
mais je te laisse sur ces paroles. 

LA MÈRE DE DIEu. - C'en est fait, à ce qu'il semble. 
0 malheureuse que je suis 1 Hélas 1 Quelle parole terrifiante 
as-tu dite, (840) toi qui n'es que douceur et sérénité? De 
quel breuvage amer as-tu goûté dans ta soif' ? Oui, c'est 
la soif qui te fait encore pousser ce grand cri'. 

LE CHŒUR. - J'ai entendu le cri et je suis saisie d'effroi 
dans mon malheur, mais (845) ce qui te fait gémir mainte­
nant, je l'ignore et je voudrais l'entendre de ta bouche. Dis 

1. Malth. 27, 34. 
2. Jn 19, 28 fait dire à Jésus le fameux a~~&. 
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<1>6éy~"'' ·.-., ~eüp' &6p'Y)crov. 'lw f'O' ""'""'"' 
't'[ 't'[ <rCN 5f'f'<X XPcOÇ 't'e <rUV't'é't''Y)><e VUV ; 

0EOTOKO:>: 

~ty~croc-r', fu yuvocïxe:c;, t~e:tpy&.crtJ.e:6oc· 
èrdcrxe:'t'' ocô3~v· Iloc'i;8' èp(ù't'~cre>:t 6éf..w· 

850 6p& y<tp 1\~'1 't'6v~e 7tÀ'Y)<rlov f'6pou. 
Nat vrû ~Àé7t<ù x/..Lvow-roc n&.vn(J.OV x.&.pocv, 
fl.LX.pàv Àt7t6v-rcx pq;8Lwc; Û(J.tf..tav. 
"Eoc, 't'( /..e:Ocrcrw ; crOv 3é!J.oc<; ve:xp6v, Téx.vov, 
&6pûl, (.LEyLcr't'OU f.Jrx0!-LO:.'t'OÇ 't'68' &~tOV' 

855 8ç &p't'[wç xéxp<Xye 7tpoç 't'OV Il<X't'ép<X 
q>(ùV1j xpoc't'octêj. ye:T.crcroc yYjc; 't'ocpocÇ&.crn, 
00 1tii.<r<X f'tV x66Jv <p6éyf'O<'t'OÇ 1tÀ'Y)pOUf'éV'Y) 
<ppm&~eç &ne<p6éy~<X'<'' · dcrop&cr• ~è 
6éoc11-oc xpe:Lcrcrov ÙtJ.(J.&'t'<ùV ècpaLve:'t'O' 

860 8v &p .. dwc; ~8pocxov, ac; cp&:oc; -r68e: 
Q\)7t(ù xp6VOV 7t!XÀG<ÛJV dcre:8épx.e:'t'O, 
Tl XP~IL"' 7t&crxe•ç ; -rij'> '<'p67t<p ~.6ÀÀucroc•, 
Téx.vov ; nu6écr6a;t ~oUÀO(J.<XL aé6e:v n&.piX. 
( H yàp tto6oüaoc x.ap8Loc n&.v-r' e:t8évat 

865 x.&.v 't'OÏÇ x.ocxo'i:crt À~XVO<; oUa' 0:/..(crx.e:-roct. 
"'E ~ ~ ~· 

T&~e ~uvcpM -roëç 7tpo'Y)yopeuf'évo•ç. 
At rll, -r~ 8p&.cr<.ù ; xocp8Loc yàp o'lxe:'t'a:t. 
ruvocëxeç, 5<jnv oüx 6p& 'P"''~p<tv Téxvou· 

870 XPOtàV yàp 1jÀÀ&;~OC't'O x.cà xtiÀÀOÇ ~évov, 
~e.vov eé"'f'"'' xoct <p6~oç vexpoil e.ye<v. 
Ll•Mcrx<XÀov <pépw y<tp &cr-répwv 7t&6oç, 
y1jc; ye:Lamx crocÀe:u6év't'e<, prxydarxc; 7té't'prxc;. 

846 li6potaov A Il '!6> fLOt C : 1.\f'ot ce tt. Il xœx&v : x<l>v C Il 84 7 T( 
T( CA : T( TO ôBN Il 849 œôMv A Il 851 x&pœ A Il 852 fttxp&v C : 
1-'-o::xptiv cett. !1 853 Àe:Ucrcrw (in ras.) B : Àe:Ucrw cett. Il 856 xpoc't'ctL~ 
CA : xpa't'et 8è 6. xpoc't'et BN JI 't'OCp~&:an C : 't'otp&:~ott:; a@O""t) A <mapot-
1;&"11 ôBN Il 859 ~~œ!vo-ro CAô Eur. : ~~e<yl;aTo B ~~e<yyo-ro N Il 
860 M8pœxov A Il 864 1to6oüaœ : 1tœ6oüaœ C Il 865 x&v B Il À!xvoç 
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un mot, regarde par ici. Malheureuse que je suis, quelle 
douleur 1 Pourquoi ton regard et ton visage ont-ils perdu 
maintenant toute expression ? 

LA MÈRE DE DIEU.- Taisez-vous, femmes, nous sommes 
perdus. Silence, je veux interroger mon Fils, (850) je le vois 
près de la mort ; oui je le vois incliner sa tête vénérée, et 
interrompre sans peine notre brève conversation. Ah 1 Que 
vois-je? C'est ton corps inanimé que je contemple, mon 
Fils. Voilà de quoi rester confondu de stupeur. (855) Sa voix 
puissante vient d'ébranler le sol en criant vers le Père, elle 
a pénétré la terre entière qui en renvoie l'écho terrifiant' ; 
et c'était pour les témoins un spectacle impossible à voir. 
(860) Il y a un instant, je voyais encore mon Fils et ses yeux 
s'ouvraient encore à la lumière. Que t'est-il arrivé ? Com­
ment la mort t'a-t-elle frappé, mon enfant? Je veux 
l'apprendre de ta bouche. Le cœur qui veut tout savoir, 
(865) même dans le malheur, est pris par son avidité. Hélas 1 
Hélas 1 Tout ce qui arrive est conforme aux prophéties. 
Hélas l Que faire ? Le cœur m'abandonne. Femmes, je ne 
reconnais pas le visage radieux de mon Fils ; (870) il a perdu 
son éclat et sa beauté extraordinaire', Spectacle terrible l 
Je crains de toucher un cadavre. Car le trouble des étoiles, 
la terre qui tremble et les rochers qui se brisent me servent 

1. Matth. 27, 46 et 51 et Mc 15, 34. 
2. Cf., pour ce vers et la suite, la transposition des Acta Pilati 

(B 10, 4). 

846 Hipp. 300 Il 847 Med. 689 Il 848 Hipp. 56511 849 Hipp. 56711 
850 Hipp. 1439 Il 852 Hipp. 1441 Il 853 Bacch. 1280, Hipp. 905 s. Il 
854 Bacch. 1281, Hipp. 906 Il 855 Hipp. 907 Il 857-859 Hipp. 1215-
1217 Il 860-863 Hipp. 907-910 Il 864 s. Hipp. 912 s. Il 866 s. Med. 1008 
Il 868 s. Med, 1042 s. Il 870 Med. 1168 Il 871 s. Med. 1202 s. 

AôBN: Mxvoç C Àilxvoç A" Il y' post À!xvoç add. ôBN Il &À!<n<Tœt C 
Il 866 ~ quater : olftot & & & & A Il 868 œl œl B Il 871 6tyolv Vin­
dob, theo!. gr, 280 : 6!yotv CAôBN Il 873 yolaaw C 
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Xwpi('t"e )(<ùpeî:'t"', oôxé't"' df'l 7tpocr~Àé7teLv 
875 ota 7tp0ç aù't'6v, Mt..OC VLX.&{.tat 7t6Votc;. 

Koct ~t>VtW fJ.èV o!o:; 't'ai}r' itcr-rat 't'&X,eL · 
ÀÛ7t1) 8è xpe:tcrcrwv x.cd ~e:~octocç kf..7tL3oç. 
TiriL Il<Xv't'OCvax't'o<.;, 7t&<.; è:ç ff3ou vüv 36!J.ouç 
otxn f'6pwv ~""''"'' Twv 7tpwTocr7t6pwv ; 

sso ril<pV1J<; 3' &7té7t't'1JÇ, &ç (.LeEldç éxoucrLCùç 
<)iux~v· f'6poç y.Xp o61toT' ~v 07tépTepoç, 
û 11--lj !-LE:El!flxaç Ila't'pt 1tve:ü{-t' éx.oucr(wç. 
"Hxoucr' ~><Àuov <rl)v 6m< 7tpoç Ilo:Tépo:. 
Tlvoç 8' fxe<TL y'ijç cr' &7tocrTéÀÀ« Ilo:~p ; 

sss 't'( a' 6)8' &_ .. dfJ.(t)Ç 1)6éf..1JO'e -re:B\l&.vo:.t j 

't'( TI)v 't'E:XOÜcrœv fJ.1]'t'ép' bpcpocv-ljv cré6e:v 
't'é6e:txac; ; O'l(J.ot, cruv6&.votfLL crot, Téx.vov· 
'I8où Té6v1Jxo:ç, Tlç f'< Mi;eTe<L 7t6À<ç ; 
't'Le; y1)v &cru"Aov x.d 36{.touç è:xeyyOouc; 

890 ~évoç 7tcxpo:;crx.6lv pUcre:'t'CXL 3é{.tcxc; 't'63e: ; 
Oùx. itmt. Mé:Lvw cr' oOv it·n cr(J.tx.pOv x.p6vov, 
~v '<p<nov ~f'"P Àe<f'7tpO'f'eyyl:ç dcrŒw, 
&ç ctÙ't'àç e:!1taç ve:x.péyepatv fJ.1JVUwv, 
x&y6l 7tÉ:7tot6oc x.cû cr-r:éy<ù 't'oc~<.; È:À7tLO'L. 

K o\ ~ 1 (.l.Àf ) ) l 
895 OCV \/UV V€XUV 1-' E:7t0UO' OC1CfJWÇrt]fJ.!::VOV, 

O''t'évw '!Lè: ~-tiiÀÀov, ~ cré, 't'ljç &7toucrLocç· 
&moÀecro:ç y.Xp f'êlÀÀov ~ xo:Té'J'6<cro. 
E~ yOCp yevot{L1JV, Téxvov, &v't't croi3 vexp6ç· 
i))..(I)ÀOC, Téxvov, où3é {LOL xciptç ~Lou. 

900 At o:t, ""'"'' 6crcrwv x•xave. tL' ~8"1 crx6Toç· 
6ÀeùÀoc xoct 3~ vep't'épeùv 1to6W 3611-ouç· 

874 Elf'L A Il 875 o!~ CA : ol~ A ol~ BN Il 876 ~uvtoo !'èv A : 
~UVLOOf'<:V cett. Il 878 lç fort. A : et<; CAB(in ras.)N Il a6f'OU<; : 86f'~' 
C Il 881-882 solus habet C om. cett. Il 883 "!'0<; : "a<po<; B Il 
884 lx~" C Eur. : lx~" AABN Il cr' om. A Il 885 <E cr' : <E<; A Il 
~e~À~cre CAA : -o~<; BN Il 886 bpq>~v~v CA : -~vov ABN Il 887 ~uvB&­
votf<l A Il 889 lxeyyoouç: ~X"' Mou<; C Il 890 <68e : <6"" A Il 891 gcr" 
ABN : gcr<EL C g" A Il cr' : cre A Il 892 ~v C Il <pt<ov B Il À~f'"poq>eyyè<; 
CA : À«f'"Po"pmè<; ABN 11 etcrEa., CA : lcrta., ABN Il 893 !'~vo"'v : !'~ 
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de leçon'. Retirez-vous, retirez-vous, (875) je ne puis plus 
tourner mes regards vers lui, je suis terrassée par la douleur. 
J'entends bien que l'épreuve est passagère; mais la douleur 
est plus forte que l'espoir le plus sûr. Fils du Souverain Roi, 
comment la mort de nos premiers parents te conduit-elle 
maintenant aux Enfers? (880) Tu es parti tout d'un coup, 
et c'est volontairement que tu as rendu l'âme; car la mort 
n'aurait jamais triomphé si tu n'avais pas remis volontai­
rement ton esprit entre les mains du Père'. J'ai ouï, j'ai 
entendu ta voix qui montait vers le Père. Pourquoi ton 
Père te bannit-il de cette terre ? (885) Pourquoi a-t-il voulu 
que tu meures ainsi d'une manière infamante ? Pourquoi 
abandonner la mère qui t'a enfanté? Hélas, que je meure 
avec toi, mon enfant 1 Maintenant que tu es mort, quelle 
cité me recevra ? (890) Quel étranger m'offrant une terre 
hospitalière et un asile inviolable défendra ma personne ? 
Il n'y en a pas. Je t'attendrai donc encore un peu, pour voir 
la lumière éclatante du troisième jour, comme tu l'as dit 
toi-même pour annoncer ta résurrection3 • Pour moi j'ai 
confiance et l'espérance me soutient. (895) Même si je vois 
maintenant ce corps crucifié, je gémis plus sur mon sort 
que sur ta propre mort, car tu m'as donné la mort plus que 
tu ne l'as reçue. Poissé-je devenir un cadavre à ta place, 
mon enfant 1 Je me meurs, mon enfant, la vie n'a plus de 
joie pour moi. (900) Hélas 1 Les ténèbres descendent déjà 
sur mes yeux ; je me meurs et je souhaite le séjour des morts. 

1. Matth. 27, 51. 
2. Cf. Le 23, 46. 
3. Cf. Le 24, 46. 

874-877 Med. 1076-107911 878 s. Med. 1234 s. Il 880 s. Med. 1218 s. 
Il 882 Med. 1218 Il 884 Med. 281 Il 885-887 Med. 1208-1210 Il 888-
892 Med. 386-390 Il 896 Hipp. 140911 897 Hipp. 839 Il 898 Hipp. 1410 
Il 899 Hipp. 1408 Il 900 Hipp. 1444 Il 901 Hipp. 1447 

(uacat) C Il 896 '!'è A : [L€ GAN om. B Il 897 x~'rEq>6(cr., A Il 900 x<y­
x&veL A Il 901 x~t om. A Il 8~ CA Eur. : vüv ABN 
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1:à xcx-rOC yiiç 6éÀ<ù, 't'à xrt:t'à yiiç x.vécpcxç 
't'IXVÜV (J.E:'t'O~XE:'i:'\1, O"Y)ç 6écxç O"'t'E:f'OU(J.ÉV1). 

.ô.Uc:n"t)VO<;, otov ~crxov &p't'' &ÀyYJ(J.' èyW, 
90S oô 't'À'I)'Û>V où8è ?rrr6v. 'At.:A' &7t{l)À6!-11J"· 

II&ç 8' eç &.wx03ou xoct tJ.6crot\l't'OÇ 6(J.!J.OC't'OÇ 

~E,w 1t()(p1)y6p1)(J.()(, (J.~T1)p 1t()(VTÀ<i(J.WV ; 
''AXAwç a' &p' aô-r~, Téxvov, è:Çe:6pe:q;&p.1jv, 
8ç T'ljv Tpoq>Yjv &""''" 8()(<jnÀô\ç vi(J.<LÇ ; 

910 (J.ci't'1)V -r' È:f1.6x8ouv xct!. xa-re:Ç&.\161)v 1t6vou;, 
cpeUyoumx xe:Lpo::c; 't'Wv cpovcûv't'c.ùv cro(, Téx.\lov, 
&pxiîç &1t' &xp1)Ç crô\v E,ivwv yeve6À(wv ; 
'A)..t..' oùx è:y<i)v-cxt, x&v cr't'év{l) x&'J 8axpUw. 
'Eydl cr' ~'t'LX't'OV, o!8o:: 3' &c; a' È:ye::tV&tJ.1]V' 

915 86e:v 1to6' 1) 3Ucr't"f)voc; e:!xov è:ÀnŒotc; 
èv ao!. (J.e:ytcr't'cxc; y1)pof3ocrx~cre:tv 'T' è:t-tè 
xocf. XO:.'t'6ocvoÜO"O:.\I xe:pcrtv e:Ù 7tE:pLG't1~Àe:f;v, 
C:'YJÀW't'à\1 &vfJp&lrcotmv. Oô3' 5ÀwÀé !LOt 
è::/l.rctc; yÀux.e:Lc-::, craU, Téx.\lov, 't'e:6v'Y)XÛ't'oc;. 

920 •n q>61iyiJ."' yÀuxu, yÀuxù xocpfJ."' fJ.OL q>lipov, 
(li q>LÀ'L"OCT1) 7tp6crmjnç, ili 7to6ou(J.iV1) 
wp()(L6-r1)Ç &pp1)'L"OÇ (mèp 1tii.v yévoç, 
e:bu1v &ype<cpoç &yp&cpou lJ-OpcpdllJ-œt'Oç, 
1t&ç vüv cr-ruyv&~eLç ; oô cpépw ~Àé1toucr& cre. 

925 ll&ç 1t&ç crtyéfç vüv, oô3' lme<vo(yeLç cr-r6lJ-e< ; 
Lloç q>6iy(J."' (J.OL, 86ç, 8oç 7t()(p1)y6p1j(J.OC (J.OL" 
<p6iy<,"'' "' fJ.L><pov fJ."'"Pl 8um~V<p, Tixvov. 
N()(t Téxvov oc8()( X()(l 0e6v (J.OU, x&v q>épnç 
6&ve<-rov o~x-rpOv &6e<vœd~ov-r& lJ-e, 

904 olov 8' ~)(OV A Il 905 &1toÀW~~v C Il 906 6~l""oç posui secun­
dum vers. 1332: -<~ codd. Il 907 ~Çro B Il ~~np A 111t~V<À~~rov A Il 
908 cr' om. A Il œùTI} CA~ : wl<~v BN Il 910 ~&<"1) N Il 9111><Ôyoucr~ 
CALl 8B cpeDy]oucr[et Ll.1s.l.B : cpeDyona Ll.1N cp~Uy]ov't'[et Ll 2s.I.B 2s.l. 
Il 1'6vrov <&v A Il 913 oy<]\~~· : oyw ~av A Il 914 lhç cr' oy- c : C:,ç oy 
cett. Il 915 1to6' ~ : 1t66ev B Il 916 ~oylcr<"tj A Il y~pro~ocrxolv A Il 
917 7t~p~O""t'eÀe'tv CALlE : -cr't'é]:U~w Bs.I.N Il 918 &v6p6mo~cr~v CLl.B : 
-cr• AN Il Oô8' CA : ~8' ~N ~8' B Il 919 yÀuxoïcr~ A Il 920 yÀuxo 
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Sous la terre, sous la terre je veux désormais habiter dans 
les ténèbres, maintenant que je suis privée de ta vue . 
Malheureuse, quelle douleur intolérable, (905) inexprimable 
vient de m'affliger 1 Je m'abandonne. Comment cette bouche 
muette et ces yeux clos me consoleront-ils, Mère infortunée 
que je suis ? C'est donc en vain que je t'avais élevé, mon 
Fils, toi qui donnes sans compter la nourriture à tous. 
(910) Est-ce en vaiu que j'étais à la peine et que je m'épui­
sais daus les tourments pour fuir tes bourreaux depuis les 
premiers instants de ta naissance miraculeuse, mon enfant!. 
Mais je ne le crois pas, quand bien même je gémirais et je 
pleurerais. Car je t'ai enfanté, je sais comment je suis ta 
mère. (915) C'est pourquoi, malheureuse que je suis, j'ai 
toujours fermement espéré que tu nourrirais ma vieillesse 
et que tes mains m'enseveliraient pieusement; c'est le sort 
envié des humains. Ce doux espoir n'est pas perdu, malgré 
ta mort, mon enfant 1 (920) 0 douce voix qui m'apporte 
une douce joie 1 0 visage bien-aimé 1 0 beauté désirable, 
ineffable, au-dessus de toute la création, image inexpri­
mable de la réalité que rien ne peut exprimer 1 Comme tu 
es triste maintenant 1 Je n'ai pas la force de te regarder. 
(925) Comment se fait-il que tu te taises désormais sans 
ouvrir la bouche ? Dis-moi, dis-moi un mot, console-moi. 
Dis seulement une parole à ta malheureuse mère, mon enfant. 
Car je sais que tu es mon Fils et mon Dieu, même si tu 
subis une mort cruelle, une mort qui me donne l'éternité 

1. Allusion au massacre des Innocents, M atlh. 2, 13. 

902 Hipp. 836 Il 903 Hipp. 837 s. Il 904 s. Hipp. 845 •·Il 906 Med. 
1183 Il 907 Hecub. 197 s. Il 908 Med. 1029 Il 910 Troad. 760, Med. 
1030 Il 912 Cassandr. 2 Il 914 Med. 930, Troad. 47511 915-919 Med. 
1032-1036 Il 921 Helen. 636, Med. 107111 925 Hipp. 297 Il 927 Hipp. 
297, 300 

seme! A Il 9211tp6crro~LÇ A ll,o6ou~év~ : 1t<~LÀ~év~ A Il 922 ~pp~<oç 
CA~ : ~p~<OÇ BN Il 925 Ô1t~volyo•ç CA~'B 0[1t- ~' : &1t- ~'N &[1t­
~· Il 926 Mç ~6- : 8è ~6- A 
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930 60CVOC"C'OV &60CVct't'OV IJ.yov-r:oc x),É:OÇ 

xcd x.&.pi-'-<X nocv't'L -ré{> (3po't"&v yé\le:t fLÉ:yoc. 

0EOAOrO:E 

Té:-rÀoc6t, nrxyx.oLp<Xve:, f.t<XtfL&O'a x.À&e:tv' 
é:x<ilv yclp ~'t'À'YJ n6't'!J.OV, o6xouv &éxwv, 
Ù>ç TCOCV.q:>&yov vüv x<X(3(3tXÀ<bv o!'t'ov yévouç 

93s ~x3Lxoç D,On, b.ecm6T1)Ç ""'vnpy&T1)ç, 
ÀÉ~1)TL xpucrécp 3' è<pé<jJ<ùV fLOL aéfL<XÇ, 

cro<pîj 7tpOfL1)6<(qo fL< "'"'"("Yi l;évwç. 
Auypàv yOCp &1tà y~pocc; e:ùcpu&c; ÇOcriXç 
&v6pwnoÀotyoU 7tC((J.7tcû,octéic; !1-0L ÀUv.:fJ<;, 

940 xoüpov cp(f..ov 6~ae:te:v -~(3Ù>cvv't'&. !LE' 

Ù>ç VÜV x0Cx.LO''t'OV yrjpaç &7tet\l't'IXÇ 't'p0X,e:t, 
vaL vd -rpUxe:t y!fip&:c; 11-e: 7t1J!'-&:'t'CùV (3&:pe:t 
À0:.~1)Ç 1tO:ÀO:Lii.Ç fL1)Tp0Ç ~7t<XT1jfLéV1)Ç' 
&.ÀÀ' orl.n·àc; àÀÜÇat !J.E 7t1)1J.cf't'(t}V è!cp'YJ, 

945 cxÙ't'~V npàç ocù-ràv !1-"fJTÉ:poc a't'pé:'-Yat 't'' è!J.~V 
x.d "((f.Ï.(J.\1 o!x.6v 6' 8v rcpo8oücr' à<pb<e:'t'O 
(3ouÀocÏ.c; &v&.yvotc; 81)p0c; ~yptCù!J.É:Vou 
èc; -r~vae yaLocv, 1-J.:fJ't'É:poc cr't'e:V()(;Yf.t&:.'t'wv, 
fLE'r' clv3p6ç, 8v 1tpb.1 ~3' &:n!l-&:O'occr' ~"(\l(i), 

950 "Eyv(t) yàp ~ -r&.Àatvct O'U!J.<popWv i5tto, 
o!ov -rO Àttte:Lv où6<Xp &poUp'Y)c; tt&poc;· 
X.<XL -roU8' ëX.î'j't"t mfv6' ÛttOO''t'~V<XL 6é!-e:t\l 
<XÔ't'Oç ttpoe:Ltte xd 6él-<ù'J g't"À"IJ !J-6pov, 
~!J.<X't"L -rpt-r&.-rt:l 8' &véypecr6a:t -r&.<pou, 

930 xÀtov N Il 931 Tij) : TiJ>V A Il f'lyœ om. A Il 932 '''À~e, A Il 
XÀ<Xew C(a. factum ex u)B xÀ]&[ew 11 s.I. : xÀa.(ew A xMeLv f1BacN 
x]M[ew B' mg. Il 933 oilxouv CA/l : oôxoüv BN Il &éxoov om. C Il 
934 xœ~~œÀ@v llBN : xœf'~œÀiliv C x&fL~œÀiliv A Il yévou, CAB : yév" 
a yév]o, Bs.l.N Il 935 "œ"py&<~- A Il 936 ·~·~.,.!!. : ""'~"'· CA 
0)7<[t)fL[~oov !!.'s.!. 07<tfL~oov BN Il 937 xœ•v("ll A: xœt v(O'I) C l;evton 
111 ~ev(aet 6. 2 xa.w(aet BN 1[ 938 eÔq>U~Wç A Il ~Uaa.ç C : t:éaa.ç 11BN 
8éœ, A Il 939 &v6poo7<oÀOL~- A Il "œf'""Àœ"- A Il ÀÜfL~' CA : ÀÜ"'J' 
I!.BN Il 940 e~o" ov N Il ~~o,.,.,,x CI!.N : ~~6oov,& AB Il 941 'P"X" 
CI!.BN : 'P'X" A 'Pé[X" B s.I. Il 942 "~f'OC<oov : 7<ÛfLœ'œ A Il ~&p" : 
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(930) et qui apporte une gloire immortelle et une joie 
incomparable à tout le genre humain. . 

LE THÉOLOGIEN. - Aie courage, Maîtresse souverame, 
malgré l'angoisse qui t'étreint. C'est volontairement et non 
contre son gré, (935) que le Seigneur tout-puissant s'est 
livré à la mort pour écraser le destin qui dévore tout et 
venger le genre humain. Il me met à l'épreuve dans un 
creuset pur comme l'or et, dans sa sagesse, sa Provi~enc~ 
me renouvellera d'une manière miraculeuse. Il m'a ra]eum 
en effaçant la triste décrépitude du péché originel qui devait 
être un fléau pour l'humanité. (940) Il me donnera une 
aimable jeunesse et une sève nouvelle. Comme la décrépi­
tude affreuse qui consume désormais tous les hommes, la 
décrépitude de la faute première d'une mère séduite me 
consume sous le poids de mes maux'. Mais il a dit lui-même 
qu'il me délivrerait de mes maux, (945) qu'il attirerait 
à lui notre mère elle-même, la terre et la descendance. C'est 
que sous l'impulsion criminelle d'un monstre déchaîné, 
notre mère en était arrivée à trahir sa descendance sur cette 
terre qui engendre les pleurs avec la complicité de l'homme 
qu'elle avait su d'abord séduire. (950) Mais la malheureuse 
a su, sous le poids de l'infortune, quel était le prix de son 
exil, loin de la patrie. C'est pourquoi il a prédit lui-même 
qu'il supporterait tout; il a voulu subir la mort et s?rtir 
vivant du tombeau le troisième jour (955) en donnant a ses 

1. Gen. 3, 13. 

936, 938, 940 Nostorum versus in hypoth. Medeae Il 945 Med. 30 s. 
Il 946 Med. 3211 948-951 Med. 32-35 

8' &p" A 11 945 œÔ<OV CA œÔ<)ov d's.l.Bs.l. : œÔ<~V I!.BN Il o,pé­
~œ• ,• Cil : 'Pé~d A 'Pé~œ• T' BN Il 946 6' 8v : oov A Il 7<po8oüoœ 
B 11 94 7 ~yptefLévou N Il 949 ~8' om. A Il &"fL~oœo' B Il gyvoo llBN : 
oye!> c gyvoov A Il 950 gyvoov A Il Ô7<0> N Il 951 Àm<lv GAll(• factum 
ex u )N : Àu7<- BN'" 11 &poù~ç C Il 7<&poç CA : ,.,&eo, llBN 
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955 ftU<r't"otLÇ <p(Àmç <p/:poV't"ot xap[J.ot xcxt [i.l:y<X. 
El8Wç 't'e 't'ai}roc 7t&v't'oc 7tpLv, O"Gt({l&<; ~<p1). 

''H8"fj 8' ~X, et ~6{.L7t<XV't'OC "t'c.tÜ't'o:; vüv 't'éÀoc;· 
Àebm 8è yY)66cruvov ~l'-"'P xcxt ft6vov, 
X<Xt 't'OÜ't'O VÜV !LE:VOÜ!LEV, gcr't'IXL 8' tilç gCfl"'l• 

960 cÜ yàp 't'à ÀU7tpà V1)'t'pE:X~ vüv yvCùp(crtX<;, 

Xotl xapftot 8d~eL À<Xft1tpov ~f'CX't"L 't"p('t"cp. 
ürMç """ crû ftaÀ'""""' """Pl'-"' 8pw[!.évwv· 
6~creL 8è ÀÛ7tY)Ç av't"t 't"ijcr8e xotl y6wv 
"t't(.Làc; {.LeyLmocc; &và "(i)v aot xoct 7t6Àov 

965 7tÀ~cre:t 'te nfi.crav yrtXocv e:ü36~(t)V À6ywv, 
' '" ' ~ - 'À VIXOUÇ 't'E: 0'0!. 't'E:U'?OUO'L 't'O 1-'PO't'(t)\1 <pU OV, 

0éi-r't'OV yàp &v,d 't'oü8e: 8ucrcre:f3oüç cp6\lou 
creftv~v ~op~v 't"îj8e yîi 7tpocr&<jle't"otL, 
xcxt yijv :EoÀÛ[J.OlV 1epov nû~eL 1té8ov· 

970 &v e:(ve:xoc X.P~ (.L1} {.Lé-rpou 6p1)Ve:~v 7tépoc. 
M1} 3~'t'Gt yoüv, 8écntotv', &cpép't'oc't'Gt a-réve, 
oü't'' l)!LI.l.' i:1tcdpoucr' oÜ'T' &m:ù.À&crcrouaoc yYjc; 
1tp6crw1tov, ml ~ÀI:<pcxpcx 8cxxpûwv poijç. 
"Ewç 7t6't"e cr't"pl:<jleLç 81: """""' ~v 8/:pY)v, 

975 {JoocLc; xoc't'o::p3eûoucret. 't"l)v y:;j\1 8axp6Cùv ; 
~X3tX.O\I éSfLfLOC 7tGtV't'E:7t67t't'OU âe:crn6't'OU 

d3uroc 60C't''t'OV x.cf.piJ.OC O'OL cpépe:LV !J.É:yoc, 
7tpOç 5v cre 't"dvew 51-'l'-"' xcxt [!.6vov 8/:ov. 

955 !J.éya Ct.BN : !'6vo•ç At.•s.l.B's.l. Il 956 lMç C Il 957 ~U!J.""'· 
't'ct (lac. ante 't) N 1! 958 ).e:bte~: ).1pte~c; C Il (.L6\IO\I CAL\Ns.c (.1.6\lo]\1 B 2 

s.I. : !J.6voç B(ç factum ex v)N Il 959 ,oü'o CA8 : 'oü,ov BN Il ~'P~ 
CAt.N : ~<p]~v 8s.l.B Il 961 8d~~ A Il 963 y6ou A Il 965 b/86~<ùV 8 
Il 966 <pUÀOV rec. : <pÜÀOV CAt.BN Il 967 ea,ov N Il 970 .!vexa c : 
oÜ\Iexa. cett. U 6pl)\ler" : 6a.\le:r" A Il 971 8écrn:ow' &o:pép't'a.-ra. AL\BN : 
8écntot\la. q>ép-ra.'t'e c o:pép't'a.'t'e: a YP· 11 972 èna.(poucr' ca : e:ù7t'a.(poucr' 
A è7ta.(poucra. cr' BN Il &7ta.ÀM;crcroucra. CAa : &na.f.J..&croucra. BN 11 
973 a~xpU<ùV po~ç uacat c Il 974 "'P"t~ç A Il 8tpw A Il 977 x"P!'"' 
ao• CA8 : x&p!J.otaL BN Il 978 av At.BN : av C(ut uid.)N" 

963 s. Hipp. 1423 s. Il 965 Hipp. 69211 966 Cassandr. 112811 967 Med. 
1383 Il 968 Med. 1382 Il 972 s. Med. 27 s. Il 974 Med. 30 
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disciples et à ses amis une joie incomparable. Il savait tout 
ce qui devait arriver et il l'a dit clairement auparavant. 
Tout s'est déjà réalisé maintenant, il ne manque plus que le 
jour du bonheur et nous l'attendrons désormais. Il arrivera, 
comme ill' a dit. (960) Lui, qui connaît maintenant la vraie 
tristesse, montrera dans trois jours une joie resplendissante. 
(Se tournant vers la Mère de Dieu) Pour toi, tu sais mieux 
que personne l'issue des événements. En expiation de ce 
deuil et de ces larmes, il te réservera les plus grands hon­
neurs sur la terre comme au ciel. (965) Il remplira toute la 
terre de paroles éclatantes et les mortels t'élèveront des 
temples•. Car pour expier ce crime impie, il instituera sur 
cette terre une fête solennelle' et il fera du pays des Solymes 
la Terre Sainte3• (970) C'est pourquoi il ne faut pas pleurer 
sans fin ; Maîtresse, cesse donc de gémir inlassablement, 
l'œil bas, la tête inclinée vers le sol et les yeux pleins de 
larmes. Jusques à quand baisseras-tu la tête (975) en inon­
dant le sol de tes larmes ? Tu sais bien que de son regard 
vengeur le Maître qui voit tout te donnera bientôt une joie 
incomparable. C'est vers lui qu'il faut tourner les yeux, vers 

1. On a voulu voir dans cette apostrophe à la Vierge une indi­
cation susceptible de montrer que notre texte était postérieur au 
concile d'Éphèse (431), c'est-à-dire à l'époque où les églises en l'hon­
neur de Marie se multiplièrent en Orient et en Occident. Mais, en 
réalité, le culte de la Vierge était déjà répandu avant cette époque 
et certains de ces édifices sont antérieurs à 431. C'est ainsi que le 
concile d'Éphèse se réunit lui-même dans la basilique Marie, qui 
conservait le souvenir du séjour de la Mère de Dieu et de S. Jean 
à Éphèse (cf. les édifices palestiniens qui étaient destinés à commé­
morer les mystères évangéliques et existaient en Terre sainte dès le 
xvc siècle, comme le rappelle implicitement le v. 969). 

2. Allusion à la Pâque chrétienne. 
3. Il ne s'agit pas ici des Solymes qui étaient les premiers habitants 

de la Lycie (cf. HoMÈRE Z 184 et 204 et HÉRODOTE 1, 173), mais de la 
ville de Jérusalem. On sait, en effet, que cette ville qui figure d'abord 
sous la forme sémitique 'IepoumxÀ~!J. dans la Septante est souvent 
appelée 'Iepocr6ÀUfL!X. (Sainte-Solyme), ou simplement :E6Àu(La., à 
l'époque hellénistique tardive (cf. 1 Mace. 1, 14, 20, etc.). 
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ût8ctç yocp, o!8ctÇ g.pe't"oc' 't"OLÇ q>po'ft[a<ç 
980 xocl 't"l:pf'O: '1'"''8p6v, y1}66cruvoç 1Jf'époc· 

ttfav 11-6v1)V !1-EÎ:\lcd ae 3eî: ~v od)p!.0\1, 
cl>ç ~Uf'7tepocv6îi q>pov't"[ç, ~ x&ftl: '<POX«· 

0EOTOKO:t: 
ltàç crU (l-Ot rcétp"')VIXÇ riÀÀOÇ7 rcocp6é\le:' 
oc\rcàc; y<Xp dnev Yt6c;, 8c; (J.Ot xoct tt6voc;. 

985 0!8&.ç 'TE mXv't'WÇ rc&.v-ra, -rLc; x.pe:tà> Àéyetv ; 
Wc; &crn6p(t)Ç g't'LX'tov, 6>8Lvwv &-re:p, 
me:pp&.<; 't'' €cpuyo\l -rWv -r6x.Cùv &f..y't)86vaç, 
0e:oü 't'E Ilri1:8a 't'OÜ't'OV &yydÀaç €<p't), 
wxt rc6).."A' €8pacrev, ota xcd iJ.6vou ®e:oü. 

990 Ko:.t nWc; 't'<XvUv olcror;t(.LL yu11-\làv xrà véxuv 

èv txp(<:l ~Àércoucr' &rc1JWP1J!J.êvov, 
&c; yClÎ:<Xv ilcilp1)cre:v ô8&:-rwv ihce:p, 
8t' av 't'à cp&oc; "i)À(ou cruve:cr't'&:À'Yj, 
xoct -rijc; cre:À-f)V"t)C.. -r:' ècrx6-racre: rcOCv aé"Aaç 

995 x.cd fii)~tv &.vé't'À1)0'<XV at rcé't'piXT. <p6~<:l, 
1.1-"'Y)f.I.E:Î:& 't'' lj\lo(y'Y)aa.v etc; 8e:'i:y!J.et x.p&:touc;, 
ocÔ't'OÜ rccx.66\l't'OÇ ùrcèp aÔ't'Ù'JV Al't'Lou. 

0EOAOrO:t: 
Âémcmvrt. rc.xyx.o(po:.ve:, !J-lj't'e:p 't'OÜ A6you, 
cdrcàc; x&ych 't'é61)7trt, (1.1) cpép<ùv ~f..é1Ce:tv 

1000 'PP'"'""" 6éocf'oc, t.ecr7t6~1JV 't"e6v1}X6't"oc, 
?;:Cù1jV 't'àV è(.L7tVéOV't'lX 't'OÏÇ ?;:&aL 1CV01j, 
O"'t"i:Vw 't"ô 7tUXV<X xoct xéw 6epf'OV Mxpu. 
'EÀ7tlç 8' 6ftWÇ 't"péq>e< ft< xoct 6p1JVWV q>épw· 
OÙ y&_p ci1CLO''t'6l 't'OÎ:Ç f..6ymç 't'OÜ Âe:mt6't'OU. 

981 [J.<Ïvœ[ om. A Il 982 ~UfL7tCpœv6jj CA : OU(L- t.BN Il ~ t. : ~ 
cett. Il 985 7t&V<wç : 7t&v"ou; A Il "[ç t. : "[ cett. Il 987 ~v "6xo•ç 
(cf. v. 513) : "iJw "6xwv C Il 989 ~8pœoev CAt.: -cre BN Il 990 yu(LVOV 
vôxuv A 11 991 évl xpEw A Il 993 a,' ôv "o ~&oç uacat C Il 994 xœl <'ijç 
C : aù~ç cett. !! .... om. l:l !! ècrx6't'IXO"S C : èvcrx6't'aO'e A ècrx6't'~O'e l:l 
ècrx.6't'}!ù[<re l:l s.l. ècrx6't'1)0"e BN Il 997 Û1tè:p <XÙ't'&V CA : Ô1tè:p <XÙ't'OÜ 
t.BN Il 998 fL~'"P CA fL~"]ep t. s.l. : fL~'t'IJP t.BN Il 999 œ•hoç x&y<O 
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lui seul. Tu le sais bien, tu le sais, (980) une issue resplen­
dissante, un jour de bonheur couronnera ces prémisses; il 
te suffit d'attendre demain pour triompher de l'angoisse 
qui t'étreint avec moi. 

LA MÈRE DE Dmu.- Tu es pour moi un autre fils, jeune 
homme chaste et pur 1 C'est ce qu'a dit lui-même, celui qui 
est mon Fils unique. (985) Tu sais parfaitement tout, 
qu'ai-je à dire ? Que tout eu étant Vierge, j'ai enfanté sans 
douleur, sans connaître les cruelles souffrances de l'enfan­
tement. L'ange m'a dit qu'il était le Fils de Dieu' et il a tout 
fait comme le Dieu unique. (990) Comment supporter main­
tenant de le voir nu et sans vie2, suspendu à la croix, lui 
qui a étendu la terre sur les eaux3, qui a obscurci la lumière 
du soleil', qui a assombri l'éclat de la lune (995) et qui a 
permis que les rochers se brisent sous l'effet de la crainte'. 
C'est aussi lui qui a permis que les tombeaux s'entr'ouvrent 
pour manifester sa puissance, la puissance du Créateur qui 
souffre pour ses créatures. 

LE THÉOLOGIEN. - Souveraine Maîtresse, Mère du 
Verbe, moi aussi je suis saisi de stupeur (1000). Je n'ai pas 
la force de regarder ce spectacle effroyable : mon Maître 
mort, lui qui donne la vie aux vivants par son propre 
souffle; je gémis affreusement et je pleure à chaudes 
larmes. Cependant l'espoir me soutient et je supporte ma 
douleur ; car je ne doute pas des paroles du Seigneur. 

1. Le 1, 35. 
2. Cf. encore Acta Pilati (B 10, 2). 
3. Ps. 136 (135), 6. 
4. Le 23, 45. 
5. Matth. 27, 51-52. 

981 s. Med. 340 s. Il 983 Troad. 618 s. Il 986 Med. 930 Il 987 Med. 
1031 111004 Med. 927 

11-~ ~ôpwv "&8e vüv ~Àé1tetv sic in A Il <pÔpw C Il 1001 m>ojj CBN m>o]jj 
t.• s.l. : m>o~u At. Il 1002 6ewov (cf. v. 479) CA : mxpov t.BN Il 
1003 "P·~~ A Il 6p~vw <pÔpwv B 
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1005 'H >te<ÀÀL<peyy~ç ~11-~P" 81: TPLTOCT') 
TO T~Pil-" a.u; •• Tijç Tpe<poua')Ç èÀ7tŒoç· 
l) 11-~ ""P~À6o•, xe<t 6e<vecv 11-• auiJ-<p~p••· 

0EOTOKO~ 

T 1 t , l_ 't- ... '\, 
pt't'a::t'<X\1 cq..tepa\1 !-LE:V e~oULIX X11.UCù 

e<Û6Lç <p6opôlç 7tOCve<yvov &vlaxe•v UiJ-e<Ç 
1010 vUv 3' èx.Spàv 1i~-L«p, èx.6pàv dcrop& cp&.oc; 

x.al 3ucr't'<ÎÀo::tvav ~v 7t<Î.Àat 11-axo::pLocv. 
"06e:v 't'IX 6v1J-r&v iJ.ÏÏ.ÀÀov ~yoUtLoct crxt&.v, 
x.oô8' &v 't'pémxcr' e:~ttO!.(J.t 't'OÙ<; aocpoùç ~po't'&v 
8ox.oÜV't'IXÇ dvoct x.rtl f!e:pt[J.V1J't'IXç t..6ywv, 

1015 TOUTouç iJ-<ylaT')V ~'liJ-le<v O<pÀLaxocveLV. 
0V')TWV yO:p oô8dç èaTLV 5À~LOÇ <pUas•· 
5/..~ou 8' èntppuévToç, e:Ôx.Àe:ÉO"t'e:poç 
liÀÀOU Y~VOLT' &v /J.ÀÀoç, 5À~LOÇ a· &v o~. 

HMIXOPION 

Jlét.vTwv 6a' ~aT' ~11-<Jiuxe< xe<t yvÔliJ-'JV ~x••, 
1020 yuvat:xéc; rh:r!J.E:V &6ÀtÔl't'OC't'OV <pUT6v, 

6aca. Te:xoücroct xoct 6av6v't'' e:l3o\l 't'éx.va· 
6>ç Tp(ç 6<XVSLV 6~ÀOLiJ-' Olv l) TSXELV &7te<l; 

' ' lt- "' ' 1 1 XIX!. 7t0't'(.l.O\I ~oe:t.V EV't'f>OC<pE:V't'OÇ !LOI. 't'E:XVOU. 

'AAA' oô ytXp aô-ràç rcpàc; Gè x&~-1-' ~xe:t )...6yoc;, 
1025 6) ttiXyx.oLpo:.ve: tt6't'vrt, nap6év' àt..~tx. 

'fl 7tOÀÀ<l: 7tC<VT6ç d 8LOC<popoç y~vouç· 
èy<l> yO:p &v8pàç Tep<Ji•v da8el;e<~V'J, 
&va' f)8ovY)c; &81:ve<ç èv /..U7tCltÇ 't'pécpw, 
xoct 6\11)'t'àv Wc; ~'t'tx-rov, d8u t:oc cr-r:éyw · 

1030 xoU<pOlÇ <pep<LV yO:p aUiJ-<popO:ç 6v')TOÙÇ aéov. 

1005 ~ A Il 1007 ~: ~ CIl l"': l"'' llll 1008-1018 choro tribuit CIl 
1008 Tpt<a"<xv cAt.BN: <pt<a<J~[v tl s.!. Il ~fttp~v B Il 1009 &v!axet 
B 11 1011 x~t C: (:; A <bç t.BN Il 8ucr<aÀ~tv~ A Il"""~' CA!l : 1taVT~ 
BN 11 1013 xoô8' &v: xoô8èv A Il <ptcr~cr' Ct.N : <ptcrou; AB Il @po<&v 
uacat C 11 1017 ~À@ou Ct.N : ~À@ov AB Il eÔxÀetcrnpoç Bladus : 
eÔXÀetcrT~<oç codd. Il 1018 &).).' oô A Il 8' om. A Il &v o1 : &v6p<b1tou 
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(1005) La lumière éclataute du troisième jour révélera le 
terme de l'espérance qui m'anime; si elle était vaine, je 
préférerais mourir. 

LA MÈRE DE Dmu. - Je sais pour l'avoir entendu dire 
que dans trois jours son corps sacré ressuscitera des morts ; 
(1010) mais je vois maintenant que le jour et la lumière me 
sont en horreur et que la félicité d'autrefois a fait place 
à l'adversité. C'est pourquoi, je le crois, la condition 
humaine n'est qu'une ombre et je ne craindrais même pas 
de le dire : les hommes qui passent pour des sages, habiles 
en paroles, (1015) ceux-là paieut à la fortuue le plus lourd 
tribut. Parmi les mortels, personne n'est heureux par 
nature; à la faveur de la prospérité, l'un peut être plus 
illustre que l'autre, mais il n'est pas heureux. 

LE DEMI-CHŒUR. - Parmi tous les êtres vivants et 
intelligents, (1020) nous sommes, nous, femmes, les 
créatures les plus malheureuses. Nous eufantons et nons 
voyons mourir nos enfants. Comme j'aimerais mieux mourir 
trois fois que d'enfanter une seule fois, pour voir périr 
l'enfant que j'ai élevé. Mais le même langage ne convient 
pas à toi et à moi, (1025) vénérable Souveraine, Vierge 
bienheurense. Tu es bien différente du commun des mortels ; 
pour moi, j'ai connu le bonheur avec mon époux et, en 
compensation des plaisirs du mariage, j'élève mes enfants 
dans la peine. Je sais bien que je suis la mère d'un homme, 
je subis mon sort; (1030) car il faut que les mortels sup­
portent leurs malheurs d'un cœur léger. Mais toi, tu n'as 

1005 Troad. 860111008 Hipp. 135,137111009 Hipp.138ll1010 Hipp. 
355 Il 1012-1018 Med. 1224-1230 Il 1019 s. Med. 230 s. Il 1022 Med. 
250 s. Il 1024 Med. 252 Il 1025 Hipp. 61, 1440 Il 1026 Med. 579 Il 
1030 Med. 1018 

A 111019 yv<iw~v: yv&crtv A Il 1022 <plç Ct.: <pe!ç ABN 111024 ~Ô<oç 
DUbner : aô..O<; codd. J) 1025 7tctyxo(pœpe C J! n:6Tio: CAB(v, in ras. 
a sec. m.)N : 7t6<Vt~ t. Il 1026 ~ CL'>BN : ~ AL'> mg. Il 1028 6>8!v~ç 
C : OM..,o:o:; cett. 

14 
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~ù 3' &v8pàc; oôx. ~yvwx.aç eôv~v, rccxp6é'Je, 
0eàv 't'e:xe:'i:v -r' gxÀue:ç &yyéf..ou, J..éyet<;" 
x.oct vex.pàv cd.J-rèv vüv OpWcrtX rc&ç cpépetç ; 

®EOTOKO~ 

'EOC't'é !J-'' o\h-t cpff..a (J.OL 't'à 11-~ cpfÀcx' 
1035 'ijyyo.Àev o!' 'ijyyeLÀev· oô tJ.OtJ.<p-/jv ~x_eL 

eMyyeÀoç a61;'1)ç ye ~~ç el)(f.yyéÀou· 
~v è:crcp&À1)V è:ych 8è: ~ç &yye)..Lcxç 
oùx o!8', bx.upàç È:(.Lcpép(J) yàp è:yyOocç. 
0p'1)Veî:V 3~ 3e'i: tJ.e· 3otxpOWV yQ:p &i';Lot 

1040 1tÉ:1tov6!X rr:oÀÀ&., x.cd cr't'évw x.at 81Xx.p0w, 
Ë<.ùç t3'ot(.J.t ~&v't'IX -ràv 't'o::vüv véx.uv. 

ETEPON HMIXOPION 

.6.écr7totva xoUp7], XP~ cre: cruyyv6>{J-1)V gx.etv, 
et ~LÇ û<p' 'ij~'>)Ç artM.yzvov e6~ovov <pépwv 
[.!.&:t'tXtOC ~&,~e:t, (.L~ 86x.et 't'00't'<.ù\l x.ÀÔei.V' 

1045 crocpw't'épav yàp lBf.LeV oi5cr&v cre: ~po't'Ù:N. 

®EOTOKO~ 

At ott· 
"Et-À'>)V tJ.eyaÀWV &i';Lot 6p~VWV tycJ>. 
,.0 f.téyd:loç oô !J-E't'p1)'t'àv oô8' o!6v 't'' t3e:î:v. 
<1>6vo\l 't'e<Àcdvor:tç x.e:patv è:~e:tpycxcrj.LÉ:VOT., 

toso 't'àv X.iXÀÀLvmov xÀe:tvà\1 è:~e1tp&:!;cx't'e 
de; 6p!fjvo'll, de; 8&.xpucc rcocyxcû,~c; &yd>v, 
è:v oc!(J.otcn cn&Xoucrocv dcrcpépew x.éprx. 
(f)e;f) cpe:Ü, <ppo'ff)cro:V't'€Ç (J.èV o!' è3pcfcro:'t'e, 
&.f..y~ae-r' &f..yoç 3eLv6v· et 3' ~<ùç 't'éf..ouç 

1055 èv -rc{)3' &.d 11-eve'i:'t"', èv (j} xo:6écr-ro:'t'e, 

1033 xo:;t vexpOv uacat C Il vüv CllB2s.I.N : Tt'Wç AB Il 1034 'E&.'t'é 
11-'• o{l't't llBN : è&crofL' cdht C èa.'t'' è~6v 't't A Il tp(Àcx fLOt : fLOt tp(Àcxt 
A Il 1035 ol N Il oô : ô A Il f'Of'<p~ B Il 1037 ~v ca : ~v ABN Il 
1038 !xupaç a Il 1042 ETEPON HMIXOPION C : ~f'•x6p•ov 
llBN nulla indicatio personae, ut supra notavi A Il XP"h CA Eur. : 
3eï ll.BN Il 1043 e1,ovov CA s1,ov]ov (fort.)ll.B's.l. : sô,6v<»ç ll.BN Il 

1 
j 
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pas connu le lit d'un homme', ô Vierge. Tu as su par l'inter­
médiaire de l'ange que tu enfanterais Dieu, tu le dis; et 
comment peux-tu souffrir maintenant de le voir inanimé ? 

LA MÈRE DE Dmu. - Laissez-moi 1 Les paroles qui ne 
sont pas amicales sont inamicales à mon égard. (1035) 
L'annonce a été ce qu'elle est; l'heureux messager de la 
bonne nouvelle ne mérite aucun reproche. Je ne crois pas 
que son message m'a trompée, j'en porte des gages certains. 
Mais je dois pleurer, (1040) car je souffre jusqu'aux larmes; 
je gémis et je verse des larmes jusqu'au moment où je 
verrai vivre ce cadavre. 

L'AUTRE DEMI-CHŒUR. - Vierge souveraine, tu dois 
pardonner à celui que la fougue d'un tempérament juvénile 
conduit à des propos inconsidérés; n'aie pas l'air de les 
entendre, (1045) nous savons que tu es la plus sage des 
femmes. 

LA MÈRE DE Dmu. - Hélas 1 Pour moi, je souffre à 
gémir sans fin. 0 puissance sans mesure et qu'on ne saurait 
voir 1 En perpétrant le meurtre de vos mains criminelles, 
(1050) vous avez fait d'un beau vainqueur un sujet de 
plaintes et de gémissements. C'est un magnifique exploit 
que de produire une main dégouttante de sang 1 Malheur 1 
Malheur 1 En songeant à ce que vous avez fait, vous souf­
frirez atrocement. (1055) Si vous restez toujours dans les 

1. Allusion à Le 1, 34 : èTt'e:t &v3pa où ywdlcrx.oo. 

1032 Bacch. 333, 335 Il 1034 Troad. 466111035 Med. 1011111036-
1038 Med. 1010 Il 1039 s. Troad. 467 s. Il 1042-1045 Hipp. 117-120 Il 
1046-1047 Med. 111-112111048 s. Bacch. 1244 s.ll1050 Bacch. 116111 
1051 Bacch. 1162 s. Il 1052 Bacch. 1163 s. Il 1053-1056 Bacch. 1259-
1262 

1044 ~&!;s. A Il f''~ A Il 1046 O<l O<l B 111048 & A Il 1049 <l>6vov GAll. 
Eur. : <p66vov BN Il 'C<ÀO<!va•ç : '"'Àa[v' !v A Il 1050 ,l,v CAB Eur. : 
"'• ll.N Il 1051/i.y<»v A Il 1052 xépa CA<l.N Eur. xé]pa B• s.!.: xépaç 
B Il 1054 &Ày~od All.N Eur. : &Ày1joM' C 0-y~o' B Il 3ewoç N Il 
e!3é<»ç N Il 1055 !v <;; : lf'oÙç A Il xa6!"""''" C 
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oùx e:Ù't'ux.oü-JTe:<; 36Çe:'t'' oùx.l 8ucr-ruxe:î:v· 
lt:J...t .. ' oùx., ty{j)tJ.cn, 't'rt.i3-t"' &vcx't'L ncxp(n. 
Tt yàp x.ri'A6v ; 't'( 8' &ae~Wç 't'ùlv3' oùx ~x.e:t ; 
"Of..otcr6' 6Àotcr6e:, a't'uye:pot !LL<Xtcp6vot, 

1060 ot .6.e:o"rt6't'1JV X't'cx.v6\1Te:<; où <ppov't'(~e:-re:, 
1t&crcx.v 't'pé!J.oucro:.v e:~crop&v't'e:Ç -rljv x.'t'Lcn\1' 
&XA' ècr-rè 6~pCf 't'OU cp6vou ycwpoU!J.e:Vot. 

XOPO~ 

Kax.&c:; 7tê7tpax.'t'w. 7t<XV't'axoü, 't'(c:; &v't'e:pe:~ ; 

"A""' a• &À'16&ç b ~po't'&v Àu1tpoç ~Loç 
1065 cr't'épyoucrt 3' aô't'Ov cru(.Lq:>Opa~c:; VtX.Ûl(.LE:Vot. 

~ot 3' OÔX 6{J.Ot0V éJ.Àyoc:; &v6pÛl7tOLÇ, x.6p1J, 
x&v où (.L6V1J crù croü 3' &7te~Uy1Jc; Téx.vou. 
Où y<Xp 8f.LOLOÇ croç 't'6xoç xa! 't'OÜ yl:vouç 
8f.LO>Ç al: 7tOCV't'ct 't'À'Y)O"L><apa(O>ç 'f'l:pe.v 

1010 't'avUv 7tpocr~xet x&p't'a 't', aù 7te:7tot6évat. 

0EOTOKO~ 

At at· 
.6.é8opx& 't"t\I<X 't'&v &Àaa-r6p(J)v, x.6pat, 
ot cruvé't'çw,Pcxv -r:&v tLtrt.tcp6vwv axéÀ"tj, 
l<ct't'eueôvwra na.aoç dç ~1tctp a6pu. 

1075 L\é8omoc 3' e<ÙT6v, (1.~ 't't {3ouÀe:0crTJ véov 
XGÜ 3e:\Yt'épocv (.LOt O'UfJ.q>Opàv 3ptfcr1J 7tdÀtV7 
lla'ia' 1)v ŒoLf.LL xal véxuv Ù~P'"I-'évov. 

'lcil lLo(, !J-O!.· 

0éctf.L<X a .. vov 51-'1-'""' ~Àé7t0l vl:ov. 
toso Ka't'Lae"'' taeO' a!!'" vuyév't'oç vexpoil· 

1056 oôxt : oô A Il 8ucr·mx~ A Il 1057 &va,t CA!J. : &v&,( BN Il 
7taptn CA : 1tappéew tJ. 1tapd~ B 7tap e!~ N Il 1058 ,6v8' A lllxe• 
CA : lxew !J.BN Il 1059 "0ÀoLcr8' 6ÀoLcr8e CA!J.' : 6ÀÀOL<r8' &ÀÀoLcr8s 
D.•N 6ÀÀoLcr8' /.\Àmcr6e B Il 1060 o! CIl '"atvo"'eç A Il 1063 XOP. om. 
B 11 Kaxwç: xaM\ç B Il 1066 ~ot CA!J.' : crû t.•BN Il 1067 &"el;uy~ç 
CA Eur. : -n !J.BN Il Téxvou CA : -vov !J.BN Il 1069 'À~"' xap8!wç 
N 11 1070 ao : so A Il 1071 at bis CA: at ter !J.> al ter B(a sec. m.) 
Nmg. om. LllNa(l 11 1072 x6pœt CA6. 2B(œt factum ex "tl a rec. m.) 
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mêmes dispositions, vous ne serez pas heureux tout en 
paraissant l'être. Mais, je ne crois pas que votre crime doit 
rester impuni. Qu'y a-t-il en effet de juste dans tout cela ? 
Qu'y a-t-il dans vos œuvres qui ne soit impie ? Puissiez­
vous périr, puissiez-vous périr, odieux assassins. (1060) Vous 
avez fait mourir le Seigneur et vous ne rentrez pas en vous­
mêmes en voyant trembler la création toute entière ; mais 
vous mettez votre fierté dans la poursuite du crime. 

LE CHŒUR. - Oui, le crime est atroce, qui dira le 
contraire ? En vérité, pour les mortels, toute la vie n'est 
qu'une épreuve; (1065) ils l'aiment cependant encore 
lorsque le malheur les atteint. Mais pour toi, ô Vierge, ta 
douleur n'est pas celle des autres hommes, même si tu n'es 
pas seule à être séparée de ton Fils. Car tu n'as pas enfanté 
comme les mortels; (1070) cependant, tu dois tout supporter 
maintenant avec courage et garder une confiance invincible. 

LA MÈRE DE DIEu.- Hélas 1 Jeunes femmes, je vois l'un 
des scélérats qui ont brisé les jambes des larrons jeter sa 
lance dans les entrailles de mon Fils'. (1075) Je crains que 
cette nouvelle audace ne me réserve encore un autre mal­
heur, si je vois qu'on outrage le cadavre de mon Fils. Que 
je suis malheureuse 1 Mes yeux voient encore un spectacle 
effroyable. (1080) Regardez, voyez le sang qui sort du 

1. L'épisode du centurion (v. 1071-1096) est emprunté à Jn 19, 
31-35. 

1058 Bacch. 126311 1059 Mcd. 113 Il 1060 Hecub. 256, Rhes. 60511 
1062 Bacch. 114411 1063 Med. 36411 1064 Hipp. 18911 1065 Hipp. 458 
Il 1067 Med. 101711 1072 Med. 1118111075 Med. 37111076 Med. 43 Il 
1079 Med. 1202, Prometh. 69 Il 1080 Med. 1252 

N : x6p~ IJ.>Noo Il 1073 ol C Il 1075 M8o•xa 8' aô- uacat C Il 8' A 
Eur. : ,• !J.BN Il ~ouÀeucrn CA Eur. : ~ouÀeowv !J.BN Il 1076 8p&<T() 
GAD. : -craç BN Il dÀw C!J.N 7t&Àiw B s.l. : mfÀaL AB 111077 po~p•cr­
~évov C Il 1078 o! ~o' t<l> ~o• ~o• A Il 1079 ~Àé7twv N Il 1080 alf'a : 
&~a A 
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bp&6' bpii't'e: 7t&ç 3mÀoÜç x.pou\làç pée:t · 
7tÀeupôiç y&p c<l[J.<X XOÔ 7te<pUp[LtVOV 7tO't'OV 
~~Àucre:v e:ù6ùç Ù>ç èvÜy1) 't'0 Çtcpe:t 
-l)~wvToç &vSpoç Sucr[J.evwv &~ Aôcr6vwv. 

1085 .Ô.t7tÀOÜÇ g't'L ~ÀÙ~e:t 't'E: X.pOU\làÇ IXÙ't'66e:\l' 
e<Ô't'Oç 8' 8 vÔ~<Xç tx7tÀ<Xydç xéxp<Xyl: 7tWÇ, 
Ùlç « ~a't't\l 8\l't'<ùÇ Iloc~ç 0e:oü '>léx.uç 68e: ». 
Tpéxe:t 8', bp&'t'e:, x.oc~ ye: 7tpocr7t~'t'\le:t ~0"-<:l' 
7d7t't'E:L 't'' è1t' où8ocç 't'YJ 6éq; \ltX.6>(J.e:\loç, 

1090 a-ôj66ç 't'E: 7tocLe:t x.ocL 7te:pt1t't'Ücrcre:t 7té8o'>l, 
~v6' lxp(ov 7tl:7t1)y<v t[L7t<<pUp~vov 
pe:tep<:l x.oc't'ocppéo\l't't -ôjç 1eÀe:up&ç g't't, 
&pÔe:'t'ocL "t'e: xe:pat x.pou\loÜ x.ocL x.&poc\l 
gxptcre:\l, OOç ~otx.e:'>l, OOç &y\ltcr!J..' ~XYl· 

XOPOS 

1095 ''Emxe:v ''Avo:Ç 7tOÀÀft. 1'1]3' èv 1JiJ.épCf 
XG<Xà i;uv<Î7t'TStV èv8bavç fJ.LOWp6\IOLÇ' 

cdrC'oÜ<; ye 11-év't'ot, 11.-IJ cp(f..ouç, 3p&aeté 't't 

~X.3U<.OV ()(J.p.Gt ~E0"7t6't'OU 7t<XV't'E:py&:t'OU. 

''l't'W 8~x', Ï't'W cpcx.ve:p&ç Çt<p1)cp6poÇ 
uoo xocl 7tupcp6poç -r&xtcr't'cx; 't'oî:ç !J.Lcx.tcp6votç. 

''Ea-n yàp 6\l't'WÇ 61'lÜ!-'-<X cpptx't'àv daopOCv· 
b (J.èV yft.p ci>cre: X<Xtt'à:. 7tÀEup(iç 7tOU 36pu, 
7tÀe:upiiç ve:vuy!J..éV1)Ç 3è 6o:U!).<XO''t'àv v&(.La 
~G't'o:Çe:v e:ô6ùç ai11-& -r' oô 7te:cpUp{-!évov· 

uos cpptx't'àv 6éo:!J.<X xo:t Tp6!J.ot; 11-' Op&v ~xet. 

1081 xpouvoç Al!. : -voùç CBN Il 1082 ylxp om. !!.BN Il œlfi.' &xoil A 
Il 1085 8t"Miç A Il ~MI;<t '" : ~Ml;•'" C Il xpouvoç CA!!. : -voùç BN 
Il 1086 8' CA : 6' !!. om. BN Il vo~e«; : "À~~œç A Il xp<xpœyé A Il 
1088 8' C.ô.N : 6' AB Il 7tpocr7tLTiet C : 7tpocmL't"Vd A6.B 7tp07tt't"Ve~ N 
!1 1090 7tepL7t't'Ucrcret C6.1 : -7t't'ÛcreL A6.$BN 111091 7tÉ:Wtjye\l: 1téqmye\l 
A Il 1093 &ppo<,œ( A Il x•po( om. A Il x&pœv CAB's.l. : x6pœ !!.BN Il 
1094 ~Xpto<v CA!!. : ~XP~O<V BN Il ~X"' A Il 1096 ~uv&m<tV C : ouv­
cett. Il 1097 y< CA : '" !!.BN Il 8p&croté " C!!.B : 8p&o<té "' A 8p&­
crot ~" N Il 1099 q>œvepoç A Il 1102 "ou !!.BN: "oil CA 111103 8è 
CA6..B2s.l.N om. Bac Il \I&!J.a N : \lii!J.<X cett. JI 1104 a!IJ.a't'' A 
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cadavre transpercé. Voyez, voyez les deux jets qui se 
répandent; car le sang et l'eau pure ont jailli du côté dès 
que le glaive de ce jeune Romain de race ennemie eut frappé 
le cadavre. (1085) Le double jet vient de sortir à l'instant 
même ; mais l'homme qni a frappé est effrayé lui-même. 
Il proclame à grands cris que « ce mort est vraiment le Fils 
de Dieu1 >>. II court, regardez, il se jette au pied de la croix 
et il s'affaisse terrassé par le spectacle qu'il a vu. (1090) II se 
frappe la poitrine et il embrasse le sol à l'endroit où le pied 
de la croix est baigné par le flot, qui sort encore du côté. 
II recueille le jet dans ses mains et il s'en oint la tête, à ce 
qu'il semble, pour être purifié'. 

LE CHŒUR. - (1095) Il me semble que le Seigneur inflige 
en ce jour aux meurtriers des châtiments mérités. Que le 
regard vengeur du Maitre tout-puissant les punisse et 
non ses amis 1 Qu'elle vienne, qu'elle éclate la justice 
pour porter sans délai le glaive (1100) et le feu contre les 
meurtriers. C'est un prodige terrifiant à voir en vérité. Dès 
que le soldat eut planté sa lance dans le côté, une eau 
miraculeuse et un sang pur jaillirent immédiatement de ce 
côté transpercé. (1105) C'est un spectacle terrifiant et j'ai 

1. Matth. 27, 54 et Mc 15, 39 (cf. Le 23, 48). 
2. Comme l'indique l'évangile de S. Jean 19, 35, « celui qui a vu 

rend témoignage », C'est pourquoi le texte précise ici que le centurion 
a puisé dans le jet avec ses mains. Mais notre auteur est conscient de 
l'interprétation personnelle qu'il donne au récit évangélique, et il 
ajoute prudemment 00~ ~otxe\1 à son récit. Nous sommes loin, on le 
constate, des développements tardifs de la légende de Longin, qu'on 
a cru reconnaître ici (cf. Bibliographie, p. 120). Ajoutons que la puri­
fication par le sang indique, semble-t-il, une époque proche des 
persécutions des premiers siècles. 

1081, 1085 Rhes. 790111082 Med. 1198 s., Bacch. 742111083 s. Rhes. 
794 s. Il 1088 Med. 1205 Il 1089 Med. 1195 Il 1090 Med. 1206 Il 
1091 Med. 1199 111092 Med. 120111 1095 s. Med. 1231 s.ll1097 Med. 
95 Il 1099 Bacch. 991 Il 1101 s. Bacch. 760 s. Il 1103 Med, 118711 
1104 Med. 1198 s., Bacch. 74211 1105 s. Med. 1202 s. 
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Ât3&crn.Mov cpépw yOCp ocfrr1jv -rljv x:dcnv, 
y~ç yeïcrcroc craÀe:u6év't'œ, paye:Lacx.c; 1té-rpocc; 
't'&.cpouc; 't'e: ve:xp&v &cp!Xp 1)ve:<pytJ.évouc;· 
ocù-ràc; 3' 0 v6Çac; ~v't'pop.oc; 1te:cnhv 6Lye:t. 

®EOTOKO~ 

1110 -rn 't'éx.vov, W cpLÀ't'oc't'ov, & 6e:t:ov x&poc, 
o\S-rwc; ècp&.v-YJ<; 7t&crt, x.cd -ra 'Le; t-L1J cpLf..mc;­
arp63po: 1to6ew~ 3o:xpOOL<rL auf'rpop&: 
xe:vo'i:c; 't'à xe<6&.pcrtov a!tJ.!X 't'OÜ yévouc; 
xo:t 3ua[Levdç rpp(noua•v, &6poilv-reç i;évo:, 

1115 (~h:oU -re: x.e:xp&yoccrt 't'pav&c; cr' l'~éoc· 
7t&.\l't'C( 't'péfLOUat\17 &'t'e: p..1j YV~tL'YJV ëxet' 
at 3' èyye:ve:ïc; cr' ëx-Te:tva;v &_)..6ycp cp66vcp, 
è~ Z>v (:l èxpY)v cr't'écpavov èc; x&.po:v Àcx~e'i: v, 
oùx otov È:!J.7t<X!~ov-rec; ëcr't'e:q;&.v cré 7t<.ù<;' 

1120 o~8' où8è: cppov't'(~oucrl: a' èv6e:Lvcu -r&.cpcp. 
TI&c; oùv èycil cre: -roü ÇUÀou xcx-ro:y&.yeù ; 
1toLq> 8è 't'0!J.~<p xo:'t'oc6e:L!J..'YJV cràv 8étJ.CXÇ j 

o~otc; 't'e: 7té7tÀotc; X<X't'o:.xo:.ÀùtYw véxu\1 ; 
1twç xo:t -r&mxwp•o: [LéÀ<jlw ao• [LéÀ'Y) ; 

1125 -dvoç cre: X'YJ8e0croucnv, (;) Téxvov, xép&ç ; 
O'ltJ.oL, 'TL ap&crw ; 'Tk yéVWtJ.OCL TCll\I'TÀ<itJ.WV ; 
TL -rocü-r, &/..Uw ; netcr-réov -roLç croLç /..6yotç 
~pyotç e'' Ocr) Û7téaeL~llÇ eLç !J.llp't'upLocv, 
Ûlç ~cr't't\1 &.7tll\l crot eeÀ1j't'è\l auvoc-r6v. 

1108 -re om. A Il 1109 ~V<po7<0Ç A Il 1113 xevo!ç C : xev&v cett. Il 
,(, : '" C Il xa6apO'fLOV A Il 1114 &6poüv,eç CAL\. : &6p&v,eç BN Il 
1115 xexp&yMt : xat xp&yMt C Il o' om. CA 111'!éa CAL\.B u!l!a N 
s.!. : u!l]eç Bs.l.N Il 1116 &,e 1\.BN : Il'" CA Il yv<l>fL~V CA Eur. : 
yv&O'v 1\.BN Il 1117 lyyeve! A Il o' om. 1\.BN Il ~66v<p CA : ~6v<p 
1\.BN Il 1118 o' CA : y' 1\.BN Il lç A : dç cett. Il x&pav CB : x&pa 
Al\.N ll1119lfL7<al~oV<eç CA lfL7<a[]~ov[,eç 1\.' s.l.: lfL"all;av,eç 1\.BN 
Il ~o,e<j>&v CA : ~O'e~6v 1\.BN Il 1120 oM< : oô B Il ~pov,(~ouo' lv6-
A Il lv6e!vat CAL\. : lv 6doo BN Il 1122 xa,a6dfL~V Cl\. : xMa6o(fL~V 
ABN XIX'r1X6]o([(J.'l)\l .6. 2 s.l. Il' oOv CA : cou cett. Il 1125 X'tj8eûowow A 
Il 1126 ,(ç CAL\. : ,[ BN Il 7<avû,&fLOOV 1\.BN : 1<À~V 'À&fLOOV C 1<À~V 
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peur en le voyant. Mais la création elle-même me sert de 
leçon : la terre tremble, les pierres se fendent et les sépulcres 
des morts s'ouvrent tout d'un coup. Celui-là même qui a 
frappé est tout tremblant; il se prosterne pour embrasser 
le sol. 

LA MÈRE DE Dmu. - (1110) 0 mon Fils, ô mon bien­
abpé, ô visage divin, ainsi tu t'es manifesté à tous, même 
à tes ennemis ; c'est vraiment un malheur digne des larmes. 
Tu verses ton sang pour la rédemption du genre humain et 
tes ennemis tremblent en voyant ces prodiges; (1115) ils 
proclament ouvertement que tu es le Fils de Dieu'. Ils 
craignent tout ce qui est dépourvu de raison. Tes compa­
triotes t'ont mis à mort par sottise et par jalousie'. C'est 
d'eux que ta tête aurait di\ recevoir la couronne et non 
cet objet dont ils te ceignirent par dérision', (1120) mais 
ils ne se soucient même pas de ta sépulture. Moi, comment 
donc vais-je faire pour te détacher de la croix ? Dans quel 
tombeau déposer ton corps ? Dans quels voiles envelopper 
ton cadavre ? Comment faire retentir pour Toi les com­
plaintes de notre pays ? (1125) Quelles mains t'enseveliront­
elles, ô mon Fils? Hélas 1 Que faire? Que vais-je devenir, 
malheureuse que je suis ? Pourquoi suis-je éperdue? Je 
dois avoir confiance dans tes paroles et dans les œuvres que 
tu as accomplies pour montrer' que tu peux tout, selon ta 

1. Matth. 27, 54 et Mc 15, 39 (cf. Le 23, 48). 
2. Cf. Matth. 27, 18. 
3. Matth. 27, 29 et Mc 15, 17. 
4. L'expression et~ [J.IXp-rup(«v fait écho à Jn 10, 25. 

1110 Med.1071, 1397111112 Med.1221ll1116 Med. 230111118 Troad. 
937 111124 Bacch. 58111125 Rhes. 873111126 Med. 1271111127 Hipp. 
1182 

,À~fLOOV A Il 1127 'aü'a Moo A Il 1128 5o' : 8ç A Il fLap"lptov A Il 
1129 w~ CA : o!ç .ô.BN Il &nœv am CALlN &rr;œ}v[O"OL B2 s.l.: &7tiXO"OL B 
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1130 IloÀÀWV 't"OCf'(OCÇ tcrT(v &éÀ7t't"ûlV 0e6ç, 
1tOÀÀI§_ 't'~ &éf..Tt't'<.ù~ 7tOÀÀ0CxLc; Xprt.~V&L @e:6ç, 
't'&. 3' o:.O 3ox1J6év't'' oùx ~<pe:Üpe: x<Xf. 't'éÀoç­
aù 3' &.3ox:Jrrwv ocù-ràc; efJpotc; (J.OL n6pov. 

1130 TœfL(œç CA Eur. : TœfL<ÏOV t.BN Il &IÀmc.>v CAt. : -rrc.>v B:t:-T Il 
1131 àéÀ1t''t'WÇ C.6. : ~n'Oj<; A -1t'!ùÇ BN !1 1133 etSpotç J.LO~ : &potO"!J.Ot N 
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volonté. (1130) De beaucoup d'événements inespérés Dieu 
est le dispensateur et il accomplit souvent beaucoup de 
choses contre toute espérance; en revanche, l'attendu ne se 
réalise pas. Mais, toi, trouve une issue à ce qui est impré­
visible. 

1130-1133 Med. 1415-1418 



(II) 

0EOAOrm:: 

Ke<l l'->iv 68' 'Icl>cr1J7toç &v cr1tou8jj 1to8oç 

1135 cr't'dxe:!., vé:ov ·n 7tpiiy!L' 'lcr<ùç ~xwv cpp&.aa1.. 
'ATd:p 't'63' &AAo 6aÜ!J.OC xrà 1tap' èÀnŒa, 
!J.ÜGTI)V vUxLov 't'(Ïl8e: cruv't'péx.ov't'&. 7tCùç, 

cnteÙ1J <popov"" 7tpocr<puii. "'ÏÎ xe<668cp. 

".Q ~-t&.x.ocp, 8ç 't'IX 't'OÜ 0e:oü f.LUO''t'~ptr~ 
'~' e , 6' t ~ Il. ' 1140 E:Lo(l)Ç <XYLO''t'E:UE:L E:<XU't'OU jJLO't'OC:V 

x<X1 6Lacre:Üe:'t'IXL xoc6ap(J.oÎ:O'!. tJ;ux&.v, 
8é~J.aÇ 't'e: 7tOCV't'ÛÇ &viX·tw&:crcrwv pU7tou 
x6x.À<:> 't'e: 7t<Xcr&v &pe:'t"&v mécpCùv x.&pav, 
&d 6e:prt7te:6e:Lv 6o&~e:t -ràv 0e:6v. 

1145 TO crwcppove:Lv y<Xp xcd cré(je:l.\1 't'a 't'oÜ 0e:oü, 
x<fÀÀLO''t'OV o!!-LIXL 8' o:.Ù-r0 x.cà aocpW't'CX:'t'OV 

6V1j't"OCC>W dvo" xp'ij[J.C< 't"OOC>L XPW[J.OVOLÇ. 

IO:EHW 

"Q cptÀ't'ct6', ~c; CJijv y')]puv iJa66!J.1)\I x.ÀÜwv, 
O'ocp1}v crocpoü 7tr.tp' &v8p6c;· èx. !J.O:.Xp&ç 08oü 

1150 1jx.Cù 3' ~'t'OL!J.OÇ 't'~vê)' ~X00\1 O'XEU~\1 't'&.X,e:t, 
61tWÇ véxuv 6oc<jJC<L[J.L 't"OV 7t€<jlLÀ[J.OVOV. 

b.<! y&p vw 6v't"C< xe<l7t&poç cre7t't"OV <p[Àov, 

6aov x.rt.6' 1)(-Lêic;, xrû. véx.uv -roÜ't'OV cré(3e:tv. 

1134 'l<:><T1)7<0Ç CA8N 'l<I><T1)]7<[oç B s.!. : 'l<I><Tt)~OÇ B Il ~Àé7<ro in 
fine add. A Il 1135 cr'<Elxe. (cf. v. 99) CAB Eur. : "'d~e• 8N 
"'d]~[e• B s.I. Il ~X"'" lcrwç (cf. v. 99) Aô{tcrroç a sec. m.)BN : 
Ycr(I)Ç l!x(l.)\1 C l!x.oov Bao ]] 1136 'A't'tip 't'68:' CAB Eur.: cd.i 8' ô.Nac 
h&p '"' 8' (a rec. m.)NP• Il &Àl.oç N Il ~Àé7<ro in fine add. 8BN Il 
1137 1troç CA : ""P 8BN Il 1138 7<pocr~u& CAôB : -~u]&ç B s.l. -<pl<X 
N -~•]&ç N s.I. Il 1139 f'&X<Xp CA8 : !'&x<Xpoç BN Il 1140 el86>ç CAB 
(a rec. m.)NPO Eur. : e:U .Ô.N40 n 6' É:(tU't'OÜ CAB : Eldœv IXÔ't'OÜ À Ele:Ov 
aô-roü Na.c 6'o:Ù't'OÜ (a rec. m.)NPC Il 1141 e~aO'e6e"C!Xt : q,toccr 86e:'t'e 

(II) 

(Le Christ au tombeau) 

LE THÉOLOGIEN. - (1135) Mais, voici que Joseph 
s'avance en pressant le pas, il a peut-être quelque chose de 
nouveau à nous dire. Cependant, nouveau prodige auquel je 
ne m'attendais pas, il est accompagné du disciple qui était 
venu de nuit et qui apporte tout ce qu'il faut pour l'ense­
velissement'. Bienheureux (1140) celui qui connaît les mys­
tères divins, qui sanctifie sa vie, qui purifie son âme par 
des sacrifices expiatoires, qui préserve son corps de toute 
souillure, qui se couronne de toutes les vertus et qui s'em­
presse toujours de servir Dieu. (1145) Ah 1 pratiquer la 
vertu et servir Dieu, c'est le plus beau parti, c'est aussi le 
plus sage et le plus sûr, je crois, pour les mortels. 

JosEPH. - Très cher ami, j'ai reconnu ta voix, la voix 
sage d'un homme sage. (1150) Je viens de loin et je me pré­
pare avec cet appareil à ensevelir de suite le corps qui nous 
est très cher. Car il faut, dans toute la mesure de nos moyens, 
honorer le corps de cet ami, que nous avons honoré pendant 

1. Jn 19, 39. Le texte reprend les termes de cet évangile, sans 
nommer explicitement ici Nicodème comme ce dernier. 

1134 s. Rhes. 85 s. Il 1136 Bacch. 248 Il 1139 Bacch. 72 s. Il 
1140 Bacch. 73 s. Il 1141 Bacch. 75, 77 Il 1142-1144 Bacch. 80-8211 
1145-1147 Bacch. 1150-1152111148-1150 Bacch.178-180II1152Bacch. 
181111153-1157 Bacch. 183-187 

A Il X<X6<Xpf'OLcrL CA8 : X<Xl eepf'olcr• BN Il 1142 &v"v&crcrrov A Il 
1143 x&p<X A Il 1144 eo&i;e• C8N : -i;e .. AB Il 1146 ,.,)T;;; c Il 
1148 crl)v : ~v A Il yijpuv flcr66!'~• : yij cru'I'Y)cr66!'~" A 11 1150 ~xrov : 
~X"' B Il 1152 ~[).ov CA8oo : ~lÀOL 8BN 
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II&ç X?~ ""'"&yeLV ; 1tWÇ al: 7tpoç TOfL~OV q>l:peLV 
uss 7tÉ:7tÀotç ève:tÀtcrcrat 't'e: ; NUv ~yoü crU j.LOt 

véoç yépov-n, nocp6é\loç, crù y&.p cro<p6ç· 
tilç où x&.!J.OL(-l' &v, e:Œ' g(.ùÇ e;'lf)' écnté:pa, 
~wç véxuv 6~aot(J.t xoctvli} !LOU 't'&:<pc:p. 
f'Ocrov 3éov y&.p (.L-i) yévouç xotv(t)vLocv 

1160 ëxov·n iJ.Ucr't'"(j, 't'Ot.i't'ov obtTe:Lp<ù x&.y6>. 

®EOAOro~ 

•'03' cdrrOç ÛfJ.Ù>V &7t6V(I)Ç f)y~cre:'t'ct.t, 

xcd. 7tÎicror;v e:ô(.L&:pe:t<X\1 èv xepoî:v 3t8oL. 

'\Q XPYi!L<X nayxor;ÀÈ:ç 0e:oü, 3écrnotv' È:!J.-h, 
·d llrû3oc rcpàç crOv -r:~v3' &youcr' È:p"fj(J.t<Xv 

1165 ~O"'tl')xocç, ocô't'li) 6pe:o(J.É:V"'J crau't-Yjç Àuyp&. ; 
xaL crot 11-6voç 7t&pe:cr·n jLÛO"t'1JÇ 7tapf.lévoç, 
Àmcbv &.3e:À<pàV ÈV xopli) !-I.UO''t''1)1t6À(I)V' 

iJ.ÀÀOL a· b7tl)(aot TWV y6wv 7t€1tÀ1)0"fLI:VOL 
q>eoyoucrL, 7toÀÀij'> '<ij'> q>6~<p 7t<'flpLx6'l:eç, 

1170 oô3' e!3ov oô3è:v -r:Wv VE:<ù't'É:p<ùv xocx&v· 
crù 3' oô 7tÉ:<pptwxç 3ucr(.Le:v&v &~ouÀLo:.v. 
'Ey<b 3é3otx.<X (.1~ 't't ~ouÀe:ÜcrYJ véov 
6fLLÀOÇ &x6p6ç, aucrfL<V~Ç, fLLQ(L<jl6VOÇ' 
~ocpe:t:oc y&.p <pp-ijv oô3' &.vé~e:'t'at xf..Ue:tv, 

1175 x/J.v V<XpOV ~V ao(1)fL<V &n(fL<p 'l:Q('JlÎÎ· 

1154 XP~ CAôBN : Bei ,., s.l. Il 1155 "é"ÀOLÇ ovetÀ!a- uacat c Il 
èvetÀlacrctt 6.BN : crcxt C -À(acrœç A Il crU [J.Ot C Eur. : crU v.ou A !LOt a6 
ABN Il 1157 oô x&[LOt[L' AôB : oûx &[Lot[L' CN Il 1158 xatvij\ : xat viJo 
C Il 1159 xotvoov!av CAA : xo.voov!a BN Il 1160 ~xov" CAABN : 
-<]a ,., s.!. Il [LOO<n CBN : -<'r)V At. Il a· post <OÜ<OV add. B Il 1161 6' 
post aÛ<OÇ add. AN Il Ô[LiJoV CN ô[[LIJov B s.l. : ~[LiJoV AAB ~[[LiJoV N 
s.!. Il &"6vooç ante a0<6ç A'N Il ~yljoat<o A Il 1163 "!) C : i1 cett. Il 
@e:oü CA6. 8B om. Ll1N [[ 1164 'ff)vO' ('rJ factum ex o)C : 't'6v0 Cee 
AABN Il 1165 6peo[Lévt} C Eur.: 6peo[Lév~ç A 6a[L~OO[Lév~ A 6eou[LéV~ 
BN Il «lt ante oao<'ijç add. A Il oao<'ijç CôN : aû<'ijç A oau<lj B Il 
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sa vie. Comment allons-nous le descendre ? Comment pour­
rons-nous le porter jusqu'au tombeau et (1155) l'envelopper 
dans les voiles ? Maintenant conduis-moi, sers de guide 
à mes vieux ans, jeune homme chaste et pur, car tu es sage. 
Que le jour se lève, que la nuit tombe, je ne prendrai pas 
de repos avant d'avoir déposé le corps dans le tombeau 
que je viens d'aménager pour moi'. (1160) Car je le pleure 
aussi, autant que le peut un disciple qui n'est pas de la 
famille. 

LE THÉOLOGIEN,- (Montrant Nicodème) Mais celui-là te 
conduira sans peine. Il doit apporter à tes mains toute l'aide 
nécessaire. 

JosEPH.- 0 merveilleuse intervention divine, Maîtresse l 
(1165) Pourquoi es-tu restée seule auprès de ton Fils pour 
lui clamer ta détresse ? Et tu n'as près de toi que le disciple 
chaste et pur, qui a laissé son frère' avec les autres apôtres. 
Tous les autres disciples, appesantis par les gémissements, 
sont en fuite et tremblent de frayeur', (1170) ils n'ont rien su 
de nos derniers malheurs. Mais, toi, tu n'as pas eu peur de 
la fureur de nos ennemis. Pour moi, je crains que la foule 
hostile, criminelle et scélérate ne nous réserve quelque 
autre surprise. Son esprit lourd ne voudra pas entendre 
dire (1175) que nous lui donnons, même mort, une sépulture 
honorable. 

1. Maltll. 27, 60, Le 23, 53-54 et Jn 19, 41 (cf. Mc 15, 46). 
2. Allusion à Jacques le Majeur, frère de Jean l'Évangéliste. 
3. Matth. 26, 56 (cf. Mc 14, 50 et Jn 16, 32). 

1159 s. Rhes. 904 •·Il 1161 Bacch. 19411 1162 Bacch. 1128 Il 1163-
1166 Med. 49-52 Il 1167 Bacch. 1143 Il 1170 Med. 6211 1172 Med. 37 
Il 1174 Med. 38 

Àoyp& CAôs.l.BN : xax&,., Il 1167 xe.piJo c Il 1169 <p6~"' : y6oo c 
Il 1175 vexpij) A Il Bo!~[LCV : a. :. [LC\1 (ras.)N Il <a<pii AB <&<p]jj 
8._s s.I. : -r&:<pcp b..N 1'0C<p]q> B s.l. uacat C 
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®EOAoro~ 

Onn:w yd:p OÔ>t ~À1)i;«V, 008' ~<JXOV >t6pov 

f''"''l'ov(«ç ""t """~' &~ouÀ(«ç; 
m~H<l> 

ZT(A& cr'· tv &px1i 7t'))!J.oc x.où8é1tw !Le:cro'i:. 

®EOAoro~ 

Tt 8' ècr't'(v, 6l yY)pctLé ; (.1.1) cr(yoc, rppOCcrov. 

m~H<!> 

ttso "Hx.oucrOC TOU /..éyov-roç, ·où 8ox.&\l x'XUe::w, 
6w><ouç n:pocreÀ6wv, ~ve" 8~ n:<XÀ<X(-repo• 
OOCcrcroucrt, cre:!J.vliv &f.Lcpt ~ocÀOfLchV cr't'o&v, 
Wç 't'6v8e: ve:xpàv oùx. èêf 7tpe:cr~u't'épwv 
6xÀoç, n:pocrLWV ~cr8e >toLpocvcp x6ov6ç, 

1185 60C7t't'e:tv. (0 ~J.év-rot !LÜ6oç d aoccp1jç 08e:, 
oôx o!8a, ~ouf..o(!-.t:tjv 8' &v oùx. e!vw. -r&8e:. 
'EILat yOCp ClÔTàv èÇé8(ùxe:v &ç cpLÀC{}, 
aù't'àv 8ucrw1t~crocv·n À<X~e:Lv 't'Ov véxuv. 

®EOAoro~ 

TO 1tiiv 6/..(I}Àe:v, d x.ctx.Ov 7tpocro(crof.Le:V 
1190 véov 7te<Àat<î), 7tpLv 't'68' èi;Y)V't'À'tp,évat, 

( ' l '1 11.. 1 1 ooç ocu't'oç e:~.o1te:v, 'J!J.OC't't 't'pt't'Cf} ne:pocç 
Ta f..u1tpà Ào:~e:Lv y1)6ocr0\11) x.ap3Locç. 
Oô -roil-ro Il<X~p Il<Xo8' &vél;e-r"'' n:0<6eëv. 
llcû.oct<X xoctv&v Àrd7te:'t'OCI. x.Yj8e:u!LOC't'CilV 

1195 x.oùx ~cr't'' èx.e:Lvoç 't'oLa8e: cp(Àoç 86y11-o:.crtv. 
AùToUç ye: !J.1jV 8p&cre:te:v· où yù:p 7totUcre:'t'OCt 
X6ÀOU' mX.<p' e!tre xat Xa't'E:!J-1tp1}crat. 7t6ÀJN. 

1176 ®EOA. om. C Il oôx om. A Il 1178 fLOOo1 CA Eur. : fLtoov 
I'>BN Il 1179 ®EOA. : 6eo<. A Il ~p&oov CAI'>B : ~p&]"l) Bs.l.N Il 
1180 't'OU GALl : "t'OÜ BN Il aox&\1 CALlNnc : aox& B (\1 post (ù eras.) 
N Il 1182 6&ooouat CAA' : 6&oouat t>•BN Il oe!Lvœl A Il ~<XÀOfL<bv 
CI'>N : ~oÀofLôlv<o~ A ~oÀofLoov B Il 1183 vexpoov A Il 1190 <6v3' A Il 
1193-1199 Iosepho continuat A Il 1193 Oô : xœl A Il TOÜ<o C : 
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LE THÉOLOGIEN. - Ils n'ont donc pas encore fini, ils ne 
sont donc pas rassasiés de leur crime et de leur méchanceté 
insensée? 

JosEPH.- Je t'envie; l'épreuve en est à ses débuts, elle 
n'est pas encore à son comble. 

LE THÉOLOGIEN. - Qu'y a-t-il, ô vieillard? Parle, 
explique-toi. 

JosEPH. - (1180) M'étant approché des sièges où 
s'assoient les anciens, près du vénérable portique de 
Salomon!, j'ai ouï dire, sans avoir l'air d'entendre, que le 
conseil des prêtres se rendait chez le gouverneur de ce pays 
pour nous empêcher d'ensevelir le cadavre. (1185) Je ne sais, 
à vrai dire, si cette nouvelle est vraie et je voudrais bien 
qu'elle ne fût pas confirmée. Car c'est à moi que le gouver­
neur a remis le corps à titre d'ami; je l'avais importuné 
pour en prendre possession2• 

LE THÉOLOGIEN.- Tout est perdu, (1190) si nous ajou­
tons un nouveau malheur à l'ancien, avant d'avoir épuisé 
celui-ci: il a dit lui-même que le troisième jour la tristesse 
ferait place à la joie du cœur. Le Père ne permettra pas que 
son Fils subisse cet outrage. L'ancienne alliance fait place 
à la nouvelle (1195), et celui-là n'approuve pas ces décisions. 
Puisse-t-il les punir 1 Car sa colère ne cessera pas ; il a dit 
clairement qu'il mettrait même le feu à la ville. Du moins, 

1. Le portique de Salomon qui occupait la partie orientale du temple 
de Jérusalem est explicitement nommé par Jn 10, 23 et Act. 3, 11. 

2. Malth. 27, 58. 

1176 Med. 59 111178 Med. 60111179 Med. 63 111180-1186 Med. 67-
73 Il 1189 s. Med. 78 s. Il 1193 Med 74 s.ll1194 s. Med. 76 s.ll1196-
1198 Med. 93-95 

"t'OÜ"t'oç A "t'oÜW 0 LlB(a rec. m.)NPc "t'OÜ"t'' ô Na.c Il 1194 xœw&v : xcd 
\1&\1 C Il X"l)3e:up.&nw C Eur. : (3ouÀe:up.&"t'<.ù\l AilBN Il 1195 xoùx: oùx 
B Il ltcr"t'' CAB(œr factum ex "t" a rec. m.)N: lt"t"' LlN110 Il "t"o1cr3e: post 
~!Ào~ A Il 1196 oô yd<p : ou3è A Il 1197 d1te : ehe N 

15 
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'Ex_6poùç ye [Lév-rm, [J.~ <p[Àouç, Spacmé "' 
~XSLXOV 6[J.[J.()( fi()('rpOÇ .i[J.UV'r~pLOV. 
0 ' ' '~ "'é "- ' ' 'A 1200 u yocp Il-IX .,1v o crrtotvocv, 1JV <XE!. ae:t-'(1)\1 
~~ Ytéoç vilv e!À6[J.'I)V &ç [J.'I)'<"ép"', 
xcdpwv 't't; OCÙ't'&V 't'OÜ8e: 8t0CÇe:t <p6vou. 
0e:Oc; y&p, Wc; ~YVW!J.E:V èx. -r:&v 't'e:pch·wv, 
l)v x.aô't'Oç d8e:c; noÀf..à. xat -ra vüv ~Àérte:tc;-

lzos où8' 1)yv61Jcraç ~À(ou -r6crov crx.6't'oç, 
ène:Œ' ëx.f..tve: x.o:t 11-e:61jx' éxoucr(wç 
tPux~v· !J.6poç ycXp o(hco-r' ~v lmép't'e:poç, 
e1 [J.~ xeÀeua6dç e!xe 'r'ij ""'poç ù[ae.. 
Toôv6évSe [J.OCÀÀOV 'PP'"""" 1jv eé"'[J.' 6pii.v· 

1210 yijç yii;"""' ""'Àeu6évn<, P"'Ye[""'' 1té'<"p<Xç, 
't'OC<pouç -re: ve:x.p&\1 d8e:ç i)ve:t{>yj.tévouç. 
~,Qç 8' o:.i5 't'tc; ijx.e:v &.va·tw&.acr(I)V 86pu, 
vÙcrO'E!. 7trt.pacr't'à.ç ve:t&.'t'"t)V rtÀe:upà\1 Ç(cpe:t, 
<iX[J.<XLOÇ av~p· Tijç 'rO[J.'ijÇ yc);p TI"66[J.'I)V 

1215 1tÀ'I)~V ~<X6eL<XV, if>Àx<X '~"P"'Ù[J.<X'rOÇ ~Àé1t<ùV. 
ÛÔ't'OÇ !J-èV ci>cre: XIX't'à TCÀe:upfiç 7tOU 86pu, 
1tÀeupii.ç vewy[J.éV'I)Ç SI: 6<XU[J.<X<r'<"WÇ 5S<ùp 
~"""'~ev eô6ùç "'t[J.a ,• oô 7te<pup[J.évov· 
8t7û,oUç yd:p ècr-r&.Àai;e: xpouvOç ocÙT66e:v, 

1220 'PP'"""" 6é<X[J.C<' 1tii.a• S' 1jv <p6~oç e.ye'i:v. 
A\rcOç 8' 0 vOÇ,aç èxrcÀocye:tç xéxpocyé nwç 
« '1ÛV't'WÇ 0 mxpÔ>v ve:xp6ç èa't't Iltitç ®e:oü. » 
Tf..~(J.WV -re: (J.~'t''Y)p ê(J.7te<pe:cr't'&cr' tx.pLcp, 

1198 'Ex6poo' CAli. : -pa, BN Il 8p&croLé" Ail. : 8p&croL ~' C 8p&­
croLé <L<: BN Il 1200 ~" C Il 1201 1'Eéo, CA : u!éw, II.BN Il 1202 cxo<ii>v 
C cd)'r]&v B s.l. Eur. : cxÙTàv A cdrr]à" B s.l. orl.lTOU 8.BN Il 't'oü8e : 
oû8o A Il 1203 &, om. A Il ~yvwxov N Il 7<op&<wv A Il 1204 d8o, 
C : ol8cx, cett. Il 1205 <6crov CAli. : 1<6crov BN Il 1206 è1<d 8' B 
Il 1207 fL6po' CAli. : fL6vo' BN Il o67<o<' CAli.' : o67<w<' 1\.'BN Il 
1208 dxo Cll.s.I. : ~x< AII.BN Il 1209 fLaÀÀov ~ A Il ~" om. AB Il 
1211 Tchpoç B JI 1212 &vœ't'w&crcrwv CA6.1N : &.vo:'t'w&:croov A2B Il 
1213 ~lep~ N Il 1215 ~cx6dcxv CAB(6 factum exp a sec. m.)N Eur. : 
~cxpolcxv ii.N" Il 5Àxcx A Il ~Àé7<wv A:.,.,.,, II.BN uacat C 111216 Oi:ho,: 
cxo<6' A Il (J.èv : fL< A Il 1<ou (cf. v. 1102) CAB : <O II.N Il 1219 cxô<6-
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que le regard vengeur et tutélaire du Père punisse ses 
ennemis et non ses amis 1 (1200) Non, par la Maîtresse 
qu'avant tout je révère et que son Fils m'a donnée pour 
mère1, aucun des auteurs du crime ne passera des jours heu­
reux. Il était Dieu. Nous le savons par les miracles dont tu 
as été souvent le témoin et par ceux que tu vois maintenant. 
(1205) Tu n'as pas été sans voir cette étrange éclipse de 
soleil' quand il a baissé la tête' et qu'il a rendu l'âme volon­
tairement. Car la mort n'aurait jamais triomphé s'il n'avait 
pas voulu lui-même s'y soumettre. Ce fut ensuite un 
spectacle encore plus horrible à voir : (1210) tu as vu que 
la terre tremblait, que les rochers se brisaient et que les 
sépulcres des morts s'entr'ouvraient4. Ensuite apparut un 
soldat brandissant dans toute sa force une lance qu'il fixa 
debout dans la partie inférieure du côté5• (1215) J'ai aperçu 
le coup qui était porté profondément; j'ai vu le trou que 
la blessure a fait. Le soldat a dirigé sa lance contre le côté ; 
aussitôt d'une manière miraculeuse, l'eau et le sang sont sor­
tis sans mélange du côté qui était frappé, car un double jet 
a coulé à l'instant même. (1220) Spectacle terrible; personne 
n'osait y toucher. Celui qui avait porté le coup était effrayé 
lui-même et criait : " Ce mort est vraiment le Fils de Dieu. » 
La malheureuse mère, qui se tenait au pied de la croix, 

1. Jn 19, 27. 
2. Le 23, 45. 
3. Jn 19, 30. 
4. Matth. 27, 51-52. 
5. Rappel de l'épisode du centurion (cf. v. 1071~1094). 

1200 s. Med. 395 s. Il 1202 Med. 398 Il 1206 s. Med. 1218 s. Il 
1209 Med. 1167111213-1215 Rhes. 794-796111218 Med.1198 s. Bacch. 
742111219 Rhes. 790 111220 Med. 1202111223·1225 Med. 1204-1206 

eev (cf. v. 1085) CA : -fh Ll.BN Il 1220 e~yeï:v posui secundum vers. 
871 : 6(ye:w codd. Il 1223 ~p:rccxpe:m&cr' C : èvmxp(moocr' A èf.t7tctpt­
crT00cr' .ô.BN 
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7t~7t-re:t a-révoucra xd ye: 7tpocr7ttÀvq. ÇUÀcp' 
1225 <j\iJ.W~e a• eùeùç xoct 7t&pL7t'L"OcrcreL 7t6a<Xç 

xat xe:polv 1)p6cra't'o 8tx.po0vou po~ç, 
xuvoücr& 't'' o:ô8~ -rot&.3'. << -rn 6e:f;ov x&.pa, 
(jpo-r&v (.Lèv aô-ràç xat 6ocv6lv x~81J crcxtpWc;, 
xe:vo Le; 't'e: x.cx6&.pcrtov &.v6pdm(t.)V yévouc;· 

1230 crè 8' où8è cppov't't~e:t ·ne; èv6e:Lvat 't'&cpcp. >> 

'Ercet Bè: 6p1jvwv x.cà y6wv èmxôaa't'o, 
X?"iJ~oucr' lf.xpocV'L"OV ~~OCV<XO"TijV<XL aéiJ.<XÇ, 
7tpocrelxe6' &cr-re xLcrcroç ~?"""'" M<pv")ç. 
XpOvcp 8' drc<x."Af..u.ye:f.crrt. "t'CÛV y6(t)v, ~1)' 

1235 « Tt 't'OCÜ't" &Àùw ; ne:tO't'É:o\1 Tiat8àc; )..6yotc; 
~pyo•ç 6' 8cr' 07téae,~ev dç 1'-"'P""P(ocv, 
ti>c; ~O't'tV <XÔ't'<;} 7t&V 6e:À1)'t'àV 8U\IC('t'6V' 

xo:.L -r&v &éÀ1t't'OOV 't'àv tt6pov ocô-ràc; 3t8oî:. >> 

To:.ti't'' elne:, xcd 7t<Xpcw·dx' ~p&.6"t)c; crû 11-m. 

I!l:EH<D 

1240 0autJ.&crt'' ~tp't)crC(c;, x.cd 't'à 7tpéiy(J.a 8e:tx.v6e:t. 
'A -rtip aU y' (oô yap x.octpàc; d8é\lo:.l. -r&Be: 
aéa7tOLVOW) -ljcroxoc~e X<Xl cr( y()( Myov 
xocl 6/inov &ç ~'-""'"""' -r&va' ~P"lfi.' li.ye· 
xd f.t'fJ TCe:À&.~"')'t'' èyyùc; èv6u!LOU!Lévotc;, 

1245 fl:YJBè: npocréÀfhyr', ciÀÀ<X cpuÀricrcre:cr6é 1tou 
&ypLOv ~6oç, muyepiiç 'J'Ocrw 'Jlpev6ç. 

1224 1tpocmtÀ\I~ C : 1troç 1t't'tV/i A 1tpocmt'tVet Â 1tpocmt'tVii BN !! 
1225 <\l!'«>~s CBN : <\l!'o~s A/; Il 1226 ~pÛcra<o C!;B : ~ppûcrœ<o 
AN Il Stx.poOvou CÂ(primum ou factum ex o)BN : 3tx.p6vou ABa~ Il 
1227 x.uvoüa& caB : X.OWOÜO'IX A X.U\IOÜ N Il 't'Ot&8' TQ C6B : 't'Ot&8' 
~" A <m&3w N Il 1228 xœt eœv6>v CAB : xœ<8œv6>v /;N Il x~3ouç N Il 
1232 è~a.va.O"rijva.t CAB : -cr-rijaa.t LlN -O"ri}]cr[a.t B 2 s.l. 1! 1233 &a't'e : 
&a1tep A JI ~pveaw C : ~pvet A ~pvecrt ÂBN Il 1234 &1t!XÀÀa.yetaa. 
CA/;•B : &7toÀœyslcrœ /;'N Il ~~uA Il 1235 Tt <œfh' &Mw uacat C Il 

't'<XÜ't'a. Mro N Il 1238 &éÀ1t''t'rov CAÂ : -1t'(l)\l BN Il 1239 't'<XÜ't'' : 't'ci8' A 
Il 1240 ~~ucrœç N Il xœl om. A Il 1241 œ>h&p A Il aû y' oô : aûyou N 
Il 1242 3écr7towœv CA Eur. : -7to>vœ /;BN Il 1243 ~P~!'· &ys Brambs : 
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s'affaisse en pleurant et elle se prosterne contre le bois. 
(1225) Elle se lamente aussitôt, elle embrasse les pieds [du 
Sauveur], elle recueille dans ses mains le double jet et elle 
dit dans son adoration : « 0 visage divin, ta mort même 
montre avec évidence ta sollicitude pour les hommes ; tu 
t'anéantis pour racheter le genre humain', (1230) mais 
personne ne se soucie de ta sépulture. , Quand elle eut mis 
fin à ses plaintes et à ses larmes, elle voulut ranimer ce 
corps incorruptible et elle s'attacha à lui comme le lierre 
aux branches du laurier. Enfin, séchant ses larmes, elle 
dit (1235) : « Pourquoi suis-je éperdue? Je dois avoir 
confiance dans les paroles de mon Fils et dans les œuvres 
qu'il a accomplies pour montrer qu'il peut tout selon sa 
volonté. Qu'il trouve donc lui-même une issue à ce qui est 
sans espoir'. , Comme elle disait ces mots, je t'aperçus 
aussitôt. 

JosEPH. - (1240) Ton récit est merveilleux, les faits le 
montrent. Mais en vérité- car ce n'est pas le moment que 
ta Maîtresse le sache - repose-toi et ne dis rien. Tiens-toi 
le plus vite possible à l'écart de ceux-ci, ne vous approchez 
pas trop près de ces hommes déchaînés, (1245) ne vous 
avancez pas, mais gardez-vous de leur brutalité et de leur 
nature à l'esprit féroce. 

1. Sur la kénose du Christ qui inspire le drame, voir p. 65-66 et 127. 
2. Tout ce discours répète à dessein pour Joseph et Nicodème, qui 

n'étaient pas là, le récit de la mort du Christ. 

1227 Med. 1207111231-1233 Med. 1211-1213ll1234s. Hipp. 1181 s. Il 
1238 Med. 1416, 141811 1241 s. Med. 80 s.11 1243 Med. 90 111244 Med. 
91, 10111 1245 s. Med. 102 s. 

~P~!'& ys !;BN épw6>croo; &ys CA Il 1244 7tsM~~,· : 7téÀœ~s <' B Il 
è:v8u!J.OU~votç : &i.u!J.OU!J.É:Votç A Il 1245 <pui.&:acrea6é CAÂ 2s.l.B : 
~ul.&crcro.cr6é !; ~ul.&crcrscr6œ( N Il 1246 cr-ruysp&ç CBN : -p& A -p&v /; 
Il <pOcrw C6 Eur. : <pUcrtç AB <pÜcrw N 
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0EOTOKOS 
7 0 x.aÀÀLvtxot, x.a(pe:'t'', W cpLf..ot 80o, 
b Ntx.681)fJ.OÇ crùv 'l(t)cr1J1t<:? a~cp, 
dr.; x.octpOv ~x.aT', e:Oye: 8' e:O rce:7tp&Xtt.t'e. 

1250 llta't'oÎ:ç cp(Àotç yOCp crufJ.cpopOC 't'IX -r:&v cp!À<ùv 
7tbt't'OV't'e<. xocx.Wc; xtxt <ppe:\l&v &v6&7t't'e:'t'at. 
~rce:ÔO"o::re: vüv, 0'7te:Ucra't'e:, x.o::'t'ay&ye:'t'e:' 
1tpOç 't"OÜ't"O yocp ~XOV't"<XÇ Olf.'<pW VÜV ~M7tW" 
&vtT' &.vt't'e: 8iicrO"ov, Ôlç &v !l-Ot véx.uv 

1255 """"Y'*Y"IJ'<"e, 3e<mo't"d<Xç cl>Mve<ç 
i51CWÇ XOC't'0:0'7t!XO"O:.t!J.L xo:1 O'Ü(J.7t<X.V tJ.É:ÀOÇ, 

xuvoilcr<X cr&pxe<ç, &crnep k~eBpe<Ji&f.'"I)V. 

InSH<l> 

''E1;t8', &.7tt6t (.1.~ cré 't'tc; f.LLCwp6vwv 
x.ax.&c; 8p&cre:tev, oô8' Opiiv &véÇ,e:'t'IXt. 

1260 cHfJ.eLç 8' &vt(.Le:v, cilc; Op'*c;, x.cx1 't'àv véx.uv 
X<X't"e<y&yw(J.ev xepcrtv t3(e<<ç ""X"'· 
Ne<(, <p[Àe N<x63"1}f.'e, crù np&'t"OÇ "'*X"' 
~f.'~<Xwe "'"IJ"""'' xÀ(fJ.e<><oç npoç kf.'~&cre<ç, 
tx7tacrcriXÀe:0cr(t)v 3tyÀ0cpou 8ox.oi3 3é!-L<XÇ 

1265 Mov't"oç, 8v yéy"I}Be B"l)p&cre<ç À<X6ç. 
:l:ù 3' ~~.B' <l>ç "'*X'"""• xe<t Bp"l}voücr& 1tep" 
Wc; Tot\3-r' &.pocpe:, x.oùx. ~xe:tc; tcrxùv éS1tCù<; 
't"<XÜ't"' &ve<'t"pt<Jinç, x&v cr't"tvnç x&v 3e<xponç. 

0EOTOKOS 
Lle:tf..af tydl, 80cr't'1)Voc;, d IlaL8' oùx. Op& 

1270 x.&v ·n:6ve:&'t'oc, ~XP" xcà 't'611-~oc; J..&~1J' 
<poyw 3~ 31j(J.ov, 1v<X 1-'-IJ "' xe<t n&Bw. 
TIIXt30ç yOCp &ve:u 'de; gp(t)Ç fJ.OL 't'OÜ ~(ou ; 
IO.e<ilcr<X< vexp6v fJ.O< Ile<i:3oc xe<l B&<jle<< n&peç, 

1247 cpll-ot om. A Il 1248 'Iroa~"'P CA<l.BN: -~]<p[<p B s.l. Il 8l<p 
C<l.(t in ras.)BN : Mro A Il 1249 ~x~,· c : ~xe<' cett. Il eoye 8' : 
<18' A Il 1250 ""fl.'f>Opoc CA : -p~t <lN -poç B Il 1252 om. c Il 
1253 ~XOV<<>Ç CA<l : -<eç BN Il 1254 véxuv : vlx~v N Il 1255 roÀév<>Ç 
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LA MÈRE DE Dmu.- 0 hommes courageux, salut, ô mes 
deux amis, Nicodème et toi divin Joseph, vous arrivez à 
propos et vous avez agi comme il fallait. (1250) Car c"est 
pour les amis fidèles un malheur que les revers de leurs 
amis ; leur cœur en est affecté. Hâtez-vous maintenant, 
hâtez-vous, descendez le corps. C'est en effet pour cela que 
vous êtes venus tous les deux, je le vois; montez sans retard, 
montez en haut de la croix, (1255) descendez-moi le corps. 
Que je serre les bras et le corps du Seigneur, en adorant la 
chair que j'ai nourrie. 

JosEPH. - Éloigne-toi, retire-toi de peur que l'un des 
meurtriers ne t'outrage en ne voulant pas voir le spèctacle. 
(1260) Quant à nous, nous monterons, comme tu le vois, sur 
l'arbre de la croix et nous descendrons aussitôt le corps dans 
nos propres mains. (Il se tourne vers Nicodème) Oui, cher 
Nicodème, monte vite le premier sur les degrés bien ajustés 
de l'échelle. Tu détacheras de la branche qui porte deux 
entailles le corps de ce lion, (1265) que le peuple se réjouit 
d'avoir mis à mort. (Il s'adresse de nouveau à Marie) Mais 
toi, éloigne-toi au plus vite en dépit de ton chagrin ; le sort 
en est jeté et tu n'as pas les moyens d"en empêcher le cours, 
quand bien même tu gémirais et tu verserais des larmes. 

LA MÈRE DE Dmu. - Malheureuse, je suis une lâche 
(1270) si je ne vois pas mon Fils, même mort, avant qu'il ne 
soit dans le tombeau. Mais j'éviterai la foule pour ne pas 
être outragée. Sans mon Fils, quel attrait la vie a-t-elle 
pour moi ? Laisse-moi pleurer sur mon Fils mort, l'ensevelir, 

1247 Med. 765 Il 1249 Rhes. 52 Il 1250 s. Med. 54 •·Il 1257 Med. 
1349 Il 1259 Med. 38 Il 1263-1265 Bacch. 1213·1215 111266 s. Med. 
321 s. Il 1273 Med. 1377 

C<l.N : -v~tç AB Il 1256 oOtJ."Ou A Il 1257 xwoüa~ A Il 1259 o68' : 
oùx' A Il 1262 om. A Il N~t C : x~t <l.BN Il 1264 éx"~oa~Àeoarov 
CA6. 2B(cr inter u et w a sec. m.)N: -:Xeûwv .6..1Nac 1! 1265 :Xet6c;: :XeWç 
6. Il 1269 <letl-~l' C<l.N : -À~l' AB Il 1270 x&v B Il 1273 "~l8~t N 
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t.Jiaücrcu 7to3Wv 't'E xat Xct't'IXO"rtckcroct f.l.é:À"'). 
1275 ''A y', & 't'&Àrxtva x.dp È(J.~, ve:xpoü Àa~oü. 

m~H<l> 

Ml) f'>i 7tpocro(crnç xeïpoc, f'"l)8' &<Jin VEKpoü, 
11-'lJ 3-Yj-r' È1td fJ.LV 't'<XÎ:v3' è:yc:h 6cf.~Cù X.Ef>OÎ:V, 

't'àv Nr.x631)!J.OV dcrcpépwv cruve:py&'t'î')V, 
f1.6pwv xûmv cpépov't'<X 3wfnÀecr't'&:t"YjV, 

1280 &ç 1-'-IJ -rLç ocô-rov 8ucrf'ev&v ><oc6u~plcrn, 
1tÉ:1tÀouc; &vacr1t&v cr&!l-&. 't'' è:xcpépwv -r&.cpou. 
<Qç y.ip 7tp00'~XEL (J.-Ij yévouç XOLV<.ùV(ctv 
~X.OV't't, x.&ych -ràv véx.uv 't'tfJ.Ùl cp~Àov. 
Il&ç 8' oov KOf'[~m 1j -.[ XP1J 8e8poc><6-rocç 

1285 -ràv vexpà\1 ~(.Liic; crfl X,e<pL~ecr6<Xt cppev~, 
<pp6vnr· kf'ocç 81: XP"'f'"""IJ ~ouÀ<Uf'"'"'• 
crty1} cpép'• ~O''t'IXI. yclp 't'à 7tfiV 7t<XVEU7tpe:7tÉ:Ç. 
Oô8' &f'OV etç crov Ilocë8oc -re6ve&-r' 'i8nç· 
dvocr. y.ip 'lou8aLoc; oùx. &vocLvofJ.<XL · 

1290 &'t'eXp 't'OO'OÜ't'0\1 OÔ 3uv~O'O(J-Cd 7t0't'E 

'rOV crov m6ocr6ocL IIocë8' 57tWÇ OÔK tcr6Àoç 'tjv, 
oô3' e:l 't'à crOp.rcœv 't'&v ~po't'&v f..éyet yévoc; 
><oct -r>Jv ôpe.v>Jv YP"'f'f'OC'<WV 7tÀ'i)cre.é -r•ç 
{Sf.."')V, è:1te:( fJ.L\1 è:cr6f..àv liv'r' ê7t(O''t'CXj.L<XL. 

1295 "EX't'€t\l' ISfLW<;, &.wxcrcra, xe:i:pocc; crùv x.6poctc;, 
a•~"'' 'rE VEKpov IIc<ë8oc crov 7tE<pLÀf'SVov, 
xcd x.Àod3crov, &c; ~oOf..oto, xoct lJ!ocüaoct !J.e:ÀWv. 

0EOTOKO~ 

Kfif..ÀtO"t'ov d1tw; !J.Ü6ov, S:v 8' e:ùe:pyé'Toct<; 
-ro Àomov ~8"1) xoct <p(ÀoLç ~"""J 1tÀOov, 

1274 xo:'t'aa7t&aca: xa't'aq,auaa~ NIl 1275 "A y' éh Aô.N: &yW C &.yw 
B Il é(L~ CAll. : éfLOl BN Il 1276 M~ fL~ : fL~ fLOt B ll7tpocrokctç C Il 
1277 <œlva' : <wva' A Il 6&o/œ• B Il 1278 dcr~épwv CAll. : -pw BN Il 
1279 v.Upwv A6.B(<.ù factum ex o)N : v.Upov CNac Il 1280 aù't'Ov : &v 
<wv A Il 1281 <' post 7té7tÀouç add.ll.BN Il &vacr1t&v A Il 1282 7tpoo1j­
xc• CAB Eur. : -aijKE ll.N Il 1283 ~xov<t Cll.BN : ~xwv <(A ~x]wv[<t 
B s.I. Il 1284 a· oilv : yoüv A Il XOfLU;c, B Il XP~ Caillau secundum 
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baiser ses pieds et embrasser son corps. (1275) Allons, mes 
pauvres mains, recevez ce cadavre. 

JosEPH.- Non, n'étends pas les mains, ne touche pas le 
cadavre, ce n'est pas la peine; je l'ensevelirai de mes propres 
mains et Nicodème va m'aider'. Il apporte une ample pro­
vision de parfum, (1280) afin que nul ennemi n'outrage le 
corps en déchirant les voiles pour le sortir du tombeau. 
Comme il sied à un homme qni n'est pas de la famille, moi 
aussi, je vénère ce mort comme un ami. Comment faut-il 
donc le porter? (1285) Que faire avec ce cadavre pour te 
complaire ? Réfléchis : mais suis mon conseil et garde le 
silence, car tout se passera bien. Tu ne verras pas outrager 
le cadavre de ton Fils : sans refuser d'être juif, (1290) je ne 
pourrai jamais croire que ton Fils était coupable, quand bien 
même toute la race humaine dirait le contraire, di:tt-on 
même couvrir de libelles le bois des montagnes. Car je sais 
qu'il est juste. (1295) Mais, ô Reine, tends les bras avec les 
jeunes femmes, reçois le corps de ton Fils bien-aimé ; pleure 
comme il te plaira et baise son corps. 

LA MÈRE nE DIEu.- L'admirable discours 1 Je te comp­
terai désormais parmi mes bienfaiteurs et mes amis, 

1. Le texte s'inspire encore ici de S. Jean. Jean (19, 39) est en effet 
le seul évangéliste qui signale Nicodème aux côtés de Joseph d' Ari­
mathie, au moment de la mise au tombeau. 

1274 Med. 141211 1275 Med. 1244!11276 Hipp. 606111277 Med.1378 
11 1280 s. Med. 1380 s. Il 1282 s. Rhes. 904 •·Il 1284 Hipp. 1261 s.!l 
1285 s. Hipp. 1262 •·111287 Bacch. 84411 1288 Hipp. 126411 1289 Agam 
583111290-1294 Hipp. 1250-1254!11295 Bacch. 973!11297 Med. 1377, 
141211 1298 s. Med. 1127 s. 

Eur. : xœl C fL~ ll.BN om. A Il 1286 xpc!>fL"VOt N Il 1287 1t&v 7tœvcu-
7tpe7téc; CA : 7t&j.t7t<XV eùnpe7téc; 6.BN &{7tpe7téc; Bs.l.Ns.l.ll1288 &lv.àv: 
éfLOV A Il tanç CAll.BN : !a]otÇ Il. s.!. Il 1291 <OV CAll. : <O BN Il m6é­
cr6œt C Eur. : 1tu6éo6~• All.BN Il éo6Mv N !11292 Àtyct CAB ).éy]eoll.' 
s.!. : ).ôyw ll.N Il 1294 a• post 0).~v add. A Il 1295 oùv x6pœtç uacat 
c Il 1296 oov : <OV B Il 1298 6-:AÀtO<OV A 
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1300 C::,ç KOCÀÀ[VLKOÇ 'fi KÀéOÇ v[K'I)Ç f.Léycz. 
Oùxoüv, yepoctè cpLÀ'Tct"t'' 'loocr1jcp, t..<:X~e, 
tvocyKOCÀLcrOCL Iloct3oc Kocl 7tpocréÀKUcrOCL. 
Aoc~oü Àoc~oü vüv xoct xoc-r6p6wcrov aé!L"''• 
5p6ou x.e:cpo:) .. ~v, 7t~x.uv tv6dc; aùx.évt 

1305 !:v8êÇta, 7tÀe:up<kv 8è Toü3' &dpoc't'e:. 

eEoAoro~ 

''Ex:retv', &wzcraoc, x.e:i:pac;, oct 't'' &ÀÀoct x.6poct, 
3é)(VUcr6e Ve>tp6v, 8ç VeKpOÎ:Ç ~W~V 3L3oî:, 
x&y6> 3', 5aov 3Uvocp.tc;, Ô7to8é;op.oct. 

0EOTOKO~ 

''A y', & 't'&Àoctva x.etp È:(J.~, vexpàv t..OC~e:. 
1310 <l>e:U cpeü, ·d Àe:Ûcrcrw ; 't'ct'Lv x.e:potv ·d vUv cpép(t) ; 

·de; È:O''t'LV où·mc;, 8v véxuv x.epo'Lv ~X.W j 

1tWc; xod VL\1 ~ 8Ücr't'1)VOÇ e:ÔÀoc{3oUf.tÉV1) 
7tpàc; O'l'épvoc 6W(J.<Xt ; 't'Lvcc 6p"f)V~O'Cù 't'p67to\l ; 
ocô-roç 31: 3ol'l)ç xoct 7tpocreLTCe'i:v cr' C::,ç vé><uv 

1315 x.oct 1tiiv xoc't'acr7t&:cra!. fLE: cràv (.LéÀoc;, Téxvov. 
XaLp', 6a't'oc't'6v cr' OpWcro:. vüv 7tpoacp6éyyo!L<XL, 
!;\ 1 ' '~ 1 ' J( L ov (J."t)7tO't" o:u ~ 'l cpucroccr wcpe:Àov v~x.uv 
-rocvüv t3écr6ocL <p6(f.Lev6v cr' (m' &v6f.LWV. 
Lloç &cr7tOCcroccr6ocL f.L'I)'rpl 3e~LoXV )(époc. 

1320 'Q <j>LÀ'rOC'r'l) )(dp, ~- ty<lJ 1t61J.' d)(6f.L'I)V 
7tpocreL)(6f.L1)V 6' C::,ç XLcrcroç ~pvecrL 3pu6ç. 
'Q <p(Àov g!L!L"'• <plÀ-roc-rov aé f.LOL cr-r6f.L"' 
xod. ax.-tjp.a xcd 7tp6cr<ù7tov e:ùye:vèc; Téxvou· 
ill yÀu><u-roc-r'l) 7tpocr~oÀ~ -rwv )(eLÀéwv· 

1325 ill 6écr><eÀoç )(p6>ç, TCV<Üf.LOC 6' ~3Lcr-rov Té>tvou· 

1300 jj Bs.I.N 81tou fi (glossa inserta)C : el ALI.B e!, LI. s.I. 11 
v(x~- CA : ~><eL' LI.BN Il f'éya' N Il 1301 iJ> post Oôxoilv add. AB 
s.I. Il y'ljpatè A Il !roolj<p <pM~e A Il 1302 1tat8è, A Il 1303 vilv: vw A Il 
1304 <vast, CALI.(èv in ras.)BN : èx6'- B" 11 1305 èv8é~ta CLI.N : èv 
8e~•if AB Il 8è : "" A Il &etpan CALI. : _,0 BN Il 1307 a, : '"' A Il 
1310 Àeoaaro B Eur. : :>.eoaro CALI.N Il 1313 'p61tov : 1tp6,ov C Il 
1315 xat nfiv uacat C JI xo::'t'o:<rn&cracr6rt~ A JJ 1316 Xœi:p', ô- uacat C 
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(1300) comme un triomphateur qui nous a valu la gloire 
incomparable de la victoire. Eh bien 1 vénérable Joseph, 
très cher ami, prends le corps, prends mon Fils dans tes 
bras et serre-le sur ta poitrine. Prends-le, prends-le main­
tenant, relève le corps, redresse la tête, (1305) appuie-la 
à droite sur ton bras et vous, relevez son côté. 

LE THÉOLOGIEN.- 0 Reine, tends les bras et vous aussi, 
jeunes femmes, recevez le mort qui donne la vie aux morts; 
pour moi, je le soutiendrai dans la mesure de mes forces. 

LA MÈRE DE DIEU.- Allons mes pauvres mains, recevez 
ce cadavre. (1310) Hélas 1 Hélas 1 Que vois-je ? Qu'ai-je 
maintenant dans les bras ? Quel est celui que je vois inanimé 
dans mes bras ? Comment donc, ô malheureuse, prendre 
soin de lui et le serrer contre mon cœur ? Comment exprimer 
ma douleur ? Puisses-tu me permettre toi-même de te 
parler comme à un mort (1315) et d'embrasser tout ton 
corps, ô mon Fils. Adieu 1 C'est maintenant mon dernier 
regard et mon dernier discours. Plût au ciel que je ne t'eusse 
jamais enfanté pour te voir mort à cette heure, assassiné 
par les impies 1 Donne-moi ta main droite à baiser. (Elle 
prend la main droite du corps) (1320) 0 main très chère, que 
j'ai souvent tenue dans la mienne, à laquelle je m'attachais 
comme le lierre aux branches du chêne. 0 regard aimé, 
ô bouche bien-aimée, ô figure et noble visage de mon Fils 1 
0 baiser très doux, (1325) ô corps divin, ô souffle très suave 

1300 Bacch. 1147 Il 1301 s. Hipp. 1431 s. Il 1303 Hipp. 1445 Il 
1304 Rhes. 7 Il 1305 Hecub. 500 Il 1306 Bacch. 97311 1309 Med. 1244 
111310 Bacch. 1280111314 Med. 10691!1315 Med. 1069 •·111316 Hipp. 
1097 Il 1317 s. Med. 1413 •·Il 1319 Med. 1070 111320 Merl. 496, 1071 
Il 1321 Med. 1213, Hecub. 398 Il 1322 s. Med. 1071 •·111324 s. Merl. 
1074 s. 

JI Ôcr't'oc't'6V AB(litt. ante o eras.)N3 : O''t'a.-r6v C Ôcr't'&.·n6v .6.(ut uid.) 
N00 Il 1317 <pUcra' cr' A Il if><p<Aov : iJ> <p(Àov B Il 1321 6' CAB : 8' LI.N 
JI 1323 Téxvou (u factum ex v) CA6.BN : 't'éxvov CM JI 1324 npoa­
~oÀ~ C Il 1325 6' CA Eur. : 8' LI.N om. B 
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& Oi(ov 68ft'ijç &crOfto<' xcxt yocp tv xcxxo'i:ç 
oilcr' ilcr06ft'I)V crou x&vexouq>(cr0'1)v xl:cxp. 
T, • :l"'' • { '6'' e ' L (J (i)Q <X't'~(J.CùÇ '1J SA1jO'OCÇ 't'€ \IOCV<Xt j 

,.( 't"Yjv nxoucrcxv f''l)'t"l:p' Opq>()(V~V cri:Oev 
1330 't'é6etxac; ; ÛÏ(J.ot, cruvS&vot(J.L crm, Téx.vov. 

0cxve'i:v fte xpi(nov ~ Ocxv6v't"cx cre ~t.l:1eew. 
TI Wc; èÇ &voc08ou xcd f!Ücrocv't'oç 5!1-!.J.<X't'OÇ 
~!;Cù 7t<Xp1jy6p"fl!J.Œ j 7tû>Ç 8' OÏcrCù !1-éV&t\1 j 

'0 )(pW't"OÇ 1)8ù meilftcx" ft<h'I)V /ipcx cre 
1335 ~Ope<jle, Tl:xvov, f'"'~oç OÛf'OÇ cr7tcxpy&vmç ; 

1 "'''60 ' "'0 ' (J.<X:t''Y)\1 0 E:{.J. X OU\1 ){.C(t X<X't'E:~<X\1 Yj\1 7tOVOtÇ 

&p:x:'ijç &1t' lixp'l)ç cr&v l;l:vwv yeveOt.(wv ; 
,.H 1tol.f..à: ~J.èv ~&v, 1to"A"AtJ.. 3' de; ~8ou l-toÀd>v, 
Ilcxyxp&'t"opoç II"''i:, '<'ijç tft'ijç i)<jlw q>pev6ç. 

1340 'Ex 't"WV8e 7tpci>'t"WV 7tpW't"OV /ipi;Of'<XL t.l:yew. 
t'Y~ptc; ~v, ~y' ~cr<p'Y)À& rttf.V't'Cù\1 !1-"t)Tépor; 

xoct 7t<X't'épo:: 7tpÙ)Ttcr't'ov, 8c; {3po-r&v yévoc; 
ëcr7tetpe: x&Ç~f'-1)0'& x.<fÀÀtcrrov 6époc;, 
nxdv ft' ~O'I)xe 7tcxpcx861;wç cr', & Tl:xvov, 

1345 ed8ol;ov, 6lç ~8ol;e cr[/> rew~'t"op•, 
7tpt\l ~ yevécrOor;t x&fJ.è xa:t 1tiimxv x:rLmv. 
K&1tet 8' È't'éx.6YJv, Tio:tcp6c;, ol!L<Xt, croü x.pLcre:t 
'<pl:q>e.v fte 1tcx't"Yjp oô ~po't"dcxv ècr:x:&pcxv 
f'~'<'I)P ,.• ~8wxev !epoùç &f'q>t 86ftouç 

1350 ~vO' tx't"pcxq>e'i:crcxv )(ELpOç &yyét.ou l;évwç 
' ' • t- ' 1 ' • ~:'>!..~ !.. e:tc; X.<Xtpov avopt awcppov ex.oE:oCùXE: (J.E 

1328 a' : 3' ~ Il 1331 f'S CAB : f'OL ~N Il aè A Il 1332 è~ (cf. v. 
906) C Eur. : yàp ~BN om. A Il f'Ûaœv<o' CA : ~ua- ~BN 11 51-'1-'œ­
't'ol!; CA Eur. : -'t'CG 6.BN Il 1333 &:~w il( a sec. m.)NPc : ~w CABNac 
Il 1334 'Q CA~Bmg. : où BN Il 1335 OÙf'OÇ rec. : oÙf'OÇ A~BN 
où (uacat)C Il <rn:œpy&.voLç uacat C Il 1336 èl-'6x6ouv C Eur. : br6-
vouv A~BN Il 1338 'H C~B : ~ AN Il 1339 Ilœyxp&.<opoç C~BN : 
1rœyxp&. (sic) A 1rœyxpœj<oç youv B mg. Il Ilœï: 1riiv C Il 1344 7rœp&.-
3o~ov A Il a' CA~BNs.l. om. N•o Il 1346 1rplv ~ CAB : 1rpwl) LlBmg.N 
Il 1347 K&.1rd 3' rec. : x&.1rd8' CALlBN Il 1348 <pé~e• Il Il 1350 fv6' : 
~esv A Il èx<pœ~sïaœv C~N : -aœ AB Il 1351 f'S : 1-'"' A 
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de mon Fils 1 0 parfum à l'arôme divin, dans mes malheurs 
je t'ai reconnu et mon cœur a été soulagé. Pourquoi as-tu 
voulu mourir ainsi d'une manière infamante ? Pourquoi 
as-tu abandonné la mère qui t'a enfanté? (1330) Hélas, 
puissé-je mourir avec toi, mon enfant 1 J'aimerais mieux 
mourir que te voir mort. Comment de cette bouche muette, 
de ces yeux clos recevrai-je une consolation ? Comment 
ferai-je pour te survivre ? 0 suave odeur de ton corps 1 
(1335) Est-ce donc en vain que mon sein t'a nourri dans les 
langes, mon enfant? Est-ce en vain que j'étais à la peine 
et que je m'épuisais dans les tourments depuis les tout 
premiers instants de ta naissance miraculeuse ? Mais que 
de souffrances pendant ta vie, que de peines depuis ta 
descente aux Enfers, Fils du Tout-Puissant, tu as données 
à mon cœur 1 (1340) Je commencerai d'abord mon discours 
par le commencement. 

C'est à cause du péché qui perdit notre mère à tous et 
notre premier père, le semeur et le moissonneur de la plus 
belle moisson, le genre humain, que d'une manière extra­
ordinaire je devais t'enfanter, ô mon Fils, (1345) toi que 
le Père aimait à glorifier, avant que je ne fusse et avant 
que le monde ne fût. Quand je fus née, c'est, je crois, sur 
l'injonction de ton Père que mon père refusa de m'élever 
parmi les mortels. Alors ma mère me confia à la garde du 
temple (1350) où je reçus miraculeusement ma nourriture 
des mains d'un ange'. Le moment venu, le collège des 

1. Cf. Protévangile de Jacques, 13, 2. C'est la seconde allusion du 
Christus patiens à ce texte ancien (cf. Introd., p. 67-68 et v. 563). 
Cependant l'incise o!v.at, qui introduit cette allusion discrète au 

1326 s. Hipp. 1391 s. 111328-1330 Med. 1208-1210 111331 Prometh. 
750 s.ll1332 Med. 1183 111334-1336 Troad. 758-760111337 Cassandr. 
2 11 1338 s. Rhes. 915 s. Il 1340 Med. 475 Il 1341 Rhes. 917 Il 
1342 s. Bacch. 1314 s. Il 1344 Rhes. 918 Il 1347 Rhes. 926 Il 1348-
1350 Rhes. 928·930 
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yepoucr~« ÇU~naart, 't"Y}pe:1:v èw611-wc;, 
oùx. &6e:d x.cd 't'oi}ro, Odq: 8è xp(cre:t, 
&c; e:ÙÀ6y(J)ç ~Àeyxov e:lc; xe<tpàv rpépw 

1355 x.cà 7tett8oty(l.)y0v Ilat36c;, où yovijç Çévoc;. 
Mévw yOCp ttùfhc; 7tcxp6évoc; -re:x.oücr& cre: 
wh~ 6' t<Xu't"l)v or~· 67twç àyv~ ~-'"""'· 

1 ' ' 1 'rt- ~ _\ 1 ' ·~ \ .. O"U 't' OCU'ToÇ Ot.o<XÇ, CùÇ 't'o:. 1t0CV't' E:LuWÇ O'IXCfl6lÇ. 

~oil 3' èi; Èftoii Tex6évToç, èx Il<XTpoç 0eoii, 
1360 oùx e:ônpe:ne:1:c; ë6e:v't'o no/..Ào[ v-m À6youc;, 

<jleu~ôiç 't"&Xi;;v ~OC~OV't"&Ç h 't"LVOÇ ~pO't"WV. 
Koôx ijpxecr&v f'OL T<Xile' û~p•cr&;jv<XL ft6vov, 
àÀÀ' ~~P<Xftov <peuyoucr<X xdç Atyu7tT(<Xv 
~'t'À'Y)V 'TE 7tOÀÀ0C X.C'Û X.Cl't'E:Ç&;v81JV 7t6VOLÇ. 

1365 'At..)..' d8ov èÇa(crto:: crot 7te:7tpocy!J.évoc, 
X<Xl7tOCV't"<X crUft~o\ÀÀOUcr<X xc<! 6<Xft~OUftéVYj, 
où fhrqrOv tiS!J.1JV cr' où8' è8d11-octvov 6a\le:f:v· 
&ÀM cre 1t<XTpoç 'A~p"'&ft cruv6w& '"' 
1tpécr~&UftOC 6' <X( 't"& ftUp(<XL yepoucr(<XL 

1370 6pxoc; 6', 8v ûS(J.ox.ac; npf.\1 de; O'Cù't"YJp(ocv, 
Oocve:î:v ëTCe:tcrocv x.&ntxoupijcror:L yéve:t. 
'Ev-re:ü8e:v ë''t'À1JÇ x.cà 't'6x.ov -re xrtf. 7t6't'(J.OV' 

x.&yOO 8è !J.tcr6àv -r&v &cpe:p-r&:rwv n6vwv 
tv &yx&f..atç xpoc't'oÜmx ve:x.p6v cr', & Téxvov, 

1375 6p"t]v& ye 7tLxp&ç xcd cr't'évCù xcd 3axp6(.ù· 
6p"t]v&, O'O<pL~\1 3' !:};)..)..av oÙx èm:XÇotJ.<XL. 
Ilé1tÀOLÇ ~' 'Iw~<p eÔ7tp<7t&ç cr' &ft<pLo\cr"'' 

1352 ~0!'-71;«cr« CB : crol'-- AliN Il 1353 Gd~ c : 6eoil cett. Il 
1354 tAen.o• : tAeyov A Il 1355 xœt ""'aœywyov uacat c 11 ~évoç 
CA"'liBN : ~évwç (w factum ex o)A Il 1356 Mévw uacat C Il 
1357 œô'nj AliB : -n\ (uacat)C «Ô'CY) N Il 1358 '""'oç B Il 
1360 <Ôn;pen;&ç A Il 1361 ~&l;oVToç A Il 1362 Koôx: oôx B 11 1363 xdç 
C6.B : x'etç AN Il Atyo7t''t'ktv CAB( a rec. m.)NPe : -ri)v octy07t't'O\I 11 
œ!yo7nov N"' Il 1366 croi'-~&Àoucra N Il 1368 crovew& " liN : auve~­
";'" CAB Il 1369 «! '" CA(fort.)liPoB : œ!O' œt liN Il 1370 e· CB : 
a liN om. A Il n;plv CAB : vilv liN Il 1374 xp«•oilcrœv A Il 1375 ye 
C : cre cett. Il 1376 cruv6p~vw86v post 6p~v& add. C Il 1377 cr' &1'-qx&­
O'<X~ : GIX~cpt&Gat C à~cpt&Gctt Cett, 
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prêtres me plaça, conformément anx prescriptions légales, 
sous la tutelle d'un homme sage, ce qui ne put s'accomplir 
sans l'intervention de Dieu et de sa Providence ; ainsi 
raisonnablement j'ai eu en temps utile un défenseur 
(1355) et un protecteur, pour le Fils que j'ai miraculeuse­
ment enfanté. Car je suis encore vierge après t'avoir enfanté 
et je sais bien moi-même que je demeure sans tache; toi 
aussi, tu le sais puisque tu sais tout, c'est sûr. Quand je 
t'eus donné le jour, toi le Fils de Dieu le Père, (1360) beau­
coup de gens proférèrent à mon endroit des propos inju­
rieux; ils insinuèrent mensongèrement que je t'enfantais 
d'un homme quelconque. Les injures qu'ils m'adressaient 
ne suffisaient pas; j'ai dû fuir en hâte jusqu'en Égypte, j'ai 
beaucoup souffert et je m'épuisais dans les tourments. 
(1365) Mais quand j'ai vu les prodiges que tu accomplissais, 
j'ai tout compris et j'étais dans l'admiration; je te croyais 
immortel et je n'avais pas peur de ta mort. Mais l'alliance 
que tu as scellée avec Abraham', notre père, les prophètes, 
les patriarches sans nombre, (1370) la foi que tu as jurée 
autrefois pour notre salut t'ont fait accepter la mort pour 
racheter le genre humain. C'est pourquoi tu as souffert la 
naissance et la mort ; pour moi, comme gage de souffrances 
sans nom, je te tiens inanimé dans mes bras, mon enfant. 
(1375) Je gémis amèrement, je me lamente, je verse des 
larmes; je gémis mais je n'appellerai pas d'autre interprète. 
Cependant Joseph est prêt à t'envelopper avec soin dans les 

vers 1347, atteste sans aucun doute que l'auteur utilise consciemment 
une tradition qui n'est pas explicite dans les évangiles canoniques, 
mais qui n'en complète pas moins heureusement les données de ces 
derniers (cf. v. 563, 1094, 2210-2377). 

1. Aux vers 1368 et 1370, on note une réminiscence du cantique 
de Zacharie, Le 1, 73. 

1364 Troad. 760, Med. 1030 111367 Rhes. 933111368 s. Rhes. 935 s. 
Il 1371 Rhes. 93711 1373 s. Rhes. 948111375 s. Rhes. 949 
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~'t"OL!J.6Ç tcm, 7tpOÇ ~1; X<Xl 't"EÜ/;<XL 't"OCcpov 
xoci Çuyx.e:v&mxt !J.Upt(t)v (LÔp<ùv X.ÀL8~v, 

1380 f)v N •x6~1JIJ.OÇ ~À6ev eô<Jiuxwç cpi:pwv, 
~<XLOV cp•Àocpp6v1jiJ.<X vexpoi:cnv cp[ÀOLÇ' 
·Û yàp 't'à xép3oc; ix 11-Up<.ùv 't'e:6vrp{6crt ; 
Tà 3' èv ve:xpo!m cppov-rte:'ï Iloc't'~p cré6e:v, 
oôc; 1t&v-rocc; ocù't'6c;, &c; crx.uÀe:U!J.a't'' è~&yotc; 

1385 ctllloç OÔÇ X<X6ii:pi;ev, OÔÇ GUV~p7t<XGE, 
x&~~1JGEV ~v SeGIJ.Oi:"' 7t<XV~6cpou """l:y1jç. 
Mucr't .. fJp(fuv 8è 't'Û>v8' &7topp~'t'<.ùV cpavàc; 
eSe.l;e 7t<X~p, 7t<X'i3' &7toGcpoci;<Xç iJ.6vov· 
11 , , ',L '6 t:;cp"l) 't"E f.tUO''ti')Ç G<U't'e<.Ve't'toc; cre ev, 

1390 f-td~<.ùV &7t&.V't'OOV 7 &c; ~tp"I)Ç, 6e:1)y6pCùV, 
8v S'ijiJ.OÇ ~xai:Swxev 'E~pe<lwv "'i'"'Yîi, 
O'E(J.VàV 1t'OÀh·YJV, x.&7tt 7tÀe;(O''t'CùV &v3p' ~Vr.t. 
cp<Xvi:v't"<X cpoi:~ov, YUIJ.v6v, &"'""ov, iJ.6vov· 
't"pocpîj 3' &iJ.EiJ.'f>EÎ: 7tiiiGLV ~V XEXp1JiJ.i:Voç, 

1395 è:cr61j't'oc 7tpocr-rp61totwv èyxf..octvoU!J.e:voc;, 
iJ.6va.ç ~· &7to't"p67tC<Lov o!ç 7ti:!J.cp•i; XÀ•~~. 
<XÔX!J.C7W, 1ttvdl8'Yjc;, ÀU7tp0v &!J.7tpe:ÔCùV ~(ov, 
'/ix• l;uvo•xii: S<X<ji•À~ç &p1JiJ.l<X, 
Pe:L6potcrtv &>x.Uc; ~v6' 'lop3&\I"I)Ç pée:t. 

1400 'Qç 't"'ijç 't"<X'fl'ijÇ eSe.è;e cp<Xv0:ç <XlG[<Xç 

""P'"1JiJ.<peuG<XÇ &v ~u6ij) 6eo1tp61toç. 

1379 IJ.Opoov XÀL8~v CAB : XÀ<8~v !J.Opoov <l.N Il 1380 <1-'<i>oxwç A Il 
1381 vexpo'icrtv C : -crt cett. Il 1384 crxUÀeu~ -r' B If 1385 xœ8ljp~ev 
A Il 1387 8è : ye A Il <&v8 CAB : <WV <l.N Il <pœvdç CB Eur. : <pœve!ç 
A <pœvd <l.N Il 1388 6 'A~pœd!J. post ""'~P g!ossa inserta C If !J.6Vov 
Cs.I.A<l.BN : IJ.OVOyev'ij c Il 1389 e<p~ <0 : e<p~~· Il Il 6 7rp68po!J.OÇ 
post tJ.Ôcr'!'t)ç glossa inserta C Il œÔ't'IXVéo/toç ÂBfiO : œù-r' &.véljJtoç A 
&v't'œvéo/toç (fort.)Â80(v factum ex u a sec. m.)BN Il 1390 11-d~wv 
&7r<i.V<WV CA : IJ.O(i;ovœ 7rOCV<WV ABN Il e<p~Ç C<l.N e<p~]ç B s.I. : ~<p~V 
AB Il 1391 h8é8wxe A Il ~<œupc;> ante ~<pœyjj add. A If 1393 &~t<ov 
CAB : &<t!J.ov <l.N Il 1394 &!J.<IJ.<p~ A Il 1395 é~e~'"' uacat C Il "Po~­
't'p6nmov C : 1t'pèç 't'p61t'œtov cett. Il è:yx:XcavoU!J.evoç C6.. : èvx:Xctwo6!J.e­
voç AB(u ante 11- a sec. m.)N èvx:Xœtv6!J.evoç Nao Il 1396 &1t'o't'p61t'cttov 
CA : -"p61roctoç <l.BN Il 7ré!J.'P'~ : 7réiJ.<J>UX~'P'~ (glossa inserta)C Il 
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voiles, à te mettre au tombeau et à répandre le baume 
aux parfums innombrables (1380) que Nicodème est venu 
courageusement nous apporter; faible consolation pour 
les morts que l'on aime 1 Quel profit retirent en effet les 
morts de ces parfums ? Mais ton Père se chargera du séjour 
des morts ; tu dois tous comme une proie les tirer (1385) de 
l'Enfer qui les a recelés, qui les a engloutis et qui les a 
emprisonnés dans les ténèbres de son repaire. En immolant 
son fils unique, un père a révélé clairement ces mystères 
cachés'; ils furent aussi proclamés par ton cousin, le disciple 
qui fut, (1390) comme tu l'as dit, plus graud que tous les 
prophètes', celui que le peuple juif fit égorger, ce citoyen 
digne de respect, éclatant entre tous de pureté, cet homme 
nu qui jeûnait en ermite, et qui se contentait d'une nourri­
ture irréprochable pour tous3• (1395) Son vêtement était 
misérable, mais il n'était odieux qu'à ceux qui vivent dans 
le luxe; l'homme était desséché, mortifié, il menait une vie 
de pénitence dans le vaste désert, à l'endroit où le Jourdain 
précipite son cours impétueux. (1400) C'est aussi ton séjour 
chez les morts que révélait clairement et opportunément 
un prophète en restant trois jours au fond de la mer'. 

1. Allusion au sacrifice d'Abraham (Gen. 22, 10), qui préfigurait la 
Passion du Christ. 

2. Le 7, 28. Les vers 1389-1399 évoquent saint Jean Baptiste. 
3. M atth. 3, 4. 
4. Allusion au séjour de Jonas dans la baleine (Jonas 2, 1). On sait 

la fréquence de ce thème dans la littérature et l'iconographie de 
l'Église primitive. Ici, notre texte paraphrase très exactement 

1378 s. Rhes. 959 s. Il 1383 Troad. 1234 Il 1384 s. Bacch. 443 Il 
1386 Bacch. 444 Il 1387 Rhes. 943 Il 1388 s. Rhes. 944 Il 1392 s. 
Rhes. 946 s. Il 1395 Cassandr. 97411 1397 Cassandr. 97511 1398 Cas­
sandr. 95711 1399 Cassandr. 982 Il 1400 Rhes. 943 s. 

1397 &x!J.&v C Il Àuypov A Il &!J.7rpeowv C<l.yp. : &!J.7rp&~~"'v A &!J."P'"~"'v 
D. &!J.1t'p(crwv B &!L1t'p6crwv N 111400 <pctvà:ç CA6..BacN: <p<ù\ld:ç (w factum 
ex «)B <p]w[và:ç N 2 s.l. Il 1401 't'ptcrYJ!Le:pe:60"œÇ Â 1B: -rptO"O"'f)- CAÂ'N Il 
Oeo1t'p61t'oç C6..1 : Oeo1t'p61t'wv A Oeo1t'p61t'wç D. 2BN 

16 
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Kcà -ra.U't'e< !J.<Xv8&voucnx, -rép~tv è!J.cpépw, 
xaprt8oxoücro:; x.cà -rcxcp'Y)c; L8dv 'TéÀoç. 
06-rwc; &p' ë't'À'Y)c;, Téxvov, ~8'Y) -rOv {L6pov, 

1405 x&xeî:voc -r:&v vUv 8po:.!J.&.'t'"CùV a.'l·n&. crot, 
0'7tE60'0:.Yt'L 8avrÛV x.&7ttx0Upljmxt ~po-rOÎ:Ç. 
'AÀ"A' oôx 'lo08ac;, où3' ô -r&ÀIXÇ lltÀ&:roc; 
8mÀ~v 3Lx.1JV cpùywmv, &ÀÀà crcpiic; "t'~cre:t 
ëx.3txov <5(J.(J.<X Tia-rpOc; &ttuv-r~ptov, 

1410 n6ÀtV -re: 1t0Ccrocv xoct cr't'p<X't'Ov !LL<Xtcp6vov. 

"Eapocç, ~apoccrocç, p.~ MxeL À<À1)6évoc•, 
l16v'Tte:, 8Lx'1)c; Of.L{MX 7tct\13e:pxéa't'oc't'ov, 
x.&v xe:î:pClÇ &7tÉ:Vt~e:c;, Wc; ë~w cp6vou· 
Wc; x6l 7tpo3oUc; ëppt~e: !.!Lcr90v 't'OÜ cp6\lou, 

1415 cT>ne:p 3é:ov 11-è:v èv 8é:pn 6d\lat Çfcpoc;, 
3é:ov 8è ÀuypOv aùxf::v' èv8eï:wxt ~p6xotc;, 
~ x.Ov-ocm yÀaux.oï:c; &cpav(crcx.t 8é~J-occ;, 
pt~av·n 7tp0c; 8&:f..acrcret;v ~x6Umv ~op&.\1. 
E~ 11-è:v yd:p &7tÀWc; &v3p' è7tcilP;YJmxc;, -r:&.f..av 

1420 (cr't'pécpw yàp de; crè 't'à 7tp6cr<ù7tov 't'OÜ J...6you ), 
d v-év 't'tv' è~é8wxaç èlXAov dç <p6vov, 
v6v.cp 7tOÀt't'&v cruv-<popàv émécrxe:ç &v· 
vÜv 8', 8ç cre: 1tOÀÀ&v ~~(wcre: xapL't'wv, 
pùcr't'l)Ç 't'e: 1t<XV't'0ç ~xe: lla't'p66e:v yévouç, 

1425 1té1tpaxaç, èx8é8wxaç dç <p6vov <p66vcp· 
xd 't'Lcrtv o~av cr' oôx {mocr-rijvat 6év-tç ; 

IO~H<I> 

"H81) xéxpt't'at 1tav't'&8txoç èv8Lxwç 
fLÛcr't'l)Ç 0 7t<Xyx&xtcr't'oç èx8oùç .6.e:cr7t6't'l)V' 
&7t't'o xpe:v-acr't'oi:ç èv ~p6xotç i}p't'l)!l-évoç· 

1407 IltÀ&<oç B JI 1408 q>tlyoucrov NIl 1410 1r6Àtv <€ : 7<aÀ(v~<e A Il 
tJ.L1XLrp6vov CAEN -rp6v]ov a s.I. : -rp6voov fj. Il 1411 "E8p1XÇ : ~ôpetcriXÇ 
A Il 1414 om. B Il WÇ xw: wç x'w c &ç x'o A oùx 6 Ll.BN Il ~tcr91w: 
~txpov A Il 1415 81pn Cil.N: 81pet AB 111416 tv9elvat: tv9elv' tv A Il 
1417 8él'aç: M~otç N 111418 tx9ucrov C: -crt cett. 111419 yap om. A 
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Oui, la connaissance de ces faits me remplit de joie et 
j'attends avec impatience la fin de ce séjour chez les morts. 
Ainsi donc, ô mon Fils, tu as déjà affronté la mort, (1405) et 
tes souffrances présentes ont pour cause ton ardent désir de 
mourir pour la rédemption des hommes. Mais ni Judas, ni 
le malheureux Pilate n'éviteront le châtiment qui les attein­
dra tous les deux ; le regard vengeur et tutélaire du Père 
les punira, comme il punira (1410) la ville entière et la troupe 
des scélérats. Tu as commis le crime, tu l'as commis, ne 
crois pas, Ponce Pilate, que tu échapperas au regard inqui­
siteur de la justice, même si tu t'es lavé les mains comme si 
tu étais innocent' ; il en est ainsi du traître, qui a jeté le 
prix du sang'. (1415) Celui-là, il faut assurément qu'on 
l'égorge avec l'épée, qu'il se fasse prendre misérablement 
le cou dans le lacet de la corde ou bien qu'il disparaisse 
englouti dans les flots étincelants de la mer pour servir de 
pâture aux poissonsa. Si tu n'avais trahi qu'un homme, 
misérable, (1420) - car c'est à toi que s'adresse mon 
discours- (elle s'adresse à Judas absent), si tu avais fait 
périr quelqu'un d'autre, la loi de la cité t'en aurait fait 
supporter la peine. Maintenant, celui qui t'a jugé digne de 
toutes les grâces, celui qui est venu du Père pour racheter 
tous les hommes, (1425) tu l'as vendu, tu l'as fait périr 
par jalousie. Quel châtiment ne dois-tu pas subir ? 

JosEPH. - Il est déjà condamné l'injuste, le misérable 
disciple qui a trahi le Maître. On l'a vu se pendre à un lacet 

Matthieu (12, 40), qui fait explicitement du séjour de Jonas dans la 
baleine la préfiguration de la mort et de la résurrection du Christ. 

1. M alllz. 27, 24. 
2. Malth. 27, 5. 
3. Cf. Malth. 18, 6-7 et Le 17, 2. 

1406 Rhes. 956 Il 1411 Rhes. 940111429 Hipp. 779 

Il <&Àav CA : <aÀa Ll.BN Il 1423 3ç : a N Il 1425 q>6vov: q>96vov c Il 
1429 cimo C Il xpe:tJ.(.I.IXmo!ç A · 
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1430 ~p6xrov al: 6êi.c"'ov uoji66EV X"'fL""P''f'-ljÇ 
7tbt'TEL 7tpàç oi58o::ç J.LUpLoLç otv-<ily!J.acrt' 
x.axoG yàp !:yyùç &v b 'T<iÀocç oôx gyvw. 

XOPOl: 
EO y' e:Ù xéxpt't'e<t xcà xa"t'cilp6Cù't'<Xt 8Lx"'). 

0EOTOKOl: 
-rn Téx.vov, 6>c; &p' ècr·d aOc; Tia't"tjp 11-éycu;, 

1435 Op6&c; &x.oUcrrtc; 't'êùv È:!J.WV xo:;-re:uy!J.&'t'iùV. 
''E7toctcrev oc.Ù't'èv P67t'Tpov, ile; 7tpo36v't"cx cre:, 
&7tLO''t"OV1 &8e:ov, mxp<ÎVO!J.OV, &8tX.OV' 

xÀÉ7t't"YjV yOCp Ov't'cx xd 0e:oi3 p&.7t't'"')V cp6'Jou 
x.cd fl.lJ 6éf..ov-r' È:7ttcr-rpé<pe:tv 7tOV"')pLac;, 

1440 oô't'wç gae:t vw 't'(J}8e: x.a-r6o:;ve:Lv f.t6p(t). 
''ÜÀot-r' 0Àot't'O 7t<Xv8Lx.<ùç x.o:.x.e:py&.'t'YJÇ, 
x.ép8oç 11-éytcr'TOV -ri)ç È:7ttcr't"pocp~ç cpuycilv. 
"Ecr-nv 0e:6ç 't'tc;, ëa"tW &ÀxtJ.Loc;, J.Léycxç· 
ëcrt"w 3è xcd Tip6vota x.at x.pLcrLç 0e:oü. 

1445 'Ané7t't'ua'· où8e:L; &cre:~Tjç 0e:<;> cpfÀoç. 
A&.~ucr6' &yov-re:c; de; x.o:.tvàv Àomàv -r&.cpov, 

• 6' ' 'ÀA' r A ' XWPEL't'E:1 OC1t't'E:'t' 0 t'tt{> 't'UJ.LI"'cp ve:x.pov. 
"Ex•• y.Xp otoc 3ië y• vop1:éprov 7tS7tÀoc, 
~<XLOV 1t<Xp')y6p'JfL<X 1:0Î:Ç 1:E0V')X6cn. 

1450 ~oxW 8è: -roi<; 6or:voücr~ 8~oc<pépe:tv ~paxU, 
e~ 1t'ÀoucrfCùv 't'LÇ -reUÇe-r<xL x.-re:çnafL&.'t'<.ùV" 
xe:vàc; 8è: x6!'-7t0Ç t<nt --rê:Jv ~d>V't'(t)V 't'cf8e:. 
KpUo/<X't'e yoüv 7tp6cr<ùrcov &ç 'T&.xoc; 7tê:7tÀotc;;­
tfJ!XUaoc't'e xe:pcr(, 6&o/a-r' tv 't'&.xe:t véxuv, 

1430 X~~~tpt<p~ç CN : X~~~t pt<pdç AB x~~~tppt<p~ç !> 111431 ot~O,­
î'(J.IXO'L CAN : -crw ÂB Il 1433 EU y' eiS : ei5ye: B Il xo:'t'hlpO(ù-rctL CÂB : 
xo:T6p- AN 111434 crOç CA: croLI:l.BN ll1435xo::-re:uy[J.IÎ:'t'rov C6.B: xo:'t'e:ux­
~,hc.>V A x~<eu~oc<wv N Il 1436 p6>t<ov B Il 1437 &8txov : &6eov A Il 
1440 vw CÂN Eur. : vüv AB Il 1441 'OÀoL-r' 0Àm-ro Cll1 Eur. : 
5ÀÀot<' 5ÀÀot<o Af>'BN Il 1443 "Emtv 0e6ç C : ~o<t 6e6ç cett. Il 
1444 ~om C: ~mt cett. Il 1445 &>t6>t<uo' B Il 1446 A&l;uo6' C Eur. : 
Ml;otoe' cett. Il &yoveç c Il ÀOt>tOV : Àm6>v A Il 1447 e&~=«' A Il 
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suspendu. (1430) Du haut de son gibet, il s'est vite écrasé 
au sol en poussant mille cris. Le malheureux n'a pas vu 
que la mort était là. 

LE CHŒUR. - Ce n'est que justice et la justice a repris 
ses droits. 

LA MÈRE DE Dmu.- 0 mon enfant, (1435) que ton Père 
est grand 1 C'est avec raison qu'il a exaucé mes prières. Les 
coups ont frappé celui qui t'a trahi, cet homme infidèle, 
cet impie sans foi ni loi. Car le brigand, le déicide qui ne 
voulait pas se repentir de sa perversité (1440) devait mourir 
de cette manière. Qu'il périsse, qu'il périsse en toute justice 
le malfaiteur, pour avoir refusé le bénéfice incomparable 
du repentir 1 Il y a uu Dieu, il est puissant, il est grand ; 
il y a aussi la Providence et la justice divine. (1445) J'ai 
craché 1 L'impie u'est jamais l'ami de Dieu. (La Vierge 
s'adresse alors à Joseph el à Nicodème qui ont descendu le 
corps de la croix) Prenez le corps, portez-le dans le sépulcre 
neuf qui l'attend1• Allez 1 Ensevelissez-le dans ce tombeau 
bienheureux 1 Il possède tous les voiles qui conviennent aux 
trépassés, faible consolation pour les morts 1 (1450) Ceux-ci, 
je le crois, ne se soucient guère des riches présents qu'ils 
reçoivent; ce n'est qu'un vain sujet de gloire pour les 
vivants. Couvrez bien vite le visage avec les voiles, 
arrangez-le de vos propres mains, ensevelissez en hâte 

1. Matlh. 27, 60; Le 23, 53-54 et Jn 19, 41 (cf. Mc 15, 46). 

1430-1432 Bacch. 1111-1113 Il 1434 s. Hipp. 1169 s. Il 1436 Hipp. 
1172 Il 1437 Bacch. 995 Il 1438 Rhes. 516 Il 1440 Rhes. 517 Il 
1441 Rhes. 720 111443 Rhes. 250 Il 1445 Hipp. 614 Il 1446 Rhes. 877 
Il 1447 s. Troad. 1246 s. il 1450-1452 Troad. 1248-1250 Il 1453 Hipp. 
145811 1454 Med. 1412 

ÔÀ~(c,> CA!>'B(a sec. m.)Noo : oô (uacat)L'>'N" Il 1448 ~xot B Il 
oict CAL'. Eur. : o!~ BN Il ye om. A Il 1449 <e6vtx&ot N Il 1450 8è 
om. B Il 6o::voücrt CAAmg.BN : ~&O'L a Il 1451 d 1t'ÀO\lcrLoov CA.6. 8 

yp.Byp. : ex.oucr((.ùÇ ABN Il 1454 tjJaUcrct/t'e GAN : ~r.tOmx't"' èv AB 
Il e&~e<' c Il èv <OCX<L CA : èv<ctu6ct t.BN 
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1455 -ràv xoc't'6ocv6vT' ''Awx:wr' 'Iou3aLwv 61to· 
oc'lpe:t\1 q:>ap&81)V 't'àV ve:63!J.'Y)'t'OV XfJE:~V. 
1'Q IJo:.~ 7t'C<.VOCL't'~OU 0e:oÜ Tt'OC\I't'Epy&;-ro:;, 

't'L yd:p 't'e:Àe:~-rat 't'aÏ:<; ~po't'oÏ:ç &ve:u aé6e:v ; 
't'L 3' où 6e:6xpwrr6v ye: 't'&v3' ècr·dv ; 'I~· 

1460 Lch LW· 
BocmÀr::Ü, BCJ:crtÀe:U, nWç ae: 3e<xpUcrw ; 
0e:é ~-tou, 0e:é p.ou, 1t&c; cre: xocÀÉ:crw ; 
cppe:vàc; èx. qnÀLocc; 't'L TCo't'' &p' 4aw ; 
xe:Ï:croct yàp ôcp&crfJ.<XO'L -roï:cr3' ÛÀty(J.É:voc; 

1465 0 anapy&.votc; 7tptv èv-re:'t'ocpy<Xvw!Jlvoc;. 

NIKOL\.NMO~ 

Cl>ép', & ye:pcué, xpê<'t'oc -roü TptaoÀ~(ou 
Ôp6Wc; 7tpocrrt.pfJ.60'W!LEV, e:Ü't'0\10\1 3è nfiv 

"' , 't:' (.1. 1 ' !'.! 1 
O'Cùfl. e:~.:.ctxptt-'tùO'Wfl.S\1 e:tc; ucrov 7t<Xp<X. 

m~H<I> 

1'.Q cpLÀ't'<'l't'OV np6cr(ù7tOV, & véoc yévuc;, 
1470 L8où xocÀ07tTpq; 't'?j3e: crl)v xpÛ7t't'Cù x&pocv· 

't'à 3' IX~!-L6cpup-ra xcd x.ctt'"I)ÀOx.tcrfJ.É:Va 

!LÉ:À1J ml xrû f.LÉ:p"l) 1tÉ:1tÀotc; x.atvo'i:c; crx.ém:o, 
7tÀe:upàv vuye:Lcrocv 1tiicrav 1JfJ.oc't'W!LéV1JV. 

0EOTOKO~ 

Nc.d npbç 0eoü, o-uvé:p~oc't''· èv ~é:ov't't y&.p, 
( ' 1 • l JJ.. 'i:o \ 1 1475 CùÇ eyyuç ecnt VUX't'oÇ ,1011 xoct xvecpocç. 

'Op66lcroc't'' kx't'eLvovTeç àÀ~Locv ~É:pYJV" 

1455 Ô7r0 uacat c Il 1456 xpec!>v 1\.BN : xepii>v c VO<ùV A Il 
1457 1t'OCVOC~"t'bjç A 111t'OCV"t'e:py&"t'oc CAau.ô.BN: -y&"t'ou (ou factum ex oc)A 
Il 1459 6e6KpovT6v Ci\. Aesch. : 6e6KpoT6v ABN Il 1460 td> tc!> 
CA.Ô.1BN : t~ t~ t~ t~ .6. 2 Il 1461 Bocoùeü, Bacri.Àe:Ü CAô .. IBN : @ 

{3ocatf...e:ü {3ocmÀeÜ .Ô. 2 Il 1462 0eé !J.OU, ®eé !J-OU CA.6.1BN: 00 eeé [,LOU ee:é 
fLOU 1\.' Il 1463 &oo<ù C Il 1464 dl.tfLOVoç B Il 1465 6 CA : èv 1\.BN If 
èv.1t'ecmocpyocvw!J.évoç A Il 1466 yepc:nè C(prius e in ras.)BN : Y1JPOC~è 
Ad( ut vid.)Bae Il xpéhoc CA.ô. ~s : xoc"t'à Ll.1N 80 xp&]"t'e:~ B s.l. xpchoc 
(a sec. m.)Noo Il 1467 3è miv C 3è 1r]av B s.I. : 8è1roç A 3è ""'1 1\. 3è 
1tii BN Il 1468 è~oKpt~c!>oofLev B Il etç 8oov CAL\.'mg.BNs.I. : etç 
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(1455) le cadavre de ce Roi que les Juifs ont mis à mort; 
il faut enlever au plus vite celui qui vient d'être terrassé. 

(La Vierge se tourne vers son Fils) 0 Fils du Dieu tout­
puissant, créateur de toutes choses, que peuvent les mortels 
sans toi ? Que peut-il leur arriver qui ne vienne de Dieu ? 
(1460) Hélas 1 Hélas 1 0 mon Roi, ô mon Roi, comment te 
pleurer ? 0 mon Dieu, ô mon Dieu, quel nom te donner ? 
Quelle plainte peuvent exprimer les sentiments de mon 
cœur ? Tu es couché dans le suaire, (1465) toi que j'enve­
loppais naguère dans les langes'. 

NtconÈME. - Allons, vieillard, redressons cette tête 
trois fois bénie, disposons convenablement tout le corps le 
mieux possible. 

JoSEPH. - 0 visage bien-aimé, ô figure pleine de jeu­
nesse, (1470) voici que je te couvre la tête de ce voile; et 
c'est dans ces voiles nouveaux que je veux envelopper tes 
bras et tes jambes ensanglantés, meurtris, ton côté trans­
percé et tout sanglant. 

LA MÈRE DE DIEU. ~ Au nom de Dieu, hâtez-vous ; 
c'est nécessaire, (1475) voici déjà les ténèbres de la nuit. 
Redressez en l'étendant cette tête bénie; c'est un petit 

!. Cf. Le 2, 7. 

1455 Bacch. 1226 Il 1456 Rhes. 887 s. Il 1457 Agam. 1485 s. Il 
1458 Agam. 1487 s. If 1460 s. Agam. 1489 s. Il 1462 Agam. 784 s. Il 
1463 s. Agam. 1491 s.ll1469 Med. 1071 s. 111471 Bacch. P. Antin. 1, 
24111473 Bacch. 1135111474 s. Med. 1277 s. 111476 s. Hipp. 786 s. 

oopov 1\. etç 8pov Bs.l.N Il 1r&paç B Il 1470 T~v3e A Il 1471 a!fL6p­
o:pu-roc B Il xoc't"'fjÀoxtcr!J.évoc Dübner secundum Eur. : X<X't"I)VÀOXL­
cr~-tévoc C XOC't"'fJUÀOCcrXLtJ.é:Voc A XOC't"I)UÀOCXLO'!J.évOC .Ô.BN -~-tév)ooç B 2 s.l. !1 
1472 !-LOÀ~ ml: Ka! fllp~ CAL\.•B : fLOp~ oà KO! fLOÀ~ 1\.'N Il """Àot N 
Il 1473 7rÀeupàv CAB : xa! 7rÀeupàv 1\.N Il 1474 ouvepy&<' A Il èv 
CA6. 2BN Eur. : e:U .6.1 Il Béov"t'L CA6.~B(ov in ras. a sec. m .. )N Eur.: 
3' è"'! 1\.•(ut vid.)N" Il yàp CAL\.'BN Eur. om. 1\.' Il 1475 d>ç èyyoç 
è(rnv ~8"1} "t'îjç vux"t'Oç xoct "t'O xvé<pocç sic in A Il 1476 èxn(vov-re:ç A: 
èx-rdvocv-re:ç CB èx"t'dvocv't"' .ô.N Il OM(J.v A 1! 8é:ptv A 
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IH><pov T63' olxoop'Jfl." q>[À<p 6.ecm6T"(). 
Ko11-L~e:'t'' a;Ô't'6v, ti>c; t3oücr' èv 6f.I.!J.IXOW 
1toÜ x.e:tcre:-rctt Ilcûç, x.e:'i;cre: 6pYjVOÜcroc !J.e:vW, 

1480 liwç Tp['t"OV Àci:fJ.<)ieLev ~IL"P yÀUl<O fJ.OL. 
''Q 1tév6oc; o!ov otov èx.p&v61J, Téxvov· 
xotvàv 't'68' &xoç TCfJ.mv ~yoG!J.oct ~po-roî.'ç­
x.mv0\1 1:68' &:x oc, 7t&:v't'e<Ç &éÀ7t't'CùÇ cp6&.ve:t · 
cp6&crot 8è X.CÛ. rcCÎyxotV0\1 e:'l6e: XCÎp(.L<X !J.Ot. 

IC!I:H<l> 

1485 "Ercecr6é fl.OL, q>épWfJ.SV 6À[3LoV [3ci:poç, 
• 6"' ' À 1 1 

, ' 0 1t' IV\. <XVCX't' <XÇ !J.UptOtÇ <Xt'T1j{.LOCCHV 
!! ,~, ~ \ 1 ~ 1 ç;,axov, 't'Oo e:upwv x.otpctvou oCùp1jfJ.OCTt, 
yufJ.v6v, -rptcrÔÀ<p xd!J.e:vov ~ÙÀ(t) À<X~ci>v. 

®EOTOKOI: 

$e:Ü cpe:f.î, 7tpàç CXÔ't'OÜ 't'OÜ3e:, <p&Teç, cl't'pé(J.IXÇ 
1490 XPWTOÇ xepoî:v &rcTecr6e 't"OU 0eo[3p6Tou· 

xcà 7tp6crcpop' <Xlpe:6', ~ÀX.e:'t'' a?.i't'e: ÇUv't'ovoc:. 
'l"' 1 1 ~ ~ ' 1 ~ !. oou ycxp, wç otx.e:v, e:yyuç x.oc~ -ro:.cpoç. 
''.Q!J.OL, yuvcli:x.e:ç, yYjç r<XÀtÀCÛIXÇ 't'éx.vcx., 
i\3') TS6eL't"C<L l<C<l l<C<ÀÛ1t't"STC<L Àl6<p. 

1495 6.e:i}t"' 'l't'e:, x.oüpoct, x.d X.IX't't8oücrat véx.uv, 

7tpOO'e:btoc't'' <XÔ't'0v x.cà 7tp07té!J.t!JOC't'E: x6ov6ç, 
&ç oÜTCo-r' &.ÀÀov -roü yévouç pOa-rYJv, L~· 
6<)iecr6e, xet IL~ 't"C<UT' 'Iou3doLç aoxeî:. 
Xwpeï-re, xwpeL-r'· oôxé-r~ (3Àé1CELV cpépw 

1 ' 6' ' À 6L ' ' 1 500 Te<cpcp 't'E EV't'OC )((XL X<X U<f> ~V't' EV 1CE't'pl:f, 
8ç èx 7té't'pocç ~(3Àucrev 68wp 7t<X't'pcfat 
xe<! vuv rci:Tpe<ç ~PP'l~ev Yl"'P'JfJ.Svoç, 

1477 ,6ae B Il 1478 Ôf'f'~OLV ll.•B Eur. : -ot CAil.•N Il 1481 "Cl 
Ail. : if> CBN Il èxp&e~ A Il 1483 om. B Il ><&v,aç : ><&crtv A Il <lkÀ­
""'' N Il 1484 <pe&crc, N Il ><&yxo•v' N Il 1486 ô CA : & Il. if> BN 11 
&v~'Mç : &"'oÀ<Ù; A Il 1488 ~ÛÀou A Il 1489-1503 Iosepho conti­
nuant .6.N Il 1489 cp&'t'e<; ABmg. : cpro't'Ù<; C cp&'t'' ltcr't'' .6.N cp&'t'e<; 
l01:" B Il &,pCf'WÇ A Il 1490 &><,ccrec C : -cre~, cett. Il 1491 ><p6cr<pop' 
Cll.N : -<pep' AB Il lÀ<c'' : g •• ,. A Il ~o<e CAil.•s.I.Bmg. : &v ,. ll.N 
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service à rendre au Maître bien-aimé. Emportez-le 1 Que 
je voie de mes yeux l'endroit où vous déposerez mon Fils, 
que j'y reste (1480) à pleurer jusqu'à la lumière du troisième 
jour qui me donnera le bonheur 1 

Quelle tristesse est survenue, mon enfant 1 A mon avis, 
ce deuil intéresse tous les mortels; ils le partagent tous 
ensemble d'une manière inattendue. Puissé-je partager la 
joie commune 1 

JosEPH. - (1485) Suivez-moi, portons le fardeau béni. 
Avec quelle peine j'ai obtenu par faveur du gouverneur, 
à force de prières, de prendre possession de ce corps nu, 
attaché à la croix. 

LA MÈRE nE Dmu.-Hélas 1 Hélas 1 En son propre nom, 
mortels, (1490) que vos mains touchent avec précaution le 
corps de l'Homme-Dieu 1 Soulevez-le, comme il faut, tirez 
avec ensemble. Voici, à ce qu'il semble, le sépulcre est 
proche. (La Vierge fait une pause jusqu'à la mise au tombeau) 

Hélas 1 Femmes, filles de Galilée, Jésus est maintenant 
enseveli et la pierre le cache à nos yeux. (1495) Approchez, 
jeunes femmes, pour voir le corps, faites-lui vos adieux, 
escortez-le hors de cette terre. Vous ne verrez jamais 
plus, hélas 1 d'autre rédempteur du genre humain, n'en 
déplaise aux Juifs. Retirez-vous, retirez-vous; je ne puis 
supporter de voir mon Fils (1500) mis au tombeau, caché 
dans le rocher, lui qui du rocher a fait jaillir l'eau pour 
nos pèresl, lui qui vient de briser les pierres en mourant 

1. Ex. 17, 6. 

1478 Hipp. 1265 Il 1481 Hipp. 1345 s. Il 1482 Hipp. 1462 Il 
1483 Hipp. 1462 s. Il 1485 Bacch. 1216 Il 1486 s. Bacch. 1218 s. Il 
1488 Bacch. 122111 1489 s. Hipp. 1358 s. 111491 Hipp. 1361111493, 
1495 Hipp. 1098 111496-1498 Hipp. 1099-1101111499 Med. 1076 

aiS Bac &v (v factum ex u)Bvc 11 1493 Yfl<; (cf. v. 686) ô.N : 'Ô)<; CAB 
11 1494 ,ée~'~' NIl 1495 (,c: t8c« A Il 1497 wç: &çA Il 1498 IS<fecr6c 
Cll.B : -cre~, N om. A Il xcl !'~ C : xcLf'~ A xdf'cvov ll.BN Il 
1502 Jiwp~f'évoç GAll. : -v~ç BN 



250 XPI~TO~ IIA~XQN 

ve:xp&v 't'E: 't'0Ccpouc; 1)vé~Çe: 8uv0Ctte:t. 
}}r&!lZV 8~ J.LLX.p6v, Ù>Ç rcpoae:bt<ù 't'èV véx.uv. 

1505 o· e · T' , ·'~ ~, LX7h no e:tvo\1 e:xvov, e:r.ç qwou ooJ.Louc;, 
xp07t't"l') aè XpO<jnv, ~V crÙ xpu~ijVG<L 6éÀ<LÇ, 
~X(l)V È:ç &t3cw 7t~V~6cpou a-réyYjv, 

4a1J aè 7tLXp6't"G<'t"OV xév't"pOV &f'~&/,1JÇ. 
Otxll vexp&v xeu6ftwVe< xe<t crx6Tou 7tOÀe<ç, 

1510 6é/..wv cpoœî:vat xat x.œrocuy<fcroct yé\loç, 
'A3à~-t &vaa-rYJcrcâ 't'e: 7toc't'époc ~po't'&v, 
c1lv oüve:x.' d3oc; 7tpoaÀa~Wv 6v'l)-r0v cpépe:r.ç. 
"H '' ''~ \ rJ.. 6' ' xe:tc; T e:c; q;oou TOV I"'<X uyvocpov ax.oTov, 
6av6lv 7tp0c; è:x6pWv, (.LYJ't'ép' &6À(o:.v Àt7tdlv. 

1 'H ~· , ' ~ II ' , ' ~ 515 o E:U!J.EVELC( 't'OU 01/t'f>OÇ (j <X7t0X.TE:VE;t., 

~ -ro!crr.v &/../..ote; ytve:'t'<Xt O"<ù't'YJpLcc 
"6 "' &cr6Àov &lç elç 7t6Tf'OV ~Àee crot Ile<Tp6ç­
gaup!Loc rctxp6v· y!fj cre:, Téx.vov, Àcq.t~&ve:r., 
~x.ov't'' è:c; &t3cxo rcav~6cpou rcOf..ac;, 

tszo ét-3n 't'è 3pr.!-d.l't'o:-rov è:!L~a:Àe:'i:v ~é/..oc;. 
Kcà y<Xp è1t' aù-r<';) 't'(j}3e: x.ocTépxn !lhvoc;, 
À-lj<Ji1J aè vexpooç, oô crù À')<p61)cr1J vexpoî:ç, 
pOcrn 'TE 7t&v-rac;, &v È:Àe:U6e:poc; !J-6voc;. 
M6voc; y&:p &v~p 't'aÜ't'oc 6ocpp&v tx&:ve~ç, 

1525 11-6voç aO cpUaecoç U7tepx&.!J.Ve:tç ~po't'&v. 
"Eaxov a' &y&ve:ç, ot a' ë"!J.t!J.VOV, vÜv 't'ÉÀOÇ, 
v(x1Jv 't'e: Àotm)v X<X't'' tvocv't'~cov ëxe:tç, 
481Jv, <Scptv, e&.voc't'0\1 ~axup&ç 't'pétccov. 

1504 Deîpara incipit AN Oeo't', hic repetitum B Il Bè : a~ B Il 
1505 tç A Il 1506 où : aot A Il 1508 mxpûHœ<ov A Il ·~~&1.nç CA : 
·~~&1.otç Il <x~0.~ç BN Il 1509 xeue~&vœç A 11 xœt om. BN 11 
1510 cpccetvcct CA : cpccl)vcct A acpccy1jvcct BN If 1513 't'' om. B Il (3ccOU~ 
yvo<pov GAll : -yvùla<ov B -yvoa<ov N Il 1514 ~~<ép' CAB ILI~[<ép' 
Aa s.l. : !J.CC't'ép' LlN Il 1515 &nox't'evet : &:nox't'évet codd. 1! 1516 ~ 
Ail : ~ CBN Il <olatv: <latv N Il 1517 ~1.6œ A Il 1519 7tUÀœç CAllEN: 
a-ri.Y')v /l's.l.Bs.l. Il 1520 ·~~œl.elv CA Eur. : tf'~œl.elç /lB tf'~aÀ­
).<lç N Il 1522 où 1.~<p6~an CAB : au1.1.~<p6~"1lllN Il 1523 &v A 11 
1524 't'CCÜ't'CC : n&v't'œ A Il 1525 habent -cAA 8B om. A1N 11 Ü1tep 
x&f'vetç A Il 1526 o! a' CAB : ol Il s.l. oôç flN Il vüv CAB : aou 
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sur la croix, et qui vient d'ouvrir dans sa puissance les 
tombeaux des morts1• Arrêtons-nous un instant, je veux 
dire adieu au mort. (1505) C'est aux Enfers que tu descends, 
mon très cher Fils, pour te cacher dans une retraite dont tu 
veux garder le secret ; mais, en pénétrant dans les ténèbres 
épaisses de l'Enfer, tu porteras à l'Hadès un coup fatal. Tu 
descends au repaire des morts et aux portes de l'ombre, 
(1510) pour éclairer et illuminer notre race et ressusciter 
Adam, le père de tous les hommes. C'est pour eux que tu as 
voulu prendre la nature humaine'. C'est pour eux que tn 
descends dans les profondeurs ténébreuses de l'Hadès, après 
avoir succombé sous les coups de tes ennemis et laissé ta 
mère dans le malheur. (1515) La bienveillance du Père te 
fera périr, en apportant le salut pour les autres. C'est la 
générosité du Père qui t'a conduit au supplice. Amer 
tourment 1 La terre te prend, mon enfant, pour te conduire 
aux portes de l'Enfer obscur (1520) et infliger à l'Hadès un 
trait cuisant. Car tu ne descends aux Enfers que pour libérer 
les morts, mais eux ne te prendront pas ; tu les déliv~eras 
tous, puisque toi seul tu es libre. Tu as, seul parmi les 
hommes cette audace, (1525) tu es seul à souffrir pour la ' . nature humaine. Les combats qui t'attendaient sont mam-
tenant terminés et tu n'as plus que la victoire à remporter 
sur tes ennemis, en écrasant sans retour l'Enfer, le serpent 

1. Matth. 27, 51-52. 
2. On notera l'insistance sur la double nature de l'Homme-Dieu 

dans tout ce monologue de la Vierge (cf. v. 1535-1536, 1543 et 1546). 

1505 Med. 1234 s. Il 1506 Bacch. 955 111507 Hecub. 1, Med. 123411 
1508 Troad. 66 111509 Med. 1235, Hecub. 1 Il 1512 Bacch. 53 Il 1513, 
1519 Hecub.1, Med. 1234111514-1517 Troad. 741-744 111518 Troad. 
1227 s. Il 1520 Troad. 66 Il 1521 Baech. 96711 1522 Baech. 960 Il 1524-
1526 Bacch. 962-964 

/lN 11 1527 1.omov CABN 1.]ot[7t]ov Il s.l. : Àt7tOOV Il li 1528 <pé7tùlV C: 
7t!X't'6'>v cett. · 
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~ocpl>ç aocpl>ç crû, xcà aocp&ç ~-<À1JÇ tt6t"fLoV, 
1530 ti>ç xo~vàv o!'t'ov crtï> xa't'rx~&.Àfl<; f1.6pt{l, 

X.ci\1 't'yj x6ovt O''t"Y)p(~ov ~v6-f}cre:~Ç XÀéoç, 
y~ç t~avLoxwv xcà cpépwv O'W't'Y)pLo:.v, 
etç auyyeve<cw flct-<pl>ç &ftdtJictç aéfLC<Ç. 
Aue,, yàp ~À6nç xÀew6ç, &ptt&actç yévoç, 

1535 &va~, ''Avcx~ &cp6t't'e:, crù 0e:Oç (J.évoov, 
fLO?'PÎÎ TE aîi auvijtjlctç &vépoç cpÙa•v· 
xat vüv tc; &t8ao Xtt't'épx'fl 36fLouc;, 
0'7tE:08(ùV <f>O:E:Î:VOC!. x.czt XIX't'IXU"(ciO'tXt ~6cpov, 
Eu 3' euye À(ttnç -rljv3e 3UO"fLEVWV x.66vct, 

1540 de; ))v ye: 7tp&'t'ov iixe:c;, 'Icrpo:.~À 86tJ.ouc;, 
oÀwM.,." "?6~"'"" 1tOLfLOC""' e<Àwv 
xcd auv6e:crL<Xç èx.7tepiivoct 7tO:.'t'p&m, 
fLOp<pîj auv&tjJC<Ç '<OU @eoÙ ~pO-<WV <pÙO"LV. 
};è yàp fi<X't'ljp yewif fLèV &ppEÙO"'<WÇ &d' 

1545 èy6> 8' ~'t'tx't'6v cr' o:.ù(hç &.yve:Ooucr' g .. rt, 

fLO?'P~" Àct~6"'"" ttpl>ç 0eoù ~?O'I""Jcr(ctv. 
'AÀÀ, tyyevecç crijç f'"JT?6ç, ot\ç Jîx•cr-<' kx.pijv, 
6<XUfL<XO"'<Oo 1tOÀÀOo crcp(crw t~ELpyctO"fLOVOV 
&pp~'t'' &11-u1}'t'otow d8évoct ~po't'oLc;, 

tsso crw-njp&:. rl oôx. ~cpacrKov èxcpUvoc1. 0e:oU, 
cl).).& 11-e: VUfJ.cpe:u6e:'i:mxv èx. 6v1)'t'OÜ -rtvàc; 
't'e:x.e:!v cr' èt..Yjpouv x.cd y&.!J.ouc; '-Ye:ucrcttJ.éV1JV 

1529 :EocpOç crocpOç CAD..BNa.c: aocpOc; crocpWç; (w factum ex o a sec. 
m.)N" Il ~'À~ç CALls.I. : éÀ~ç fort. Ll ~À~ç BN Il 1530 xa'a~&ÀÀ« N 
Il 1531 x&v Cll'BN : x&v Ail' Il a~p(l;ov C Eur. o~p(i;]o[v B s.!. : 
o-djpt~ov A ~p(l;rov LlBN Il èv6~aetç CLlB : -~~ A -~~- N Il 
1534 neotç Ll Il 1535 &va~ CAB" : ii) ···~ Ll(a sec. m.)B"N Il 
ftévrov CALlByp.N : ftéyaç B Il 1536 oîj CA om. LlBN Il 1537 èç 
GAN : dç LlB Il xa,épxn CLlB : xa,éx~ A xa,épx« N Il 1538 ""eo8ro 
N Il <paelvat CLlN : <pa~vat AB Il 1;6<pov CLlBN : 1;6<pouç A 1;6<p]ouç 
B s.!. Il 1539 ei'iye CA ei'i]ye B s.l. : ei'in LlBN Il À("Y/ç CALlEN : 
À("]ot[ç Ll s.I. Il -djv8e Cll(post 8uo-)BN : ~Se (post 8ua-)A 1! 
8uoftev&v CLlBN -IJ.OV]&v A s.!.: -ftevoü A 111540 ~v CIl ye CA.,LlBN: 
cre A Il 'Iopa~À : ~À~ A Il 86f'OUÇ CLlN : MftOU AB Il 1541 "P6~oc­
'ov A Il 1544 &ppeo"'"'' ALlN &p]p[eoa,roç B s.I. : &peo"'"'' CB Il 
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et la mort. Oui, tu es sage et tu as subi la mort avec sagesse. 
(1530) Ta mort doit renverser notre sort commun, et tu 
obtiendras la gloire sur toute la terre quand tu ressusciteras, 
en apportant le salut et en transfigurant ton corps dans ta 
parenté avec le Père. Car, après avoir délivré le genre 
humain, tu reviendras dans la gloire, (1535) ô Roi, Roi 
éternel, toi qui, tout en étant Dieu, unis la nature humaine 
à ta propre nature ; et voici que maintenant tu descends 
aux Enfers et tu t'empresses d'éclairer et d'illuminer les 
ténèbres. Il est bien, il est bien que tu quittes cette terre 
ennemie, (1540) cette maison d'Israël, où tu es d'abord venu 
pour rassembler les brebis perdues et accomplir les pro­
messes faites à nos pères'; c'est pour cela que tu as uni la 
nature humaine à la divinité. Car le Père t'engendre ton­
jours, tu n'es pas son émanation2

. 

(1545) Pour moi, tout en restant vierge, je t'ai enfanté 
et tu as pris une forme humaine, toi le Fils de Dieu. Mais 
les gens du pays de ta mère, eux qui n'auraient pas dû agir 
ainsi, alors que tu as accompli tant de miracles en leur 
faveur et que tu révèles les mystères cachés aux profanes, 
(1550) affirmèrent que tu n'étais pas le Sauveur, le Fils de 
Dieu. Ils racontèrent que, mariée, j'avais été séduite par 
un homme et que je t'avais enfanté dans l'adultère en attri-

1. Matth. 15, 24. 
2. L'adverbe &pps:ÔMWÇ est une allusion aux hérésies trinitaires 

du Ive siècle. 

1529 Bacch. 655 Il 1531 Bacch. 972 Il 1532 s. Troad. 753 s. 111533, 
1536 Bacch. 4 111534 Troad. 752 111535 Bacch. 1031 Il 1536 Bacch. 
52, 54 Il 1537 Med. 1234 Il 1539 Bacch. 13, 15 Il 1540 Bacch. 20 Il 
1543 Bacch. 4, 52, 54 Il 1545 Bacch. 2 Il 1546 Bacch. 4 1! 1547 Bacch. 
26111549 Bacch. 472111550 s. Bacch. 27 s.ll1552 Bacch. 31 

1545 &yvéoucr' C Il ~" CAB : &E( LlN Il 1546 Àa~6"a om. A 
Il 1547 èyyevelç : où A Il 1548 è~etpyaa!'évov CLlN : -!'éva AB Il 
1549 &.pp"t)'t'• &11-u~-rotow : &pp"t)'t'a !'-'tJaé 't'tcrt\1 A Il 1550 oùx: oùv (sic) 
A Il ~o<paxov N Il 1552 ~euoaftév~ A 
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J..éxou~ &fJ.&p't'"f)!J., è:c; 0e:6v fL' &vo:cpé:pe:1.v· 
xo:i vüv x:r<Xve'i:v cr' ëmre:uao:v &v6fL<ùÇ cp06vcp, 

1555'6- , e•-r ,, , EX (JOU O"Oq_>LO'!J.<X <.ù\1 VL\1 OU\IEXIX X'T<XVCOV, 

&J. .. "Awv "Te: n&V't'WV nayx&.xwv cmqncr!l-&.'t'wv, 
1taUcre:t<.; cr't'po~oÜvToc: x6cr11-ov è:v aocp(afLct<n, 
xcd fLLV at8"f)pcx1:c; &pfL6craç èv &pxucrt 
O''t'~m~tc; x<Xxoüpyov Tijc; xax.oupy(œc;, Té:xvov. 

1560 ~rpiXç 8' "'ile,, ""h-ouç tx z6ovàç Tija8' tx~O<Àei:ç, 
<iÀÀmc; 8è 8Wcre:tc; xcd rc6Àtv 't'E xaL xp&'t'oç, 
wç auf'~6Ào•ç <'ip")l<OlÇ l\8'1) aoi:ç rp(Àmç· 
' 7 1 \ 1 ).. ' EV OI.Ç XOfJE:UO'E:tÇ XCU X.<X'T<XCi't .. t)O'€!.Ç 't'~ (j(l. 

f'Ua'r1Jp•' 1v' flç tf<tpOlVWÇ EJeoç ~p0TOÎ:Ç1 
1565 Wc; èv tt6f..cp ÇUJJ.7t<XO'LV' è:c; 8' &."AÀYJV x66va, , • e , , e' ~· . , , eu ot<X etc; 't'<XV e:vo , <XVet:O''t'"f)O'E:t<; xpoc't'oç. 

Llei: yàp rc6À•v T~v8' txf'0<6ei:v, xet 1-'-IJ 6éÀe•, 
vüv oùcr' &fLoc6~c; 't'&v ye: cr&v !J.Ua'")p(wv, 
iJ.ÀÀ")V TE rciXaO<V Y"JYEVWV 1CO<po•x(O<v, 

1570 1j 6e:o!J.<XXe:1: 't'à xa;-rOC aé, 07t'ov8&v 't'' &no 
&Set cr', è:v e:ôxocLc; 3' où8cqwi3 !1-ve:(rtv ëxe:t · 
olS1tw yOCp at TcfÀ<Xve:c; ff.yvwcrœv y6vov 
iîxov-re< lle<-rpOc; èx. 1t6/..ou 7tp0c; y~v x&.-rw. 
'r.Qv o6vex) e<Ù-roïç aeïÇov, Ôlc; er crù 0e6c;-

1575 8d~e•ç 8è rc<ivTwç· ~v 8' 'lou80<(wv yévoç 
6pyjî aov 5rcÀo•ç tl;&ym z6ovoç 6éÀ7)Ç 
&pa"')v, èÀ&.creLc; Aùcr6vwv mpe<'t'"')Àe<'t'Wv, 
oôc; mp&v &v&.crcreLv flpe't'(cre<v-r' &:cpp6vwc;, 
~V 8ecr7tO't'de<v Ôlc; à-tt"')"(Opeux.6-rec;, 

1553 v.'&vcapépsw B : v.'&wao:pSpe:~\1 C &vao:pSpe:tv A x&vo:cpSpsw .ô.N 11 

1554 xat vüv: ot 8è 6.11 x-ro:ve:ïv: Oavdv A Il &v6t-tooc; C6.BN: -v.oo ABsc 
Il 1557 cro~lof'acrt CA : -!'aTt LlBN Il 1558 f'LV : !'~V A Il 1560 ex : 
èv c Il 1562 croiç CAB : TOtÇ !lN Il 1563 xopeôetç A Il 1564 'flç CA!l : 
~ç B s.l. ok BN Il 1565 rr6ÀÀ<p A Il 1566 3ta6dç: 3'ta6dç A 11 T&3éve' 
A Il 1567 rr6Àtv T~v3' : rroÀ[,~v 3' A Il 1568 y' post vüv add. !lN 11 
&fta6~ç C : -6~ cett. Il 1570 ~ !lB : ~ GAN Il 6eof""xd Cil : 6uf'axei 
AB Oe:r.taxe:! N Il crrrov8&>v C6.N : crrrou8lilv AB Il 1571 &Oe:'i: cr• : &6e:i:ç 
C Il 1574 el CA!lBs.I.N am. Boo Il 1575 ~v A Il 1577 aTpaT'IjÀaTwv 
CAB : -À&:'t'ac; 6.N Il 1579 crot in fine add. B 
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huant à Dieu la responsabilité de la faute; et, tout à l'heure, 
ils se sont empressés de te faire périr en violant les lois, 
(1555) poussés par la jalousie et la ruse de notre adver­
saire. C'est pourquoi tu as abattu celui-ci' pour le punir 
de tous ses maléfices; tu l'empêcheras de faire tourner 
le monde dans ses ruses et, après l'avoir pris dans des 
ftlets de fer, tu le rendras victime de sa malfaisance, 
mon Fils 1 

(1560) Quant à eux, tu les banniras une nouvelle fois de 
cette terre et tu donneras à d'autres la ville et son empire, 
comme tu l'as dit en paraboles à tes amis'. Etc' est au milieu 
de ceux-ci que tu conduiras le chœur et que tu établiras tes 
mystères pour manifester aux hommes ta divinité, (1565) 
comme elle apparaît à tous daus le ciel. Après avoir réglé 
comme ille fallait le sort de ce pays, tu montreras ta puis­
sance en faveur d'une autre nation. Car il faut que cette 
ville apprenne malgré elle, puisqu'elle ignore maintenant 
tes mystères. Il doit en être ainsi de toute nation (1570) 
qui combat ta divinité, qui te tient à l'écart de ses sacri­
fices et qui t'oublie toujours dans ses prières. Car les mal­
heureux ne reconnaissent pas encore que tu es le Fils de 
Dieu le Père descendu du ciel sur la terre. C'est pour­
quoi montre-leur que tu es Dieu. (1575) Tu ne tarderas 
pas à le révéler d'ailleurs; dès qu'il aura plu à ta colère de 
chasser par les armes tous les Juifs de cette terre, tu les 
poursuivras sous les coups des généraux romains qu'ils se 
sont choisis pour maîtres dans leur folie, en refusant ta 

1. Allusion à Satan. 
2. Cf. Mc 12, 9. 

1553 Bacch. 29 Il 1555 Bacch. 30 Il 1556 Bacch. 489 Il 1557, 
1559 Bacch. 232 Il 1558 Bacch. 231 Il 1560 Med. 749, 1357 Il 
1561 Bacch. 213 Il 1563 s. Bacch. 21 s. Il 1564-1566 Bacch. 47-4911 
1567 s. Bacch. 39 s. Il 1570 s. Bacch. 45 s. Il 1572 Med. 59 Il 
1574 Bacch. 47111575-1577 Bacch. 50-52 
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tsso &vax-roc -ràv KodO'(xp' &vYJyope:ux.6-re::ç. 
IloLV~V y<tp &6p(;} O"OÜ 7t6't"f'OU ~W1)q>6pou, 
7tÜp èyyùc; o'lx<ùv xat 36!!-<t>V èpe:httoc 
't"eq>pOUfL<V' ~81), 7tUpoç /icr[3ecr't"OV q>À6ya, 
&6&va-rov 0e:oü 7t6À~v 7tpàç 't'~v3' ô~ptv· 

1585 câv& 3è xpLow, &~a-rov 1) 1té8ov -r63e: 
·d61jcrt 1t<im -ro'Lç cpove:u't'clLç crau, Téx.vov, 
ac; -r<Xç Au3&v 7t<XVE:UX.Àe:e:Lç Àt.TC!h\1 TC6Àe:tç 

<Ppuy&v Te, Ilepcr&v i}ÀL0[3À-/j't"ouç 7tÀ<ixaç, 
Brix.'t'pt.a -reLx:fJ, 1:~\1 't'E: 3Ucrxe:Lf.LOV x66va 

1590 M~3c:ùv 7t<Xpe:f..6ch\l 'App&.(3wv -r:' e:ô3aL~J.oVe<, 
·e ' ' · 6 "' "' , e: \11) 't'<X fLCOtpO:.V E:\1 O'X. 'C'l)} l"'e:I-'UO'fLE:V<X, 

... , ''A, ... , ."1. , , 
7tOCO'O:.V 't' O'L<X\1, 1JV 7t1X.p <XAfLUp<XV (x)..(f. 

"EÀÀ1)<rL XE00"6<XL q><Xcrt [3ap[3.XpoLÇ 6' ÔfLOÜ, 
ttÀ~pe:tc; ~xouaav xaÀÀt.7tupyW-rouç. 7t6Àe:tç, 

1595 Èç 't'~v3e: 7tpÙ>'t'OV ~À6e:ç "E(3pcdwv x66vtt, 
1) cr' èc; -r&cpov 't'Œ1JOW èx. O'<fl<Xy;)ç véxuv. 
'16>, 0e:oü fl.ÉÀrx6poc x.cd 7t6Àt.ç rnL)..a 
• T > 
W X<XÀÀ(7tupyov /icr't"U Llaut8ou x6ov6ç, 
c1l 6aJ..&.~-te:U(J.a -r:&v 1t&.À<Xt. 6e:orcp67tCùV, 

1600 6e:ox.-r6vwv a7t~Àrxtov Wc; vUv &vécpuç 
7t&ç ae: me:v&l;<ù ; 1tÙ><; cre: 6p1]\l~crw cp6vou ; 
'AÀÀ' (;) Àt7tOÜO'<Xt ra:ÀLÀ<XL<XÇ xwp(ov, 
i~J-0<; 6La:croç, &ç O'U\lE:!J.7t6pouç è!J.ot 
èxe:1:6e:\l ~ÀXe:t !J.UO''t'L8a:ç f.tUO''t'YJpLwv 

1605 0 \lÜV véxuç, cpe:ü, 't'<;> À&x.C{) 't'e:6e:t!J.évoç, 
èii't'e: 't'&7ttxdlpt' è\l \le:xp<;> !J.êÀYJ, 
ÀE:7t't'O'i:Ç 8è 6p~\lOLÇ \lÜV !J.LV &vU!J.\l~O'<X't'e:, 

1580 om. Ll.BN Il 1581 y&p CLl.B•s.I.N om. AB" Il &8pwv A 11 croü 
CAB : crov L).B• s.l.N Il 7t6'f'"U CAB : -(L<r L).N -!'l'l' B' s.!. Il '"'~~6pou 
CAB : -cp6p(Jl .â.N Il 1582 i:pe:bnœ C.â.(e:t factum ex t a sec. m.)BN: 
~pma A èp(,,a B" Il 1583 n~pov(Lèv' A Il 1585 ~ CLl.N: ~AB Il 7tè3ou 
A Il 1589 B&x,p•a CA Eur.: ~&x,pe•a Ll.BN Il 'rijv '" C Eur. : 'rijv8e 
c;tt. Il 36<J)(U(LOV A 111591 om. CIl èv A: xat Ll.BN 111592 dÀ(Lup&v CA: 
8 Ll.BN 111593 ~ap~&po•ç CA: -ouç Ll.BN 111595 7tp6hov C Eur.: 7tpcf>­
"'JV A 7tpw,oç Ll.BN Il 1596 èç CLl.N : etç AB Il 1597 8eoü om. A 11 
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royauté (1580) et en reconnaissant l'empire de César. Je 
vois en effet le châtiment de ta mort, source de vie : le feu 
menaçant les maisons, les palais en ruines bientôt réduits en 
cendres, la flamme des brasiers inextinguible, la vengeance 
divine qui s'exercera sans fln contre cette ville. (1585) J'ap­
prouve le jugement qui bannit de cette terre tous ceux qui 
t'ont mis à mort, mon Fils; tu as dédaigné les villes célèbres 
entre toutes de Lydie et de Phrygie, les plateaux de Perse 
brûlés par le soleil et les villes fortes de Bactriane, (1590) le 
pays des Mèdes glacé par l'hiver et l'Arabie heureuse, les 
nations lointaines plongées dans les ténèbres, toute l'Asie 
en fm qui, le long de la mer salée, appartient à la fois, dit-on, 
aux Grecs et aux Barbares et qui possède beaucoup de villes 
aux belles tours, (1595) pour venir d'abord dans ce pays des 
Juifs qui t'ensevelit après t'avoir fait périr. 0 temple de 
Dieu, ô ville aimée, ô ville aux belles tours de la terre de 
David, ô refuge des anciens prophètes, (1600) tu es mainte­
nant le repaire des déicides. Comment gémir sur toi ? 
Comment te plaindre pour ce meurtre ? 

Mais, vous, qui avez quitté la terre de Galilée pour me 
faire escorte, (1605) vous que ce mort, hélas J dans le 
sépulcre, a fait venir de ce pays pour me suivre et com­
prendre les mystères, laissez les chants que nous entonnons 
habituellement en l'honneur des morts. Glorifiez-le main­
tenant avec de doux gémissements ; vous allez bientôt 

1582-1586 Bacch. 7-1111 1587-1590 Bacch. 13-16111592-1595 Bacch. 
17-20 Il 1597 Troad. 1317 Il 1598 Bacch. 1202 Il 1599 Bacch. 120 Il 
1601 Bacch. 1027 111602 Bacch. 55 111603 Bacch. 56 s.ll1606 Bacch. 
58111607 Bacch. 71 

1598 & A Il Ll.au·t3ou All.'B : 3at3ou C 3a~(3ou Il.• 8' &~t8ou (~• in 
ras. a sec. m.)N Il 1599 if> CLl.N: & AB Il 1600 8eox,6vov NIl &vè~uç 
CLl.B: &vè~~ç A &v ~~UÇ NIl 1601 cr'ev&?;c.> NIl ~6vov A Il 1602 xc.>p(ov 
CALl.BN : Xc.>p(jc.>[v As.I.Bs.I. Il 1603-1604 om. A Il 1604 (LU<nl3aç 
CL). : -8oç BN Il 1605 À&X<è c : À&XX<r cett. Il 1606 ,&,o x'"r•' A Il 
èv CALI. : è BN Il vexpij\ CALl.BN : -p )olç L). s.!. 

17 
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~7tE:t't'' "Avrt.X.'t'IX ~NvT' &.ve:ucp1J!J."i]cre:-re:, 
&c; ëa't'~v ÈÀ7ttç &crcpaÀe:a't'&.TI) 8' ètwL 

1610 Xoope:L-re:, xwpe:LT'' oùx.é-r' d!J.t npocr~ÀÉ7te:tv 
o[e< 7tp0ç aô-roü 't'Ùv -r&.cpov x.oct 't'àv Àt6ov. 
Etxw~J.e:v oùv, e:Xxw11-e:v, & cp(Àœt x6poct. 
"I , " :1. , • , Q, 

't' L't'E:, Xo:;7ttCù(J.E:V 'YJO"UX.<p pOCO'E:t 

e:lç 8&11-' èv <T> 61)f..uye:vèç ~.éve:t yévoc;, 
1615 p.-IJ~"IJP 51tou p.&À•a~<X M&pxou M<Xp(<X, 

!J.UO''t .. /)V 61tou Stoccrov oi!J.<:xt cruv-rpéx.e:t\1' 
x.&xe:L !J.E:VOÜfJ.e:V yÀuxe:poü cp&ouç 8p6!J.ov· 
1) !1-IÏÀÀov &-td(t)f.tE:V èç 7t<Xt80ç véou, 
6v v-ot Té6e:txe:v utàv Yr6c; (.tOt ~-t6voç. 

®EOAOrOE 

1620 Ncd xoct 3bœ.<tov 't'oÜ-ro, xoôx lJ.ÀÀwç Àéye:tç 
èxe:Lcre: 3e:L, 3écrnotvtX, vUv &.rctévat, 
&a-r' &crcrov olScroo; -roü 't'&<pou 7t&v't'oc oxone:î:v, 
7t&mxv 3è 't'~v cd5ptov 1)cr0xwc; ëxe:tv 
Tijç iv~oÀ~ç ~"'1~' x<Xl p.éve.v xvérpocç, 

1625 xvérpocç 'f'OŒLVOV Tijç ~p•~&1:1)Ç -ljp.épocç, 
Wc; &v ~oUcrat J..&.6pe< 7tÀ1)pWtJt)'t'' ë6oc;. 
''l<.ùfJ.E:\1 OÙ\1 1 tCù!J.E:V, e:'lX<ùf!€V 't'&.cpou, 
nptv 3ucrtJ.ev&v 't'tc; ?tapt<hv xet:'t'et:À<i~n· 
b.di;w 8è xwpov, ~v6oc vuxeüaoc• 8éov. 

®EOTOKOE 

1630 'I3oU ae, Téxvov, Xet:'t'et:Àd1t'oUcret:L (1.6vov 
&mp.ev, ~X' cr-roc6p.oc 6·~k•wv ylvouç, 
?tpbc; olxov uLoü, 't'li'> IlS ?t<Xpé6ou, Téxvov, 
8lov p.lve•v 7tpoç v&1toç tyyùç aoü -r&rpou. 

IOSH<!> 

-;o,Q cp(À't'et:'t'' &.v3p&v, xa~ 6avÔ)v, ètJ.ot 8' 8(.!<ùc; 

1608 &veu~~!'~cre,e C : -crœ'e cett. [[ 1609 ~crm (cf. v. 613) CAA: 
~OTt 8' BN Il 8' : y' A Il 1610 Xwpdn CBN : xwpet A xwpeh' oô A Il 
1611 o!œ A Il wv '&<pov A : xœl ,œ~ov cett. Il 1614 e~ÀUf'CVtÇ N Il 
1615 5rrou AAB: 5rro• C 5"'1 N [[ M•p!œ C: f'~p(œ cett. [[ 1616 f'UO"')V 
CAA'BN : !'""'"'" A' If 1617 ~&oç N [[ 1619 f'WOÇ : y6voç A If 
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l'acclamer comme le Roi vivant, j'en ai le plus ferme espoir. 
(1610) Retirez-vous, retirez-vous, je ne peux plus voir ni son 
tombeau, ni la pierre qui le recouvre. Retirons-nous, retirons­
nous, ô mes chères amies, allez, allez et marchons paisible­
ment vers la maison où demeurentles femmes, (1615) et parmi 
elles Marie, mère de Marc; le groupe des disciples a dû, je 
crois', les rejoindre dans cet endroit. Nous y attendrons la 
lumière du jour de joie. Ou plutôt allons dans la maison de 
cet autre fils que m'a donné pour fils celui qui est mon 
Fils unique•. 

LE THÉOLOGIEN. - (1620) Oui, c'est juste et tu parles 
bien. C'est là maintenant qu'il faut aller, Maîtresse, pour 
rester près du tombeau et tout observer. Conformément au 
précepte', vous devez vous reposer demain tout le jour et 
attendre la nuit, (1625) la nuit lumineuse du troisième jour, 
pour venir en secret accomplir vos devoirs. Allons, allons, 
quittons le sépulcre avant que nos ennemis n'y viennent. 
Je vous montrerai l'endroit où nous devons passer la nuit. 

LA MÈRE nE Dmu.- (1630) Voici, mon enfant, que nous 
te laissons seul maintenant. Nous allons nous rendre à l'en­
droit où se trouvent les femmes, dans la maison du fils 
auquel tu m'as confiée, mon enfant. Il faut rester dans 
le vallon près du tombeau. 

JosEPH. - 0 le plus aimé des hommes malgré la mort, 

1. Le verbe o![J.œt introduit pour l'auteur du drame une interpré-
tation personnelle du récit évangélique. 

2. Cf. Jn 19, 26 (cf. v. 1632). 
3. Le 23, 56. 

1608 Bacch. 69 s. [[ 1609 Med. 743 [[ 1610 s. Med. 1076 s. [[ 
1613 Orest. 136 [[ 1614 Bacch. 116 s. [[ 1620 Rhes. 164 [[1629 Rhes. 
519 s.[[ 1634 s. Bacch. 1316 s. 

1620 ®EOA. CBN : xop6ç A om. A Il 1622 ii.. crov (lac. post œ)N Il 
1626 ~6oç CAAN ~6]oç B s.l.: gee, B [[1628 ><c<'œM~n CAA: ""'œ~&À~ 
BN [[1629 Adl;w8t CA: 8di;Wf'CVAN 8dl;<>f'CV oovB [[1630XMC<Àe•rrw­
crœ• (sic) A [[1632uloü CA: ulij) ABN [[1633rrpo CIl croil CAB( cr factum 
ex 't'a sec. m.) N: 't'OÜ Ll.Nac [[1634 O[.Lw~ CALlB(asec. m. add.)N om. Nac 
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1635 ~~" B Il &pt6(L~on C~N Eur.: -cret AB Il 1637 réve6Àov CAB 
(L an,te 0 eras.)N2,: ye:vé6ÀLOV .6.NaQ JI 1643 8': 6' C /1 1645 x&V'1'L-
1t'Op6~0'E:t 9ALl :_ x.&v "t'L nop61jcre:t B x&v't'mop6!J.'ljcre:t N 11 1646 n;o).)..Wv 
A Il I~oouç: !owv A 111647 M~n CA~BN: M~]ot ~s.!. 111649 Àd­
~xoç C~N : XÀ((L~XOÇ AB Il 1650 i~a"&"'J c Il 1651 eet~ B Il 
1652 1<6T[LOU A Il 1653 ~pw<oç C Il "~~~vi C : "i~uxi cett. 11 
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(1635) tu auras toujours la première place parmi mes plus 
chers amis; adieu, c'est maintenant ma dernière parole. 

LE THÉOLOGIEN.- Cet homme est d'une souche illustre 
je le dirai sans ambages. Il est Dieu, le Fils de Dieu: 
(1640) Je crois vraiment qu'il est Dieu Lui-même par ses 
œuvres ; sa mort, je l'attribue à la sagesse et au discerne­
ment de la Providence qui a voulu libérer notre race de la 
mort. Cette bête rampante qui est l'ennemi du genre humain 
est maintenant foulée aux pieds', elle est condamnée à 
mort, elle est tuée. (1645) Jésus, le Roi des cieux dans toute 
sa gloire la tuera et détruira sa race ; il vengera nos frères et 
notre premier père, cet ancêtre illustre qui répandit sur la 
terre la race humaine, et qui fut chassé du paradis (1650) 
pour avoir été séduit par les ruses du dragon'. Il leur don­
nera une place dans la cité des bienheureux. C'est ce qu'il 
accomplit par sa mort; c'est aussi pour cela qu'il s'est fait 
homme et qu'on l'a vu accomplir (1655) en ce monde des 
prodiges étonnants que tu connais pour la plupart. Il est 
apparu comme un homme incomparable et il est mort ; en 
ressuscitant il sera reconnu comme Dieu. S'il était resté 
dans les cieux, on aurait ignoré sa bonté; seules les armées 
célestes l'auraient acclamé (1660) et personne ne parlerait 
de son triomphe dans le ciel. Voici les raisons de sa naissance 
et de sa mort : pour tout te dire, c'est le salut des hommes. 

1. L'idée fait écho à Rom. 16, 20. 
2. Cf. Gen. 3, 13. 

1636 Hipp. 1097 Il 1637 Rhes. 754111639 Rhes. 755111645 Troad. 
359 111646 Troad. 358 111647 Troad. 360 Il 1648 Bacch. 1025, Agam. 
750 Il 1649 s. Bacch. 102611 1652 Troad. 39611 1654 s. Bacch. 449 s. Il 
1656 Troad. 395111658 Troad. 397111660 Troad. 399111661 Rhes. 938 

1654 cpptx.'t'C:l'.J 6' 88' &v'ljp &pto--roç, otxe:-rett SocvW" sic ab <b'l)p ad idem 
vocabulum in vers. 1656 aberra vit A Il 6' CAB : a· .1..N 111t'Àéwv c Il 
1655 dç B Il @v : 8v N Il 1657 yvwcre'ljcn:-roct CA6. 2s.l.B : tpetv~cre-ra~ 
~Bs.l.N Il 1659 (L6vo' A 
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Toly<Xp -r~ev't)xev &v izp1jv ~""'6' 61to, 
etç Secr[L& -r' ~Àee x<Xl Myouç tf'7t"''Yf'&-row. 

1665 TotocÜ't'oc f..ocàc; 0 nptvi)y«1t"tj~évoç 
eôepy~-r't)V ~Sp<Xcre, 6u[Lw6elç cp66v<p' 
xo:.t -rocî}rcx {.tèv 1té1tov6ev oiJ.'t'oç oùx. &xCù'J" 
<\ ~) :J' e N > N À f ) / ,1. / oc o cm 7t<X er.v oer. o:.o\1, ou xpu'rw xocxa. 
Abt1) n6ÀtO"(J.<X, ~ocp~&potç e:txCùv, &x.Cùv, 

1670 3oi3Àoç, tJ.É:'t'otxoç. ''Ecr·n yàp 't'à 6écrcpoc't"ov, 
dç 7ti1cr<Xv <XL<Xv ~"'p~&pwv &7to-rp~ze'", 
IX~X(J.OCÎ:Ç &f..{t)'t'o6c;, rc6f.."A' &vo:'t'À<Îv-raç xax.&. 
'Avoctpé-roctç yàp 1t<icrr.v ocù8~ rcocyyevrj 
Àme'i:v 1t6À'" -r-ljv3' &vocr[ou f''&"f'"''t"OÇ 

1675 8(xoo; 'dVO\I't'OCÇ -réi)8' 8v ~X't'SWOCV cp66\l<p7 

x.cd I.L't)X.é-r' t8e:~v noc't'pŒ'· où yàp e:ôcre:~è:c; 
(J.É:Vetv cpove:u't'àç E:v 't'CÎtpOI.ç ve:xpoutJ.É:VCù\1. 
TI6Àe:tç 8è 7tOÀÀàç dcroccp(x.CùV't'o:.t, ~uyàv 
SooÀe•ov &v~Àxov-reç o[ 3ucr3<Xlf'oveç, 

1680 <X1Xf'<XÏ:ç &:Àw-ro(, XP1l"f'OÇ C:,ç À~ye• 0eoil, 
7t&\I'Ol 8r.occrn;o:.pév-re:c;, où v6crcov 8' ~-n 
at 't'CÎÀocve:ç crx-f)croucrtv où8' È:7t&.vo8ov, 
&cp' oo -r&S' tx7t~pcre• y' &v't)plef'<p cr-rp<X-rii> 
-l]yoÜ[Levoç À6YX"''"'" Aôcr6vwv Sp&xwv. 

t6ss Tocü't'' oùxt 6\11)'t'oü 7toc't'pàc; èx:ye:ycbc; ~cp1J 
e:btdl\1 't'tc;, Ex 0e:oü 8é, x.a6cbc; &p' 88e: 
6 vi)v véx.uç e:'lp't)xe 7t&.v't'' tv 8uv&.!J.et, 
oô8év 't'L !J.<X6chv -r&v 6eo7tp67tCùY &7to, 
<XÔ-roùç 3~ f'ilÀÀov 1t&v-r"' a,a,xç"'ç -r&Se. 
0 1' ~, <\ 

1ÀÀ ' ' • À' ' 1690 U't'O~ o <X !J.E: E:L 7t1J!J.<X'r E:X7t 1)0'E:W, <pp<XaCù, 

1663 &v : &lç A Il ~xtcr6' CAL'J.•B : ~xtcr•' Ll.•N Il 1666 6u(.'w6slç : 
~t(.'w6slç Ll. Il 1668 evanid. in A Il 8el Àœlw CL'J. : Àœov 8el B(8el in 
lac. a rec. m.)N l.rt.Ov Nac Il 1669 Abt"() CB(:X a sec. m. add.)N : 
Mrrœtç A Àlrrot Ll. (1t'l) Noo Il &xov N Il 1670 6écr~œxov N Il 1673 rrœy­
yevÏ) : 7trt.~rt.vÏ) A IJ 1674 À~m::i:v uacat CIl -rljv8' : 't'oü8' A 1! 1675 't'(vov­
"tCXÇ CB : 'tdvov'teç A èx"t'LvoV'trt.; Â X"t'(vov'too; N JI "t'éi)8' C : "t'oü8' cett. 
Il 1683 &v~pt6(.'<,> C : &vœpte(.'<,> cett. Il 1684 8p&xwv CA Eur. : 
8p&]x[wv B s.!.: 8pœ(.'<i>V Ll.BN Il 1686 a< om. B Il 1688 (.'œ6wv CAL'J.N 
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Voilà pourquoi il est mort sous les coups de ceux qui 
n'auraient pas dû le faire périr. Il s'est laissé prendre, il 
s'est exposé aux injures. (1665) Voilà ce qu'a fait de son 
bienfaiteur, sous le feu de l'envie, le peuple qui avait été 
autrefois un sujet de prédilection; et c'est volontairement 
que Jésus a souffert sa Passion. Mais les malheurs que ce 
peuple doit subir, je ne les cacherai pas. Il quittera cette 
ville contre son gré, sous la pression des Barbares; (1670) il 
sera asservi, exilé. Car c'est la volonté de Dieu, qu'après 
avoir été vaincu par les armes il se répande dans toutes les 
nations barbares et qu'il endure tous les maux. Il annonce 
à tous ses meurtriers qu'ils devront quitter ensemble cette 
ville, (1675) en payant le prix de leur abominable forfait 
à celui qu'ils ont fait périr par jalousie; ils ne reverront 
plus leur patrie. Car il est impie que les meurtriers reposent 
dans la tombe de ceux qu'ils ont fait périr. Les malheureux 
se disperseront dans des villes sans nombre et ils traîneront 
le joug de la servitude; (1680) vaincus par les armes, comme 
le dit l'oracle divin, dispersés sur toute la terre, les misérables 
ne connaîtront plus l'espoir du retour quand, à la tête d'une 
troupe innombrable, le dragon armé des lances romaines 
détruira cette ville de fond en comble. (1685) Ce n'est pas 
le fils d'un mortel qui a prononcé ces paroles, mais c'est le 
Fils de Dieu, comme l'a pleinement révélé dans sa puissance 
ce mort qui vient d'expirer. Il n'a rien appris des prophètes, 
mais c'est lui au contraire qui leur a tout enseigné. 

(1690) Mais je dirai aussi les châtiments, que doit endurer 

1663 Troad. 390 Il 1668 Bacch. 492 Il 1669 Bacch. 1354, 1369 Il 
1670 s. Bacch. 1355 s. 111674-1676 secundum Kirchhoff, Pl!ilol. VIII, 
p. 90-92 e Bacch. Il 1678 Bacch. 1335 s. Il 1680 Bacch. 1333 Il 
1681 s. Bacch. 1337 s. Il 1683 Bacch. 1335 Il 1684 Bacch. 1360 Il 
1685 Bacch. 1340 

fL[œ6wv B s.I. : rrœ6wv B Il 1689 rr&V<œ post 8tM~œç B Il ,&ae 
C : rr&poç cett. Il 1690 rrlil'a ,. B Il ~xrrÀ~cretv CAB : SfL"À- Ll.N 
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ce disciple infâme qni a vendn son maître. Tn l'as dit toi­
même (le Théologien s'adresse à Joseph), l'insensé dans son 
remords s'est mis la corde au cou pour se pendre1

; mais en 
tombant, le malheureux sera mis en pièces (1695) et il verra 
le jour du jugement. L'infortuné ne mettra pas un terme 
à ses maux et il n'obtiendra pas la paix en descendant au 
fond de l'Hadès, où il gémira sans cesse, où il poussera 
des cris de souffrance intolérable et où il sera la proie d'un 
fleuve de feu. 

JoSEPH. - (1700) 0 mon ami, d'après ce que tu dis, 
quelles terribles souffrances nous attendent tous, lui, moi, 
et tous mes compatriotes l Et moi, malheureux, j'irai donc 
chez les Barbares ? Vers quels lieux me tourner après la 
ruine de ma patrie ? (1705) 0 cité, dont la puissance pro­
voquait autrefois les Barbares, tu seras bientôt dépouillée 
de ton nom glorieux. Adieu, demeure, adieu, cité de mes 
ancêtres ; je te quitterai, je te quitterai comme nn malheu­
reux, réduit en esclavage après avoir été vaincu par les 
armes ; je serai exilé chez les Barbares, à moins que la mort 
ne devance ma vieillesse. (1710) Puissé-je la voir venir en 
restant dans mon pays l Car j'ai compris que c'est la 
volonté de Dieu. 

LE THÉOLOGIEN. - Tes paroles, pieux vieillard, sont 
dignes d'éloges ; le peuple auquel tu appartiens aura son 
châtiment, châtiment juste, mais douloureux. (1715) Qu'il 
s'accuse lui-même de sa peine, ce peuple l Car il ne pourra 
pas dire comme excuse que Dieu n'est assurément pas venu, 

1. Cf. v. 1429-1431. 

1693 Hipp. ?79 Il 1695-169? Bacch. 1360-1362 Il 1699 Med. 118? Il 
1 ?00-1 ?02 Bacch. 1352-1354 Il 1 ?03 Bacch. 1366 Il 1 ?04 s. Troad. 
127? s. Il 1 ?06 Bacch. 1368 s. Il 1 ?0? Bacch. 1369 Il 1 ?08 Bacch. 1356 
Il 1?11 Bacch. 1355 Il 1712 s. Bacch. 132? Il 1714 Bacch. 1328 Il 
1716 s. Rhes. 399 s. 
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1116 Wç -r&:xœ CA.6.B 2yp.N : èv-rœüOa B 
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qu'il ne l'a pas secouru, qu'il s'est détourné lui qui fut 
jadis son bienfaiteur et qui veut encore l'être aujourd'hui. 
Que de prophètes ne lui a-t-il pas envoyés jadis ? (1720) 
Quelle faveur extraordinaire lui a-t-il refusée ? Après 
l'avoir délivré d'une servitude amère, il le plaça dans sa 
puissance à la tête des nations, quand, aux alentours du 
pays de Basan' et de la terre des Amorrhéens, il attaqua 
de front ses ennemis les plus puissants, (1725) il brisa leur 
défense et il soumit leur armée à son empire ; mais, oubliant 
tout ce qu'il lui devait, [ce peuple] l'a livré aux scélérats 
pour le mettre à mort. Il est venu, certes après une .longue 
attente, mais en temps opportun. (1730) Car la lm et les 
prophètes avaient œuvré pendant des siècles et leur lutte 
était restée sans issue. Mais la lumière d'un seul jour suffira 
an Christ, pour anéantir les demeures de l'Enfer, et revenir 
demain sur cette terre après avoir libéré l'humanité du 
péché. C'est pourquoi il a pris un vêtement misérab:e (1:35) 
et il est descendu aux Enfers pour en arracher les depomlles 
et apparaître comme le maître des puissances infernal_es. Il 
en reviendra après avoir tué les gardiens des portes mfer­
nales et tous le reconnaîtront comme le Sauveur, comme le 
Bienfaiteur de son pays, (1740) celui que son propre penple 
a mis à mort par jalousie•. Ceux qui sont pour lui des étran­
gers Je prendront pour Maître, ceux qui sont dans les 
sépulcres élevés, comme ceux qui sont dans les montagnes, 
dans les cavernes et dans les profondeurs de la terre 
(1745) supporteront avec courage le vent glacé et le feu 

1. Pays au delà du Jourdain. 
2. Cf. Matth. 27, 18. 

1719 Rhes. 401 Il 1720 Rhes. 403 Il 1721-1726 Rhes. 406-411 Il 
1728 Rhes. 443111730 Rhes. 444111731 Rhes. 447111732 Rhes. 448 s. 
11 1733 Rhes. 450 111734-1738 Rhes. 503-507111741 s. Rhes. 413 •·Il 
1743-1745 Rhes. 416-418 
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desséchant qui viennent de Dieu; ce n'est ni sur leurs 
couches, ni revêtus d'habits somptueux, ni dans des palais 
dorés qu'ils dormiront. Mais, en tombant sous les coups du 
glaive, de l'épée et du fer, ils manifesteront une foi inébran­
lable, (1750) une foi bien différente de celle du traître et des 
criminels, qui ont mis à mort leur bienfaiteur et qui auront 
leur châtiment comme de juste. (Le Théologien s'adresse 
à Joseph) Mais en ressuscitant, celui que tu as placé avec 
tant de soin dans un sépulcre neufl te sauvera sans peine ; 
il te fera siéger parmi les bienheureux (1755) quand, au 
son de la trompette, il annoncera sa résurrection des morts. 
Car il faut que tu quittes cette ville criminelle, pour habiter 
avec les élus, ô bienheureux ; tu seras comme Dieu, quand, 
après la mort, tu auras changé ton vêtement de trépas et tu 
seras dépouillé de la corruption (1760) que tu tiens du péché 
dans ta nature mortelle. Les écrits des prophètes ne m'ont 
rien appris à ce sujet, mais je l'ai su en me penchant sur la 
poitrine du Maître; en reposant sur la poitrine du Seigneur', 
j'ai compris que ce serait le sort de ceux qui aiment Dieu. 
(1765) Comme d'un abîme, je puisais là des trésors de sagesse. 

JosEPH.- Il faut apprendre la sagesse, d'un homme sage. 
(Il s'adresse directement à Jean) Crois-tu donc revoir le 
Maître dans ce pays ? 

LE THÉOLOGIEN. -Je le crois, le jour de Dieu qui est 
proche m'en assurera ; il me suffit seulement d'attendre 
demain. 

JoSEPH.- (1770) Pour nous, Jésus est comme un messa-

1. Matth. 27, 60; Le 23, 53-54 et Jn 19, 41 (cf. Mc 15, 46). 
2. Jn 13, 23, 25. 
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t78s "I8o,fL' tao'!'-' yÀuxep6v "' 'li!L"P .. 68e· 
e;'ll}' e:t6e:, <p~Àoc;, 60CÜf.LOC 't'OÜ't'' t80t(.L' èy6:>. 
Nüv 8' &nLw(.Le:v, Nr.x681J!J.' e:ôe:py&.'t'ct' 
crn(XWfLEV -i)fLe'(ç, cp(Àe, x&l;a,'t"<l>fLe6a 
lmép 't"E ÀaoÜ, xa(7tep 6v't"oç &yp(ou, 

1790 fmép 't'E: 7t&Tp"')c;, 't'àv 0e:àv (.L1)8èv véov 
8pocv, x&v ~WÇ 7tOCpE<>fLEV /XfL<pW 't"ii) ~(<p. 
Kat crù 8é, cp(Àe 7tap6éve, l;ùv 7tap6év<p 
7tpàc; 't'OCÜ't'a cruv&.p"tjÇov i}(.L'i:V 't'o'i:c; cp~Àor.c;· 
voct xd crù cmv&p1)ye xat 6p1)voücrOC nep, 

1772 èv CAt.s.l. : d t.BN Il aw36a>v C : aw86v• A aw36a> t.BN Il 
6va~&ç Ct.BN : 6v~~~ç A 6v]~[~J~[ç B s.!. 111773 èx xdv~ç: èxdv~ç 
A Il ~v A Il 1774 ®eoç Ct.B : 6eov AN Il vilv om. A Il 1775 ~o Àm1t6v 
CN : ~OÀO>Tt6v At.B Il 1776 d36aw C Eur. : -a' cett. Il 1777 ~v" 
CAt.BN: ~v~]a t. s.!. Il 6va~iXç CAt.BN: 6v]~[~]~[ç B s.!. Il 1778 xd­
a6<» CAt.BN : xeïa6]a> t. s.l. Il èx xdv~ç : èxdv~ç A Il xrewv 
(cf. v. 1773) AB Eur. : xréoç Ct.N Il 1779 o(h<»ç CBN: o5~., t. 
om. A Il vilv : ~v A Il 1784 -rijv om. B Il ~r"a!av Ct.N : ~r"a!av AB 
Il 1785 ~· C om. cett. Il 1787 v>x68we t. Il eôepy&~a C : eôepyé~a A 
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ger divin, qui mérite de grands égards. II s'est éteint sim­
plement; nous l'avons enseveli comme un homme dans 
les linges et dans les parfums, lui qni nous est apparu comme 
le fils d'une mortelle : comme tel, il devait mourir. Mais, 
s'il doit maintenant comme Dieu triompher de la mort', 
(1775) tous ceux qui le connaissent l'honoreront alors 
comme le Fils unique de Dien, comme Dieu. Cependant il 
fant un deuil, si bref soit-il, en l'honneur de celui qui est né 
d'une mortelle. Car le fils de cette mortelle devait mou­
rir. Pour nous, nous venons de l'honorer comme un ami. 
(1780) Mais c'est le moment pour lui de montrer s'il le veut 
sa puissance divine : la lumière du troisième jour est proche 
et tout doit être clair. 

LE THÉOLOGIEN. - Lorsqu'elle apparaîtra pour la troi­
sième fois, je le crois, la lumière du soleil apportera à tous 
le jour de la délivrance. 

JoSEPH. - (1785) Puissé-je voir, puissé-je voir cet heu­
reux jour I Puissé-je, mon ami, voir moi-même ce prodige 1 
Mais partons maintenant, Nicodème, notre bienfaiteur ; 
allons, mon ami, prier Dieu pour ce peuple, en dépit de sa 
cruauté, (1790) allons prier pour notre patrie ; que Dieu 
l'épargne tant que nous sommes en vie tous les deux. Pour 
toi (il se tourne vers Jean), ami très pur, aide-nous avec la 
Vierge dans cette épreuve, nous qui sommes tes amis. Et 
toi (il se tourne vers la Mère de Dieu), aide-nous aussi malgré 

1. Le vers 1774 reproduit les termes de S. Paul, Rom. 6, 9 : 6&vœ't'o; 
cxÔ't'oÜ oùxé't'L xupLeUeL. 

1773 Rhes. 975111775 Rhes. 96811 1776-1778 Rhes. 973-975 111779-
1781 Rhes. 983-985 Il 1783 s. Rhes. 991 s. Il 1785 s. Rhes. 46411 1788-
1791 Bacch. 360-363111794 Med. 1277 

èpy&~a t.BN Il 1788 ~(Àe C : <p!À~ A ~(À' t.•BN ~!À~a~' t.• Il x&!;a•· 
't'dlv.eOcx Dübner secundum Eur. : xél;ctL't'00p.e6oc C èl;aL't'&l!J.e6o: cett. 
Il 1792 8è CAt.B•s.I.N om. B" Il 1793 auv&p~!;ov C : !;uv&p~!;ov At. 
!;uv&rr~!;ov BN 
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1795 8émcotvcx, (.L'Y)'t'ep 't'OÜ a~qmoüc;, Wc; À6yoç 
't'OÜ 7t<Xp6évou 7te:We:L tJ.E: 11-Ua-rou croü Téxvou. 

0EOTOKO!: 
"A1t<6< x<Xl aùve<[LW liyyùÀe ~po-ro'L.;, 
cràv NLxo8~!J.c:p vuwrépcp (.LÜcl't''fl 7t&poc;, 
't'OCVÜ\1 8è crùv aot 7tct!J.cpctve:a't'ch·c:p q>LÀcp. 

0EOAOrO!: 

1800 Xa(pov-re:ç t't'e:, (.L~'rt nou 7t't'006f.Le:Vot. 

'0 ~(o-ro<; yO:p Tij.; xûàjç i)aux(<Xç 
xoct TY)c; &xpowpvoüc; &.ycbtY)c; xa1 q>tÀLcxc;, 

1805 

't'6 't'E: cppove:!v e:O crCùcppove:Ï:\1 -r' èv 't'~ ~tep 
Tl)pe:'i: 't'IX 1t&.v6', Wc; &.mX.Àe:u-roc 7tpOcr[.Léve:tv· 
0e:Oc; yd:p o!8e 7tCÎ.V"t'OC xcà croq>éûc; xpLve:t. 

In!:H<l> 
~6 't'OL (.Lê 7td6e:tc;, O'OÎ:ç 't'ê tttcrreO(ù )..6yotc;, 
-roc~<v -re 't"'f)pôiv, el[L' tÀeo6epo.; q>6~ou. 

0EOAOrO!: 
X~pe:t · t-té:Àe:tv yclp 1t0Cv-roc at Boxe:'!: cpLf..wv· 
ocÔToL 't'' k7ttyvdlcre:cr8e: 't'oÙc; È(.LoÙc; )..6youc;. 

1810 ~l(.Le:Ï:c; 8' ~ne:cr6e: vüv, x.6poct, crùv (J."f)'t'pL 11-ou, 
~7te:cr6e:, Xçncr't'àv xoc:p8Lcuc; &7tÀtO'(.Lévoct 
7t't'000(J.e:Vd 't'€ (.LY)8év, IJ.)..)..' éne:cr6é !1-0L' 

8d~w y.Xp o!xov ~ve<X vuxeuae<< aéov. 
Oùxoüv 58' èv8é~toc; otx.oc;· è'J6&8e 

1815 't'OCVÜV XOC't'OCUÀLcr61j't'e' xoct ycip eÔqJp6v1}Ç 
oô ~pocx.ù nocp~x.1Jxev, Wc; bp&, !J.époç, 
~8'1 a· ~"'' 1tocpeanv, kxpée< xvéq>e<<;. 

1795 8•<puyoüç N Il 1796 'tix<ou C Il 1797 /J.yy<ÀÀe CAB : /J.yyeÀe 
8N Il 1801 ~(o<OÇ CB Eur. : ~(w<oç A 8(~yoç 8 8•&ywyoç 8' s.!. 
~L.oç (ras.)N Il 1803 aw<ppovelv : aw<pp6v B Il 1804 7tpOo[Lévew Cail­
lau : 1tpocrtJ.é"o" C iJ.é\leLv cett. Il 1805 .. œ ante 7t'0C\I't"OC add. BN Il 
1807 el[L' GALl Eur. : et[L' BN Il 1808 [LOÀeov Cil Eur. : piÀÀeo A 
[LOÀÀew BN Il yocp om. 8BN Il <& post 7t&V<o: add. 8 Il 8oxelv A 
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tes pleurs, (1795) Maîtresse, Mère de Celui qui a deux 
natures', comme me l'enseigne le discours du disciple chaste 
et pur de ton Fils. 

LA MÈRE DE Dmu. - Pars et annonce aux hommes la 
puissance divine, en compagnie de Nicodème; celui-ci n'a 
été jusqu'à présent qu'un disciple nocturne', mais il est 
avec toi maintenant notre ami le plus sûr. 

LE THÉOLOGIEN. - (1800) Allez, pleins d'espérance, et 
ne craignez rien. Car la vie de parfaite sérénité, de charité 
sincère et d'amitié, la vie de méditation et de sagesse veille 
sur tout, pour que rien ne soit ébranlé. (1805) Dieu sait tout 
et c'est lui qui décide dans sa sagesse. 

JosEPH. - Oui, tu emportes ma conviction et je crois 
dans tes paroles; en méditant tes conseils, je m'en irai sans 
crainte. 

LE THÉOLOGIEN. - Va, il lui plaît de veiller an sort 
de ses amis; vous-mêmes, vous comprendrez mes paroles 
(Joseph et Nicodème se retirent). (1810) Quant à vous, jeunes 
femmes, suivez-moi maintenant avec ma mère, suivez-moi. 
Que le Christ soit dans vos cœurs pour les affermir 1 Ne 
craignez rien, et suivez-moi. Je vous montrerai la maison 
où vous devez passer la nuit; voyez, c'est cette maison qui 
est sur la droite. (1815) Demeurez là maintenant; mais la 
plus grande partie de la nuit, je le vois, est déjà passée, 
l'aurore est proche, les ténèbres se dissipent. 

1. Sur cette expression, voir Introd., p. 59. 
2. Cf. Jn 19, 39. 

1801 Bacch. 389 s. Il 1803 s. Bacch. 390 s. Il 1806·1808 Rhes. 663-
66511 1809 Rhes. 667 Il 1810, 1812 Bacch. 732 Il 1811 Bacch. 733 Il 
1813 Rhes. 519 •·Il 1815 Rhes. 518 

Il 1810 8é1teo6e N Il 1812 « C : <' cett. Il 1813 v~xeüo~• A Il 
1815 X~"'JUÀ(o6~<e B Il 1817 ~8"1) (cf. v. 414) : iyyùç C Il éxpéeo 
CA8BN : ixp]o[eo A s.!. 

18 
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®EOTOKO!: 

'lW 11-ot.· t&>· 
o/uzijç !J.<ÀOOcr'Y)Ç, xap3(aç 7t<XXVOU!J.tV"I)Ç, 

1820 fS7tVOÇ ~Àecp<ipot<; "C'OÎ:Ç i(J.OÎ:Ç 7tlùÇ !:~-t?téo:ï ; 
ÛÏ(J.ot, Téxvov (.LOU, o7ic; crcpo:.y9jç 7tO:.V't'o:.3txou· 
& 11-01. -raf..oc.LVYJ OpocfL&:rwv &v't'LO''t'(J6cp(.ùV' 

où yOCp cruvcpO~ 't'<XÜ't't'Z 't'OÎ:Ç ~À?ttcr(J.évot.c;, 
x&\1 auv40Cùcrt -ro'i:ç 7tf>01jyopeu~J-évotç. 

1825 "ETÀ"I)V !J.<y(aT<XÇ aU!J.q>op.Xç xoct np(v, Tkxvov, 
&pzijç &n' li.xp"I)Ç awv ~kvwv yeve6À(wv· 
!tXA' e:L?te:-r' e:ùElùç cru!J.cpopcii:ç EIU(J."fJOLet, 
croü O"U!1-7tap6vTo<; x.cd ÀÛO\I't'OÇ &vLo:ç· 
VÜV (}' &f..yoç àcpép't'ot"C'OV, OÏ(J.ot, 7tÙ}Ç cpép<ù ; 

1830 't'L yoüv 't'L Op&cr<.ù vüv 7tct.EloUcr' &.!J-1JX.<XVct ; 

6tÀ~eL 3' ~3pav 6!J.!J.<XTOÇ Ô7tVOÇ 7tWÇ /i.pe< ; 

HMIXOPION 

''A!-L(J.EÇ 11-év, & Oécr?tot.va, x.cqJ.ctLO''t'poo-rLett 
&.ve:xÀW"fJ!LEV, crÛl!-!acnv ?to::pet.!Jl:vat., 
\lécxt., ?taÀato:.L, 7trlp6évot -r' ~'t'' &~uyE:ç, 

1835 &"AÀoct 7tpbc; &f..f..wv vêiJ-r:' &pdGo:.ao:t x&pcu;, 
câO' È:\1 ?tape:t.cûc; Ôtto~<Xf..o\JO'at. x.épocc;, 

t ~ \ ( ' '' A ' X.OC t-'!XWV 1Jp7t0:.Cl'<X:(J.EV U7t\IOU 1-"P<XX.U 't'L. 

~ù 0' oùx. Ü7tv<.ùcrrl<; oùO' &véxÀtva<; 8é(.Lct<;, 
rtawOx.tov a-révoucra x6>8uVYJ(.LéVYJ" 

1840 n&an y.Xp 6!'-!J.' li.ypunvov eÙq>p6vn aTpéq>e.ç. 
"Ewç "t"(voç !J.dVTJÇ 3è npoaxa6"1)!J.éV"I) 
li.ünvoç, 6!'-!J." !'-"13' 6Àwç !J.Ùouaa a6v ; 
'HW<;, ~8o0, 7técpYJVE, xd Àe:Cùcp6pov 
7tepLTpézouaL 3ij!J.OÇ /i.vw X<Xl xaT<ù" 

1818 'J&l tJ.OL" t&l C6.BN: t&l tJ.OL pm t&l A t@ t&l tJ.OL Bnc 111819 tJ.eÀ· 
ÀOÛ"'JÇ A Il 1820 è1-mèoo• /), Il 1821 fJ.OO : fJ.OL A Il 1822 <OÀawa A 
Il 1824 oov~S<»oL : oov&S<» oo• A Il 1827 et11:«' A Il OOfJ.<pOp&ç A Il 
1828 Mo\l't'<Xt:; B Il 1829 &:Ayoç &cpép't'!X't'0\1 Dübner : &q>ép't'!X't'0\1 &Àyoç 
codd. Il 1830 vüv CAB's.l. : <peÜ /),BN Il 11:o8oüo' A Il 1832 fJ.tV om. 
A Il xap.ata't'pa't'(tXt A Il 1833 a&l(l!XGL\1 c Eur. : a&l(l!X't'L AB a&l(l!XO'L 
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LA MÈRE DE Dmu. - Malheureuse que je suis 1 Quand 
mon âme est inquiète et que mon cœur est torturé par 
l'angoisse, (1820) comment le sommeil peut-il fermer mes 
paupières ? Hélas 1 Mon enfant, ton meurtre est inique 1 
Malheur à moi pour le sort qui m'est contraire, il contredit 
mes espérances, même s'il est conforme aux prophéties. 
(1825) J'ai déjà supporté de dures épreuves depuis les tout 
premiers instants de ta naissance miraculeuse, mais la dou­
leur faisait bientôt place à la joie, quand tu étais là pour 
dissiper mes peines ; maintenant, ma souffrance est indi­
cible, hélas 1 Comment la supporter? (1830) Que faire désor­
mais après ces maux sans issue ? Comment le sommeil 
pourrait-il se fixer sur mes yeux pour les calmer ? 

LE DEMI-CHŒUR. - Nous, Maîtresse, nous nous sommes 
couchées par terre en abandonnant nos corps, les jeunes et 
les vieilles, et les vierges ignorantes du joug; (1835) nous 
avons appuyé nos têtes sur le dos de notre voisine, celles-ci 
ont mis les mains sur leur visage et nous avons pris quelques 
instants de sommeil. Mais toi, tu n'as pas dormi, tu n'as 
pas reposé ton corps; tu as passé toute la nuit dans les 
pleurs et les gémissements, (1840) tu as veillé les yeux 
ouverts dans l'obscurité la plus complète. Jusques à quand 
resteras-tu assise sans trouver le sommeil, sans jamais 
fermer les yeux? Mais l'aube s'est déjà levée et le peuple 
court dans tous les sens sur la voie publique; (1845) le soleil 

1818 Hipp. 56911 1819 Rhes. 770 Il 1820 Rhes. 555 s. 111821 Hecub. 
1037 Il 1822 Hipp. 570 Il 1823 s. Med. 1008 Il 1826 Cassandr. 2 Il 
1829 Hipp. 844 s., 875 Il 1830 Hipp. 598 Il 1831 Rhes. 554 s. Il 
1833 Bacch. 683 111834 Bacch. 69411 1835 Bacch. 68411 1836 Bacch. 
685 s. Il 1840 Rhes. 825 

f).N o<ilfJ.a]o• B• s.I. Il 1835 èp~oaoa• A Il 1836 ù11:o~&:UoooaL A Il 
1838 &véxÀwaç C : &vé1tauaaç cett. IJ 1839 x6l8u\IYj(léVYj C : x' Mu­
V<»fJ.èv~ A x<I>Sov<»fJ.t'l'l) /), xoSOV<>lfJ.tV~Ç BN xoSo]po[fJ.èv~ç B• s.l. Il 
1841 fJ.dvnç : Sdv~ç c Il 1842 f'~s· ÔÀ<»ç BN : f'~86À<»ç CAf). Il a6v 
CAB : ooo f).N Il 1843 Àe<»<p6pov CA/),B(ras. ante <p)N : -<p6p]<»v 
N s.I. 
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1845 y~ç 't"0 &voc8pct[.tWV ~ÀLOÇ q>ocecrq>6poç, 
aK't"OV<XÇ ~~('l)O"L 6epf'<X(VOJV x66vct. 

0EOTOKO~ 

Ytà'J 't'e6év't'a vex.pàv l3oümxv 't'&.tpcp 
où Se:~ (.LE 6pYJve:t:v x.cx1 cr't'éve:tv x.at 3ocxpôe:tv, 
~<ùÇ t3otv-t <:;Wv't'OC n:&f..tv èx. 't'cktpou ; 

1850 6moç 8' &pet [LOU 1tWÇ {3Àeq>apOLç ~[.'7tt0"TI ; 

ETEPON HMIXOPION 

K&yÙ) (.LE:ÀOÛtJ(J x.o:.p8t~ )..Yjyoucr, ôn:vou 
xe:!(.Lctt, n:e:8ocr't't~1)c:; ye: xocf.LC<LO"t'pw't'L~, 
x.oih·' t!~ptcr' oü-r' &x.o((-ltcra, crcpo8p&v y6wv 
aéiJv, n:œp6éve:, x.ÀÜouaa x.at cr't'e:vay!J.&:'t'<.ùV. 

0EOTOKO~ 

1855 ''Eype:cr6' è!ype:cr6e:· 't'L, yuvocî:'x.e:c;, (.LéÀÀe:'t'e: ; 

~~L't"' &7tL't"e {3ctLOV 6:,ç 7tpOç TIJV 7t6ÀLV, 
6crov npo{3a(vew kv't"oÀ~ 8(8wcr( nwç 
~awc; 't't v-a6~ae:cr6e: x.cd ve:6:vt'e:pov. 
llof..Àot yOCp Ô!Liic; &yvooüm, x.où Séoc;. 

XOPO~ 

1860 Kat !L1Jv 6n:oc8&\l \IÜV 't'tv' dcropiiv Box&, 
0"7tou8îj O"KU6pw7t0V kv6a8' kq>Wpf''l)f'SVOV' 
8ox.e:~ Sè xatv&v &yye;Àoç !J.:tjVUiJ.&:rwv. 

ArrEAO~ 

IIîi nîj f'OÀwv e6po•f'' 'I"lcrou f''l)'t"Spct ; 
e:'lmx't'é fLOt, yuvo:.î:xe:c;, e'lne:p (cr't'e:1 tJ.Ot. 

1865 0'1)(.L1)\Ia't''' OCpiX 't'Wv8e 8w(.L0C't'WV è!aw ; 

0EOTOKO~ 

f'H8', cx;Ô't'àç &.6peLc;, 8<.ù(.L&'t'CtlV Èv't'àç (J.é\le:t. 

1845 <p~vecrcp6poç A Il 1847 t8oucr~v C: t8oucr' iv cett.ll1850 tf'7<écr~ 
CA!l.BN : -cr]ot tl. s.l. Il 1851 ETEPON HMIX. Cl>' : ~!L'X· tl.'BN 
evanid. in A Il f'él.l.oocr~ A Il 1852 ye Ctl.N : <e AB Il x~f'~tcr<pro<!~ 
6.BN : -a-rpwdoct C -O"'t'p<x"t'(ct A JI 1853 o{)"t"" èxo(tJ.LO'<X. ÂBN : o6..-e 
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se lève en apportant la lumière ; il darde ses rayons et 
réchauffe la terre. 

LA MÈRE DE DIEu. - Alors que mon Fils est sous mes 
yeux mort et enseveli, ne dois-je pas me plaindre, gémir et 
pleurer en attendant de le voir sorti vivant du tombeau ? 
(1850) Comment donc le sommeil pourrait-il fermer mes 
paupières? 

L'AUTRE DEMI-CHŒUR. - A moi aussi l'inquiétude du 
cœur m'ôte le sommeil; j'étais là par terre étendue sur le 
sol, je ne pouvais ni m'assoupir, ni m'endormir en enten­
dant, Vierge, tes longs soupirs et tes gémissements. 

LA MÈRE DE DIEu. - (1855) Levez-vous, levez-vous 1 
Pourquoi, femmes, tardez-vous ? Sortez, avancez un peu 
du côté de la ville dans la mesure où le précepte le permet ; 
peut-être apprendrez-vous quelque chose de nouveau. Beau­
coup ne vous connaissent pas; vous n'avez rien à craindre. 

LE CHŒUR. - (1860) Mais j'aperçois maintenant, il me 
semble, l'un des disciples, qui arrive ici en hâte le visage 
défait; je crois qu'il nous annoncera des événements 
nouveaux. 

LE MESSAGER. - Où dois-je aller pour rencontrer la 
mère de Jésus ? Dites-moi, femmes, si vous savez, (1865) 
indiquez-moi ; est-elle dans cette maison ? 

LA MÈRE DE DIEu. - La voici; tu vois toi-même, elle 
est à l'intérieur de la maison. 

1845 s. Bacch. 678 s. Il 1850 Rhes. 555 s. Il 1851 Rhes. 770 Il 
1852 Rhes. 763 Il 1853 Rhes. 826 Il 1855 Rhes. 532 Il 1860 s. Hipp. 
1151 s. Il 1862 Med. 270, Troad. 708 Il 1863 Hipp. 1153 s. Il 1864-
1866 Hipp. 1154-1156 

><O!f'tcr~ CA Il 1854 xl.e!oucre< N Il 1855 f'éÀe<e B Il 1857 kv.oÀ~ CAl> : 
-À~v BN Il 1t'Wt; C : 1too cett. !1 1859 &yvooüat CAL\B &]y[vooücrt Na 
s.l. : &\looÜcrL N 1\ 1860-1862 Deiparae continuat C Il 1860 vüv 
Brambs coll. vers. 98, 637, ignorant codd. Il 't'LVIX B 11 1861 ècpWp­
f'OVOV A Il 1862 a<: •• A Il 1863 IIîi "ÎÎ CAB's.l. : mj vuv tl.BN Il 
1865 ii.p~ Cl>' Eur. : &p~ Atl.•BN Il 1866 ~Ô<Oç tl.BN Eur. : tv<OÇ 
CA Il 8oo!J.OC't'rov èv't'àt; : 'Téilvôe ÔootJ.&:'t'00\1 C 
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ArrEAOE 
~icmocvoc, fl.'ij't"<p Mucr,-ocywyoil fl.OL cp(Àou, 
xoct vilv fl.<p(fl.V"I)Ç w;cov cpipw Myov 
crot xoct f1."61)'t"e<Ï:ç xoct yuvocc~t crocï:ç cp(Àoccç. 

0EOTOKOE 
1870 Elç x.atpàv ~x.et<;, xod7tep &yyéAJ..wv cp6~ov. 

T( 3' èa'd ; (.L&v 't'tt; O'U(.Lcpopd: ve(t.)"t'épa: ; 

ArrEAOE 
IloÀÀ~ cp&Àocy~ ~vo7tÀoç dç ,-cicpov fl.OÀeÏ:, 
·dvoc; 8' ~X'Y)"t't, crufJ.f3o:Àe:~v cr&cp' oôx. gxw. 
''Hx(t) 3' &xoUaac;; où Top&ç <p~(.L"f) 8é 't'tt; 

1875 À<Xo'i:'cnv è(.L1tÉ7t't'<.ùx.e:v, Wc; x.oc't'&cnw7tot 
,, 1 , \ , '~ \ l 
1)X01JO'L 't'<X<flOU' XCJl !J.E:V OUK to(J)V Àeye:t' 

03' e:lcrt8Ô>v (.LOÀOÛ\I't'(.(Ç OÙX ~X,EL ÀÉye:t\1' 
8ç 3' daivocc Mywv ,.,, cpp&~ecv oû 6tÀec. 
IlÀ~v elç 't"LÇ e!1te ype<fl.fl.OC't"e'iç 7tpcicrcivocc 

1880 xoct 't"OCÙ't"OC 1te'icrocc xo(pe<VOV 't"'ijcr3e x6ovoç 
7tÉ(.L~oct <pÛÀo::K!XÇ x.cd crcpprt;y~croct Tèv f..Wov, 
6lç ft~ ,-cixoc xM<jlwcrc fl.U"'""' 't"OV vixuv· 
'''"'À6 ,,_,,-wv ovve:x 'J av 7tpoç cr~;; 't'CW't' arr:ayyef...ciN. 

0EOTOKOE 
-rQ p&:rC't'rt K<XXÙ)V 't'&V &cpe:p't'0C't'COV èlJ.o(, 

1885 YP"fl.fl."'"""'" 5fJ.cÀe xoct 7tpecr~u,-ipwv, 
6> TI)c;; cpovWcr'Y)t; èpyOC't'<X 't'OÀ(.L1Jptac;;, 
c]i 3pe<fl.OC't"OUpy~ 't"OÙ cp6vou 't"OÙ ~ecr7t6't"OU, 
6lç cruvcdç ft~" o!oc 't"OÀfl./fç &cpp6vwç, 
3t~'() ~tÀOÇ 3pLfl.U 't"L Xe<'t"<k xocp3(ocç, 

1890 7t&v8e:tvov &t..y&v IJ.)..yoç. "'Hv 8' &p' èç 't'éÀoç 

1867 ~u"'œyoü A Il 1868 ~époo post Myov A Il 1869 crœr, : crot c Il 
1870 &yyéÀÀoov (cf. v. 2390) AliB : &yyéÀoov CN Il 1873 cru~œÀelv A Il 
1874 ~~!'~ : ~~ ~· N Il 1876 xc1 c : x'c1 cett. Il oôx CAB : xoôx liN 
Il 1878 Àéyoov" CliB : Àéyoo ,-l A Àéyov,-. N Il 1879 elrre : e(rre ~oL A 
Il yp&[J.[I.~'t"· et, A Il 1881 Àleov C : 't"&~ov cett. Il 1883 oflvex' : oôx A 
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LE MEssAGER. - 0 Maîtresse, mère du Maître qui me fut 
cher, maintenant encore la nouvelle que je t'apporte est un 
digne sujet d'inquiétude pour toi, pour les disciples et pour 
tes chères compagnes. 

LA MÈRE DE Dmu. - (1870) Tu arrives à propos, même 
si tu nous donnes des sujets d'alarme. Qu'y a-t-il? Est-ce 
un nouveau malheur ? 

LE MESSAGER. - Une troupe nombreuse se dirige en 
armes vers le sépulcre, pourquoi, je ne saurais vraiment le 
dire. Je suis venu ici sans l'avoir compris clairement; mais 
le bruit (1875) a couru parmi le peuple que des soldats vont 
garder le sépulcre. Même celui qui n'a rien vu le dit, et celui 
qui a vu la troupe en marche ne sait que dire ; quant à celui 
qui prétend savoir, il ne veut pas parler. Cependant, on 
m'a dit que les scribes s'étaient rendus chez le gouverneur 
de ce pays (1880) pour lui demander d'envoyer des gardes 
et de sceller la pierre, de peur que les disciples n'empor­
tent subrepticement le corps'; c'est pourquoi je suis venu 
t'annoncer les faits. 

LA MÈRE DE Dmu. - 0 toi qui me causes des maux 
insupportables, (1885) bande de scribes et de prêtres, toi 
qui commets impudemment le crime, toi qui ourdis le 
meurtre du Seigneur, quand tu comprendras ta folle audace, 
un trait acéré transpercera ton cœur (1890) et tu souffriras 
terriblement. Si tu persévères dans les mauvais desseins 

1. M atth. 27, 64-66. 

1868 s. Hipp. 1157 s. Il 1870 Rhes. 52 Il 1871 Hipp. 1160 Il 1874-
1877 Rhes. 656-659 Il 1878 Rhes. 658 s. Il 1880 Med. 7111 1883 Rhes. 
660 111888 Med. 1078111890-1892 Bacch. 1260-1262 

Il &rcayyeÀ&v liEN : &rcœyyéÀoov C &rcœyyéÀÀoov A Il 1884 p&rcœ C Il 
1886 ~~,.;,~,A Il 't"OÀ[I.~plœ' GAliE: 't"OÀ~~I't"[lœ' lis.I.N Il 1889 xœp­
Slc<ç CA : -Slœv liEN Il 1890 "Hv CAli' : ~v li'BN Il 1, CA: el<; 
liEN 
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~v "t'oLcr8e: 11-rdv7Jc; ote; -ravüv xax.Wc; (J.É:Ve:tc;, 

oôx eÔ7tp<><yôiv M~"'' ye aù f''iJ x<><x&ç gxe.v 
tl; &tppocr0v1Jc; x.cà xax1jc; &f3ouf..(w;· 
yvo('Y}c; 8' é5!1-w<; ~7te:t6' 5-r' oô xép3oc; .. r( crot. 

1895 II&ç yocp gaov-r<><L vexpo<p&peç o! f'6yLç 
(J.tcwp6vouc; crcp&v x.e:Lpo::c; èx.7te:tpe:uy6't'e:ç ; 
npocre:yy(mxt ndcre:t aè 't'(ç mpiic; -réJ> 't"&tp~, 
oÜ't'Cù 't'pécre<:V't'<XÇ xat "A(ocv 7te:tpptx.6't'ctc; ; 
'' A7tt6' &ttt6t x.o:t cpOJ..acrcre: 't'Ov 't'&q)OV' 

1900 VO<t V<><(, <pclÀ<><y~, /im6L x&<r<p<><ÀWÇ ~Àé7te' 
f.t&p't'uc; yap tcrwc; -r1jc; iyépcre:wc; Sfcr7J. 
"Af'f'<Ç 3/;, <p(À<><L, 'L'ÎÎ3< f'(fLVWfL<V 7tclÀLV. 

XOPO~ 

Ncd v<Xf. 1-Lévcv!J.e:V ~crUxwc; èv abd~, 
fJ.1J3' &.7tL(ù!J.€V èc; -r&cpov \IÜv 6.e:crrt6't'ou, 

1905 &:Af..' lévat fJ.E:(VCù!J.E:V e:Ùtpp6V1JÇ X.\IÉ:tpcxc;. 

1891 ~dvn' AB: ~dvot' C f'év~' !> ~6vot' N 111892 eôrop~y&v CA: 
-y&, l>BN Il 361;~, A Il 1894 5,ou B Il 1895 ~6yt' Cb.BN : ~6voL 
A ~6]vo• B• s.l. Il 1900 <p<XÀ«yi; : <pOÀ~i; A Il 1901 yap om. A Il 
1903 ~évw~v CA/> : ~t~vw~ev BN Il 1904 et, C Il vüv C: vüv 'oü 
A 'oü />BN 111905 ~t~vw~ev !> 

LA PASSION DU CHRIST, 1891-1905 281 

qui sont les tiens à présent, tu feras le mal en croyant éviter 
les tristes conséquences de ta folie et de ta perversité 
insensée ; tu le sauras cependant par la suite quand tu 
n'en tireras aucun profit. (1895) En vérité, comment pour­
ront-ils voler le cadavre, ces hommes qui ont échappé, 
avec peine, à vos mains criminelles ? Qui pourra les per­
suader d'approcher du tombeau, eux qui tremblaient de 
peur et qui étaient glacés d'effroi ? Allez, allez garder le 
sépulcre. (1900) Oui, oui, soldats, allez et que votre garde 
soit vigilante ; vous serez peut-être les témoins de la résur­
rection. Quant à nous, mes amies, demeurons encore ici. 

LE CHŒUR. -Oui, oui, restons sans bruit dans la maison, 
évitons d'approcher maintenant du tombeau du Seigneur; 
(1905) attendons plutôt les ténèbres de la nuit. 

1905 Phoeniss. 727 



(III) 

0EOTOKO~ 

Kod 11-'lJv L8o0, 7tp6etcrLv èSpcp\IY)c; 't'à x.vécpoo;. 
AotrcOv tJ.É:V<V!J.e:V ~aUx.wc; !x. cpuf..&:x.Cùv. 
I1 wç yocp "'' 6pq>V"(} aucrf!.ev&v &v oc cr't"p<X't"OV 
i:f..Oà.\1 !LupLcre:1. 't'6v8' &x.tv86vwc; (J.OÀW\1 ; 

1910 x.oc-r&.crx.o1tov 8è 7tpàç 't'&.cpov IJ.OÀe:i:v ë3e:t 
"tw' èÇ èmoc8&v &ypu7tvov Llt3occrx&./..ou· 
wû voct npocrljx.e:t ·cw' &.rctévoct 't'&.xer: 
x.&v 11-év 't'LVOC xpucpocî:ov où yvof:q 86).ov, 
~Wf!.<V 7tpoç 6p6pov 't"Of!.~OV èç ~<ù1jq>6pOV" 

1915 8étJ.occ; véx.uoc; 't'OÜ !J.Up(cro:.t x.ocT' ë6oç 
ÈÀe:ucr611-e:cr6a: 't'~v3' ëx.w yvdl(.L"')V èy<h. 
""Hv 3' ocù 'tw' èx.6p&v !L1JXocv'ljv TCu66l(Le:6oc, 
Tijç xo:ÀÀ•q>eyyoilç -IJf!.l:po:ç 't"'l)v &x't"(vo: 
"'YÎÎ f!.eVOUf!.eV, oôaè xpe(o: f!.Up(cro:• 

1920 't"Ov xdf!.evov vilv· oô yocp u1to y1jç ~6q>ov 
q>6opa XO:'t"o:crx>\<Jie• "'' elç aéf!.O:Ç A6you, 
o5,.' ouv xo:eé~e• <Jiuxocv ~1JÇ ""'fl.'f'ocyoç· 
kx.à.v yOCp ë't'À"fJ 7t6't'!J.O\I, oùx. èScpÀ"'j!J.' ëxoov, 
tvo: xo:'t"e•px6îi ""'"' bq>e•À-I)v elç ~6q>ov. 

1906 1tp6crotmv !J. Il ~p<pv~ç CA : a!<pv~ç /J.BN Il 1907 f'tVCOf'OV 
C : tJ.d\ltùtJ.€V A tJ.&:El(l)(J.S:V 6.BN tJ.}dv[(ùf,L€\1 B 2 s.I. Il 1909 xuptoe:~ 
A 111913 oô C/J.BN: eù AB's.LII1914 ~06\f'evB 111916 tÀeuo6f'eo6a 
!J.N : -!'eea CAB Il gxcov B Il -ri)v ante yv<lw~v add. !J. Il 1918 &x<(va 
B : &x<lva CA!J.B•N Il 1921 <p6opà CA/J. : <p6opii BN Il 1922 oùv : aù 
A Il ~ux&v CA : ~ux~v /J.BN Il 1924 xantpx6ii CN : xa6etpx6ii A!J.B 

"'· 

(III) 

(La Résurrection du Christ) 

LA MÈRE DE Dmu. - Voilà justement le crépuscule qui 
survient. Attendons encore sans bruit à cause des gardes. 
Comment peut-on sans danger aller de nuit embaumer ce 
corps au milieu d'une troupe ennemie? (1910) Il aurait fallu 
que l'un des disciples du Maître fil.t assez vigilant pour 
s'approcher du sépulcre en observateur. Oui, oui il faut que 
quelqu'un s'y rende promptement et, s'il ne voit aucun 
piège caché, au lever du jour•, nous irons au tombeau qui 
donne la vie, (1915) nous irons pour embaumer le corps 
selon la coutume; c'est mon intention du moins. Mais si 
nous apprenons que nos ennemis ont dressé des embûches, 
nous attendrons silencieusement la lumière éclatante du 
jour, (1920) car il n'est pas nécessaire d'embaumer main­
tenant le mort ; dans les ténèbres souterraines, le corps 
du Verbe doit échapper à la corruption. L'Enfer lui-même, 
qui dévore tout, ne retiendra pas son âme. C'est volon­
tairement qu'il s'est offert à la mort, alors qu'il n'avait 
pas mérité d'être enfermé dans les ténèbres pour expier. 

1. Le 24, 1 (cf. Matth. 28, 1; Mc 16, 1-2 et Jn 20, 1). Voir plus loin 
vers 1952. 

1908 s. Rhes. 587 s. Il 1910 Rhes. 125, 589 Il 1911 Rhes. 2 Il 
1913 Rhes. 92, 141 Il 1916 Rhes. 130111917 Rhes. 141111918 Troad. 
860 Il 1920 s. Hipp. 1416, 1418 
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1925 'E!; &rp6h·ou y<l;p &rp6•-rov 1terpux6-r<X 
1tôi<; "'" rp6epii: TIX(ÛIX<; 1/.31]<; vep-répow ; 
8v xcû. J..&cpup' èxeL6ev ét.:x.Ocrcxt 8oxW 
6aouç [3po-rôiv x<X6ii:p!;ev, ollç !;uv~p1t<XO"E 
x&331jO'EV èv 8e:cr11-o'Lm 7tiXV~6cpou ~éy1]Ç. 

XOPO~ 

1930 'Qp6&ç• !LOÀEÎ:\1 X,p7) 7tp&'t'OV de; X<X't'OCO"X07t1')'J" 

1té(J.<p' 0>.; -rci.x•a-r<X" vüv yap &arprù&.; Àéy .. .;· 
crùv aot 3é lL' ()~et xcxp't'epoUaav è:c; 't'éÀoc;. 

®EOTOKO~ 

Ttc; 8~'t'ot cpLÀwv, oct 7t&pe:tow èv8&8e:, 
't'OÀ!J.êf xa-r61t't'tc; e!wuxoc; TO!J.~cp tJ.OÀeÎ:\1 ; 

1935 ·de; &v yévot't'O vüv È:!J.~ 8' e:ùepyé-rtc; ; 
11-Ua't'cxt y<Xp où 7t&pe:tcrt 't'OÜ L\t8cxcrx&Àou, 
rpe6yov-reç Op(J.-i}V &Àoyov (J.L<XL<p6vwv. 
Oô yap taw.; méoua• 6u(J.oÜ ><<X6' 6Àwv· 
7te:ptcppovoücrt xcà yap "Îj!J.&v -roü yévouc;, 

1940 (J.OO"TIXÇ 31: 3LWKOUO"LV <iÀ6ycp 6pocaeL. 

MArLl.AAHNH 

'Eycl> 1tpoç Û(J.ôiv -r6v3e x(v3uvov 6éÀw 
e ',!, 1 "' CJ. 1 À • pt'l"occroc xcx't'07t't'tc; aopou ve:tou !J.O e:r.v· 
&.tcr.J.v't'' èxe:L8e\l È:x!Loc6oücrcx 8' U>c; gx.et, 
~!;w 1tpoç Û(J.iil<; 1tplv <pOCo<; (J.OÀELV z66v<X" 

1945 ~!;w 31: 6iilnov. T6v3' Ù<p(a-r<X(J.<XL 1t6vov 
éx1J't'L rcoÀÀÙlv, &v &n"')ÀÀrî.ytJv, xcxx.(;)v· 
x&.v't'e:ÜBe:v 'lcr(r.)c; e:ÙxÀe:éa't'e:pov 86(1-a 
a{rcOc; 7t<Xp&crx.1J ve:xp6c;, où ve:xpOc; 8' È:!LoL 
E~a .. , 3oxii: 31: ><<Xl 1'-é"''" 1'-' h• xvérp<Xç. 

1926 v.v C: vüv cett. 111928 ollç: 8ç A Il ouv~pltocoo A 111931 yŒp 
C Eur. om. A.!.BN Il 1932 3t (L': 3' ~IL' A Il tç CBN: dç A C:,ç Ll. 
Il <éÀoç CAB(< in ras.)N: 6tÀ«Ç.!. 6tÀoç (ut uid.)N" Il 1934 <OÀfL~ 
C : 6tÀo• cett. Il xoc<6""' (cf. v. 1942) C.!.'N: -""")Ç ALl.'B Il fLOÀol 
C 111935 t(L~ C : tfLO' cett. Il oôopyt"ç CLl.N: -"')Ç AB Il 1939 ""P'­
<ppovoüa. CA.!. : -ow BN Il 1940 &My<r CA.!. : -yoov BN Il 1941 ÙfLC>V 
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(1925) Il est le Fils immortel du Père immortel; comment 
le priuce des ténèbres infernales peut-il le faire périr ? Je 
crois au contraire qu'il tirera comme un butin tous les 
mortels que l'Enfer a recélés, a eugloutis et a emprisonnés 
daus les ténèbres de son repaire. 

LE CHŒUR.- (1930) C'est juste, il faut d'abord explorer 
les lieux ; envoie quelqu'un au plus vite. Maintenant tu 
parles avec assurance ; ensemble, tu verras, nous suppor­
terons tout avec patience. 

LA MÈRE DE DIEU. - Parmi les amies ici présentes, 
quelle est donc celle qui aura l'audace de s'approcher du 
sépulcre dans la nuit pour observer? (1935) Qui pourrait 
maintenant me rendre ce service ? Car les disciples du 
Maître ne sont pas ici ; ils ont fui l'ardeur insensée des 
assassins. Peut-être ceux-ci n'exhalent-ils pas leur colère 
d'une manière égale pour tous ; ils méprisent certainement 
notre sexe, (1940) mais ils poursuivent les disciples avec 
une rage insensée. 

MADELEINE. - Moi, je veux affronter pour vous ce 
danger et me rendre au tombeau divin pour observer'. 
Quand j'aurai tout appris sur les lieux, je viendrai vers vous 
avant que la lumière n'éclaire la terre; (1945) je viendrai 
vite. Je m'acquitte de cette tâche pour tous les maux dont 
j'ai été délivrée; peut-être que le mort me réserve en retour 
un don plus glorieux; en vérité il n'est pas mort pour moi. 
Mais je veux dormir en attendant le petit jour. (1950) Dar-

1. Madeleine courut en effet la première au sépulcre, si l'on en croit 
le témoignage de S. Jean (20, 1). 

f925 Rhes. 185 Il 1927 Rhes. 179 Il 1928 s. Bacch. 443 s. Il 
1930 Bacch. 838 Il 1931-1935 Rhes. 147-151 111941-1943 Rhes. 154-
156 Il 1944 Rhes. 223111945 Rhes. 157111946 Med. 719111947 Rhes. 
159 •-Il 1949 Rhes. 126 

CA.!. : ~fLC>V BN Il 1944 ~fL&ç B Il 1945 3è CA.!.BN's.l. om N" Il 
1948 1t'a:p&axn C6..1N 1t'ctp&ox111 D.2 s.I. : mxp&:axot AD.2 mxp&:axJOL 6.1 

s.!. ,&oxo• B 111949 3oxdv A 
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1950 E580>(l<V oûv, e580>(l<V" ou f'C<Xpocv ~"''' 
~v <16' "C8o<f'< -rrzxt6v ye, IJe<v-rrzve<~· 
oc-r<l:p 1tp0Ç 5p6pov OC1t(O> '<IXXU8p6(lOÇ" 
ta<ùç x&8eÀcpciLc; auv't'pe:xoUcra~ç èv-tUxw, 
câ npocr!-Lévetv etÀovt'o xat ~Àéttetv 't'&cpov. 

1955 II&croct yOCp -IJ7tdyov-ro cru!Ltpùlvooç è11-ot 
' r - ~ ' t ' &WUX,!.Ci<XL VU\1 1tpuç 't'O fJ.Up!.O'OCt \IEX.U\1, 

XOPO:!: 

''A7tt6' &7t!.6t.• npo8pct!l-oücr& "t't J.L&.6otc; 
&v8p<!>e<v da<pépouae< 't"l)v -rOÀ(l1JP(e<v. 
"Af'f'<Ç 8' è<pe<Ji6f'<o-6e< aùv e<u-rîj x6vn 

1960 <i(ÀÀC<L '<< 1tOÀÀC<l rC<ÀLÀC<(C<Ç 6p<f'f'rz'rO>V" 
n&ae<ç y<Xp OLf'C<L auv8pe<(l<Lv am npàç -r&<pov, 
~8eî:v rco6o6mxc; -répt-L<X -r&v -ljÀntcriJ.Év(r.)v. 
MtxpOv 8' ècpu7tvÔ>crw!Le:v, 1jcbc; oùx &1to. 

MArllAAHNH 

:E<po8p&ç novdv f'< xp~, novoilae<v 8' &~tov 
1965 f.!.t0'6àv 7tpoo:;6pe:'i:v• 1tOCVTt y0Cp npox.df.LEV0\1 

ii6Àov npàç ~PY<Jl 't"l)v xrzptv -.(x-ret 8tnÀ'ijv, 
~v noÀÀC<nÀ'ijv elÀ'l'f'" xe<t n&Àtv M~"'· 

0EOTOKO:!: 

No~1 x.od. 8btoctov 't'OÜTo, x.oùx &ÂÀCù<; axo1te:'Lç 
aU 't'' eU notp<Xtve:î:c; x.oct aù xoctp((t}ç Àéye:tc;' 

1970 Àéyetç 8è (lto-6àv xe<t xrzptv 5a')V ~X«Ç 
npà TWv 7t6VCJlV Àoc~oüaoc, x.cd n&f..tv J..OC(3otc;' 
7tÀ~v ouv -r( (ld~ov -r&v8' ocne<t-r~<r«ç yépe<ç ; 

1951 ye CllN : '"AB Il 1952 œô,&p A Il 1953 x&8eÀ<pœlç CllN 
><)&8- B s.!. : &8- AB Il 1957 7<po8pC<[LOÜcr<X C : 7<poo8pC<[LOÜoœ A 
vüv ap!X!J.OÜ<t' ~ fj. 8poq.l.OÜO'GC BN npoa[8pct{.LOÜmx B2s.I.(a rec. 
m.)Ns.I. Il [L&Sotç C : [L&S~ç cett. Il 1958 &v8pii>œv A Il 1959 !q>e­
<)>6[Leo9œ N -[Le)o[Sœ B s.!. : -[Leeœ CAllB Il C<Ô'<Ïi CA : œô,œlç llBN 11 
x6pn C : x6pœ< A x6pœtç llBN Il 1962 'é·!'" (litt. post. e eras.) 
B IJ 1963 èrpunvc:&aw!J.ev C : &rpu7tvc:&aof.LeV A &t:pu7tv00cnll!J.eV ÂBN Il 
1964 !'• XP~ Cll'N : !'' !xp~v All•B Il "ovoüoœv CllN : -oœ AB 11 
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mons, dormons. (Puis elle se reprend) L'aurore est proche. 
Que j'ai hâte de te voir, ô mon Souverain Roi 1 Oui, dès le 
point du jour, je partirai au plus vite; je rencontrerai peut­
être aussi des compagnes qui me rejoindront, après avoir 
voulu attendre pour voir le tombeau. (1955) Car, de 
cœur avec moi, toutes se sont empressées de sortir main­
tenant de nuit pour embaumer le corps. 

LE Cnœun. - Pars, pars, en nous précédant, tu peux 
apprendre quelque chose; montre un courage viril. Nous, 
nous te rejoindrons avec la Vierge (1960) et toutes les autres 
filles de Galilée'; elles courront toutes avec toi, je crois, près 
du tombeau, car elles désirent voir l'accomplissement de 
nos espérances. Mais dormons un peu, l'aurore n'est pas 
loin. 

MADELEINE. - Il me faut durement peiner ; mais celle 
qui peine (1965) doit entrevoir sa récompense. Car le prix 
fixé pour un ouvrage procure une double joie; je l'ai souvent 
éprouvée, je l'éprouverai encore. 

LA MÈRE DE DIEU.- Oui, oui c'est justice et tu raisonnes 
bien ; tes conseils sont excellents et tu parles comme il 
faut. (1970) Tu veux dire la récompense et la joie qui te 
reviennent, celle que tu reçois avant l'épreuve et celle 
que tu recevras ensuite ; mais quelle faveur plus grande 
peux-tu réclamer encore ? Il te donnera cependant, je le 

1. L'expression rappelle, conformément au témoignage de Le 23, 55, 
que les saintes femmes étaient originaires de Galilée. 

1950 Rhes. 124 Il 1951 Rhes. 464 Il 1964·1966 Rhes. 161-163 Il 
1968 s. contaminati e Rhes. 164, 339111970 Rhes. 164 s.ll1972 Rhes. 
181 

1965 7<poœp6pelv A Il 1966 ~Y"' CA Eur. : lipyov llBN Il 1967 7<0À­
Àet7tÀljv CA : 1toÀÀ& 7tp!\l AN 1toÀÀ& 1t'À1jv B U 1968 't'OÜ't'O C.6.Bmg.N 
om. ABac J] xoôx CALlE Eur. : oùx (ut uid,)Bae xo:t oùx N Il oxo1tei 
B Il cre Sel in fine add. B Il 1970 ~xe<ç AllB : ~xo<ç CN Il 1971 1<6vwv 
CALlEN: 7to]ÀÀ&v B s.l.JJ 1972 &:rra.~-rljcreLÇ A!l: &nctL't'~crctç C &7tctL't'~­
O"'t)Ç B &nct~~~creLç N 
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86>cre:t 8' l5!J.<.ùÇ crot 8Wp' & xrtÀÀtcr't'e:Ûe:t'rtt 
-r&v vüv èv &v6pd)7totO'Lv, o!8' èycil, not..U, 

1975 (J.<XX.cxp(or. 't'' ~7te:t't'IX x.up~acxcr' S:Of]. 

MArL>AAHNH 

'J8o0, 't'b cr6v ye: 7tpocrX.07tOU(J.é\l'Yj 8p&(J.W' 
7tpcil'O'J 8' l8ot{J.L 't'1jv &v&moccrtv, x.6p1)' 
(J.tcr60v yOCp ah-& 't'&v 1r:6vwv Àoc~e:~v 't'68e:· 
&6pe:Ï:ç yckp &.6pe:~ç -rlj\1 ÊfJ-1)\1 7tpo6U(J.~C'lV. 

®EOTOKO~ 

1980 "Opoc X.<X't'' 8ptpvrtv (J.~ cpOf..o:;Çtv È\l't'OXYJÇ. 

MArL>AAHNH 

<l>uM~ofLc<l To• xe<t "63' -ljaoxwç ~IXÀôi. 
'Af..f...' e:Û't'ux.obrJ x.cà 't'ÛX,ot{J.t 8' Wv èp~ç· 
èp~ 8è 7t&V't'(t)Ç ltOv t8écr6cu 't"OCX,e:t • 

61tep 1to6oil"'" l"<jJOx.vMvwç Tpéxw. 

®EOTOKO~ 

1985 B&6' Wc; -r&.x.tcr't'', È!J.ot 8è: 6ii't''t'OV, iliv èp&, 
eô&yye"Aoç yévoto, 't'ux.e:î:v &c; ~x.w. 

MArL>AAHNH 

E'lx.w x.e:Àe:ucr6e1:cr'· oùmx y&:.p fl.Ot 8e:cm6't'tÇ, 
oôx. &v &.(J.0CpTotc; Toü8é y', .it..Àà. 7te:t6o!L<XL. 

®EOTOKO~ 

'EcpétjiOfLC" x&y<h a~ aùv ao(, Ml)(p(cc 

1973 x~ÀÀ~O"t'eUov't'at A ]] 1974-1975 Magdalenae tribuit B Il 
1974 o!8' A ll1toÀÔ CLiN Eur.: 1to1J-à AB Il 1975 <' : 8' CIl ><up~cro:cr' 
.6.Bs.I.N : xup-ftao:c; C x't)pUao:a' A x't)pUcr(i)a' B J! ~0'11 CAll.Bs.I.N : 
~<' B Il 1976 <O cr6v ye C : <ocr6v ye A <O cr6v «LiN <ocr6v8e B Il 
1977 8' CALi : cr' BN Il 1978 <6v8e B Il 1981 <O' CALi : <1 BN Il 
1982 eô-ruxo(fL~V A Il 8' CAB : cr' Bs.l.N om. Li Il 1983 8< om. B 
Il !8écr6e A Il 1985 B&fl' : fL&e' B Il &v : &ç A Il 1987 ><eÀeucrfldç A Il 
yàp om. B Il 8ecr1t6"ç C : <~f'lo: cett. Il 1988 Deiparae tribuit B Il 
1td60f'O:' om. A Il 1989 ><&y6.> : xo:ÀiJ> A Il ><&y6.> post a< L'iBN Il Mo:plo: 
C : f'~plo: cett. 
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sais, des présents qui dépassent en magnificence ceux qu'on 
peut voir aujourd'hui parmi les hommes. (1975) Tu seras 
bienheureuse quand tu les auras. 

MADELEINE. - Eh bien, je cours m'occuper de tes 
affaires; puissé-je voir la première la résurrection, ô Vierge 1 
C'est la récompense que je demande pour ma peine; tu vois, 
tu vois mon empressement. 

LA MÈRE DE Dmu. - (1980) Dans l'obscurité, évite de 
rencontrer la garde. 

MADELEINE. - J'y veillerai et j'avancerai sans bruit. 
Mais puissé-je avoir Je bonheur de trouver ce que tu désires 1 
Tu désires avant tout voir au plus tôt ton Fils; je Je souhaite 
aussi, et je cours au milieu du danger. 

LA MÈRE DE Dmu.- (1985) Pars au plus vite et annonce­
moi aussitôt l'heureuse nouvelle que je désire et que 
j'attends. 

MADELEINE. - Je cède à ta volonté, car tu es ma maî­
tresse et tu dois obtenir satisfaction ; j'obéis. 

LA MÈRE DE DIEU. -Moi aussi, j'irai avec toi, Marie1 ; 

1. Ici, notre texte identifie la Vierge avec l' « autre Marie » 
que l'évangile de Matthieu (28, 1) signale exclusivement aux côtés 
de Marie-Madeleine, parmi les saintes femmes qui se rendirent au 
sépulcre le matin de Pâques. Ainsi, conformément à une interprétation 
particulière de cet évangile, Madeleine et la Mère de Dieu précédèrent 
les saintes femmes au tombeau. Précisons que cette interprétation a 
des fondements anciens. De fait, l' « autre Marie » de l'évangile de 
Matthieu peut correspondre à Marie, mère de Jacques, signalée avec 
Madeleine et Salomé dans les passages parallèles de Marc (16, 1) et de 
Luc (24, 10), et certains auteurs, notamment Grégoire de Nysse (In 
Resurrectionem, II, PG 46, 645 D - 648 B), identifiaient explicitement 
Marie, mère de Jacques, avec la mère de Jésus. D'après cette thèse, 
Jacques le Mineur aurait été le fils d'un premier mariage de Joseph 
et le fils de Marie par alliance. Cette exégèse, qui a l'avantage d'accor-

1973 Rhes. 189, Med. 947 Il 1974 Med. 948 Il 1975 Rhes. 196 Il 
1976 Med. 460 Il 1978 Rhes. 175 Il 1979 Rhes. 667 Il 1980 s. Rhes. 
570 s.ll1982 Med. 688111985 s. Med. 974 •·111987 s. Med. 866 s. 

19 
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1990 &t..y& y&.p &Ày& xrû tLÉ:ve:~v croü xoc't'67t~V. 
06-rw !1-É:Àoucroc, 1tiûç 7to't'' otcrCtl \IÜV 't'À&.!L<ùv ; 

MArLIAAHNH 

Kat Àot7tbv thdCù!-'-ev, & cplf..oc x6poc· 
aè: yocp ~XOU<JC< auvoaov X"(pw [Léye<. 
At8' 61tvov oô ~&.Àwmv ÙiJ.!L&:-rCùv &no. 

1995 "EypeaO' ~ypeaOe· ,(, yuve<cxeç, (LéÀÀe't'e ; 
yopyCùrtbv ~8po:.v -rWv ~Àr;xp&.pwV t..6croc't'e. 
Où /..eUcre:-r' tç fJ.'t)V0C8oç alyf..ocv 7tOC!l-Cf>OC~ ; 
&Wc; 7tÉ:f..otc;, &Wc;· 88' &cr-rljp ~yywc;, 
OéÀyeL a· gape<v 6[L(LC<'t'OÇ &aLa't'6Ç y' ~moç· 

2000 &8tcr't'oç &3tcr-roç y&.p èv 't'OÎ:Ç ~Àecp&potç 
èv3ùç ~~ct 7ttXX,VOU!LÉVoctç -raî:ç xocp3~octç. 

XOPO~ 

'EyO, [LéÀOU<JC< xe<pa(qL 7t<XXVOU[LéV1), 
&ypumov 6t-t{.tct 7tiXO"av &v' 6pcpvocv cl't'pécpw. 

MArLIAAHNH 

'' AfJ.!J.E:Ç 't"&.X,e:t O''t'e:Lx.<ù!!ZV, 6> <pLÀoc x.6pct, 
2005 mpoapi{. [LEÀ-/j<JeL X<Xpa(O<Ç aea'Y)y(LéV'Y)Ç. 

~'t'fdX,WfLEV OÙ\1 't'cfX,tO't"OC 't"OÜ 't'Ô!J..~OU 7tÉ:ÀOCÇ' 

oct3' &7to~cû.oücroct 't'àv f51t'vov àt-tiJ.&"C'CùV, 
~Çoucnv tilç 't'&xtov ~crUx.ctl ~&cret. 

0EOTOKO~ 

NtXt wà -r&x.et O''t'dX,Cù(-tEV' e:Ù 3' e:'l1) 't'UX,e:Î:v. 

1990 aoü C : aou cett. Il 1991 ~él.ouaa CLIN : ~o>J.ouaa AB Il 
1992 ~(Àa x6pa CLIN ~(]l.a x6]pa B s.!.: <p(Àat x6paL AB 111994 A!a' 
ümov Aô.N : 08' 5mov C at 8e:rnvov B Il ~&:À<.ùaw C : ~illouaw A8. 
~&:ÀÀ<.ùcrLv BN ~&:ÀÀ]ou[crw B s.l. 111997 Àe:Ucre:T' èc; !J.'1JV&:8oc; C: Àeùcre:T' 
èv.~va8oc; A Àe:Ucre-r' èc; !J.~VL8oc; 8.N Àe:Ucrcre:-re: !J.'I)VE8oc; B Il c&yÀ'tj'V C Il 
1998 &3': oùa' A Il 1999 y' om. AB Il 2001 évaùç c: a.aooç ABN 
~Bùc; 8. Il 't'arc; post rcaxv- posuit Brambs : ante rr:axv- C om. cett. 
Il 2002 f'él.l.ouaa A Il 2003 &va B Il 6p<pv~v C Il 2004 <p(l.a• x6pa• A Il 
2005 8ell'l)w<v~ç LIEN : -v~ C -vaL A -via• B s.!. Il 2006 ~oü om. B Il 
2007 &rto ~O<ÀÀoÜaaL A Il 2009 «<xe. om. A 

LA PASSION DU CHRIST, 1990-2009 291 

(1990) je suis peinée, oui, je suis peinée de rester derrière toi. 
Dans mon inquiétude, comment supporter maintenant cette 
attente, malheureuse que je suis ? 

MADELEINE. - Et maintenant partons, Vierge chérie. 
Je me réjouis grandement de t'avoir avec moi. (Elle se 
tourne vers ses compagnes du chœur) Mais celles-ci ne peuvent 
pas chasser le sommeil de lenrs yeux. (1995) Levez-vous, 
levez-vous 1 Femmes, pourquoi tardez-vous ? Chassez de 
vos paupières la terreur qui les oppresse. Ne verrez-vous pas 
l'éclat lumineux de la lune ? L'aurore est proche, l'aurore et 
l'étoile du matin ne sont pas loin, mais le sommeil caresse 
délicieusement vos yeux ; (2000) quand il est si doux et si 
délicieux aux paupières, il pénètre jusqu'au foud des cœurs 
torturés par l'angoisse. 

LE Cnœun. - Pour moi, le cœur torturé par l'angoisse, 
j'ai veillé les yeux ouverts toute la nuit. 

MADELEINE. - Quant à nous, dépêchons-nous, Vierge 
chérie ; (2005) une inquiétude cruelle me tient au cœur. 
Allons sans attendre au sépulcre ; quand celles-ci auront 
secoué le sommeil de lenrs yeux, elles nous rejoindront le 
plus vite possible en marchant sans bruit. 

LA MÈRE nE DIEU. - Oui, oui, dépêchons-nous; puis­
sions-nous réussir 1 (2010) Je suis sûre que les rayons du 

der les récits évangéliques sur les trois Marie au pied de la croix 
et au sépulcre, Marie-Madeleine, Marie mère de Dieu et Marie Cléo­
phas (cf. Jn 19, 25) ou Salomé (Matth. 27, 56; Mc 16, 1 et Le 24, 10) 
n'est pas unanime, mais elle inspire partiellement notre drame, qui 
révèle encore de cette manière une tradition cappadocienne. (Voir 
aussi le v. 2468 où il est bien question de ces trois Marie, comme le 
veut Grégoire de Nazianze lui-même, ln Sanctum Pascha, XLV, 24. 
Cf. P G 36, 656 D.) 

1994 Bacch. 692 Il 1995 Rhes. 532 Il 1996 Rhes. 8 Il 1997 Rhes. 
534 Il 1998 Rhes. 535, 537 Il 1999 Rhes. 554 s. Il 2000 Rhes. 555 s. 
Il 2001 Rhes. 555 Il 2002 Rhes. 770 Il 2003 Rhes. 42, 825 Il 2004, 
2006 Rhes. 58211 2005 Rhes. 59611 2007 Bacch. 69211 2008 Rhes. 582, 
Orest. 13611 2009 Rhes. 594 
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2010 Tié7tm6a rc<imv ~~pa" èÀe:u6épav 
&x-r~voc -rl)v cr-rdx.oucrctv 1j)..(ou cpépe:r.v. 
... A7tLfLEV oùv, &tt:t(..l.€\1' at aè X<X't'67tt\l 

vUv &crtv ~x-ljv ~pé!J.IX 3e:8e:y!J.éve<t, 
o!!J.<XL, 7tEÀd1Xç Wx.Ü't'"'J't'' oôx ~crcrove:c; 

2015 1to8wv Bp&fL"''" cmvT6voLç BpofL~!L""'' 
IXÙfhc; yàp &<pL"tJlJ.'- Pa8r.v-ljv 6mx, 
aoccp'ij xùeucrfL6v, auvTpéxe.v 7tp6ç TOV T<icpov. 
'Op6o::t 8' t8oU ys· 61Xüp.' tae:t:v e:ùxocr!J.Locc;. 

At oc~· 
2020 Téxvov, 1to6e.v6v ~!L"? 13où "CO TplTov, 

"CpL"COCLOV ~31) cpeyyoç, tÀ7t(Ç GOLÇ cp(ÀOLÇ. 
M-1) 31) 7tocpeÀ6oL, xoct 6ocve'Lv fL< l;ufLcpépeL. 
7 .Q Téx\lov, & <pLÀ't'o::rov, cil 6e:1:ov xâ.po::, 
1t6-r' &p' tyW rl ~ 7tOÜ cr' 1} 7tOCV't'À-ljfL<ùV 'law ; 

zozs ';'Q Téx.\lov, e:Œe: 't'â.x.oc; ëÀ6or.ç !J..Ot cp&:ouç· 
ë/..6otç ve:x.p&v xe:u6!J.WVoc xoc:t crx.6't'oU 7tÜÀIXÇ 

Àt7tÛlV, tv' 481JÇ X,Cùptç <VxtO''t'OCL cpâ.ouç, 
vüv 3' elBe cpwç !LéY'""'ov tv aîi xoc663cp. 
"E'6' ''6' ' 6 ' o' • - '' 1\ e:l\ e:, Cj)IX\11) t, 7tp0AC(t-'(.ù\l 1JOUÇ O'E:AIXÇ. 

2030 0eàv 0e:6v cl ÙÀU(.Lrctov 't'à ?tâ.v't'' Exer.. 

MArL'.AAHNH 

"A&· 
E?mb; èp-fJfJ.ouc; -r&.cr8e: <pu)..&:x.cov Op&. 
Tt B'ijT' i!.v er1) ; fLWV Mxoç ~~~~1)Xé "ll ; 

0EOTOKO:E 

''IQ'(.ùÇ ècp' iJ!J.Î:V !J..1JX.!XV~V cr,;~crwv "twâ.. 
2035 0poccrùç yap 6x)..oç, \1\Jv 3' è1td xpoc't'e'i: 6poccr6ç. 

2010 niiaw (cf. v. 1783) AABanN : néicn a· C(8' factum ex v)B Il 
2013 wcrlv : &3lv' A Il 3e3'/)yplvœ• A Il 2014 neÀelo<ç"' Eur. : neÀ€L&­
O'LV CA m:À~O'LV B TCeÀLéiO"LV N Il &x.6'n'j't'IX A Il 2015 TCo8&>v : TCOÀÀ/J>V A 
Il 3p&iJ.acrL C Il 3poiJ.~iJ.œcrL AB Eur. : OpiJ.~iJ.œcrLv C 3poiJ.~iJ.MLV L'.N Il 
2016 yap om. A Il l;œ3w~v A Il 2017 crœcp~ Ct>N Eur. : crœcpel AB Il 
xeÀeUcriJ.OV CL'.N Eur. : -!J.& AB Il 2019 œl œl B Il 2020 'o om. B 
Il 2022 ~UiJ.cpépEL L'.N : l;uiJ.cpépEL C ~uv3ée• AB ~uv ]cpép€L B i.l. Il 
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soleil qui se lève apporteront à tous le jour de la délivrance. 
Partons donc, partons. Ces femmes nous suivront ; dès 
qu'elles entendront le moindre bruit, je crois, aussi rapides 
que la colombe, (2015) elles accourront à pas redoublés. 
J'élève encore une fois la voix et je leur ordonne sans détour 
de nous accompagner au sépulcre. Les voilà debout 1 Quelle 
merveille de pudeur. Hélas 1 (2020) Mon enfant 1 Voici le 
troisième jour tant désiré. Voici pour la troisième fois la 
lumière qui est l'espoir de tes amis. Si elle devait m'échap­
per, je préférerais mourir. 0 mon Fils, ô mon bien-aimé, ô 
visage divin, quand te verrai-je ? Où donc te voir dans mon 
malheur ? (2025) 0 mon Fils, viens à moi aussi rapide que la 
lumière, viens 1 Quitte le repaire des morts et les portes de 
l'ombre, l'endroit obscur où l'Hadès a fixé sa demeure et où 
il a vu ton éclat resplendissant, maintenant que tu es 
descendu. Viens, viens, montre-toi, précède la lumière du 
jour. (2030) Tous les êtres te reçoivent comme leur Dieu, 
leur Dieu qui règne dans les cieux. 

MADELEINE. - Ah 1 Ah 1 Je vois que les gardes ont 
déserté ces postes. Oui, qu'est-ce que cela veut dire? La 
troupe s'est-elle mise un peu à l'écart? 

LA MÈRE DE Dmu.- Pour nous dresser quelque embùche 
peut-être ; (2035) car la foule est insolente, insolente main­
tenant qu'elle triomphe. 

2010 s. Rhes. 991 s. Il 2013 Bacch. 108611 2014 s. Bacch. 1090 •·Il 
2016 s. Bacch. 1088 s. li 2018 Bacch. 693 Il 2021 Hecub. 3211 2023 Med. 
1071, 1397 Il 2025 Rhes. 367, 369 Il 2026 Rhes. 369 Il 2026 s. Hecub. 
1 s. Il 2029 Rhes. 370 Il 2031 s. Rhes. 574 Il 2033-2037 Rhes. 577-581 

2024 prius cr' om. A Il rrœv,ÀaiJ.WV A Il 2026 xeSiJ.&vœ C Il 2028 <>ii 
CA : crot L'.BN Il xœ863c,> CAt>BN : iJ.e863c,> B" Il 2029 rrpoÀœ~<bv 
CA6. : 7tpo<r~IXÀ<hv B npo<rÀIX~Wv N Il 2030 Magdalenae tribuit A Il 
eeoç eeov A Il 2031 ii. ii. B Il 2032 ,&cr3e CA Eur. : ,&ç ye L'.BN Il 
2033 Deiparae tribuit A Il 1t"7) C : TCOU A noL 6.BN Il 2034 (ttwç C 
Il ~cp' ~iJ.LV post 1'-~xœv~v A Il cr-rljcrwv CA Eur. : <Y>eixwv t>N cr"lxw 
B Il 2035 xpœ"r om. A 
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MArt.AAHNH 

Tl 3ij't"'' &3eÀrp1j, apw[J.SV ; oô y.Xp e5pO[J.SV 
til; -l}f..rdcra~s:v, ÈÀnt8cov 8' ~!L&.p-ro!Le:v. 

0EOTOKO~ 

Ild6ou, n&.Àtv O''t'dX,(I)tJ.E:V' e;Q 8' e'l"') 't'UX,EÎ:V 

-ràv vexpàv aô-ràv xap8Loctc; 6mÀ~cr~va:LÇ 
2040 acf>~e:t yap IXÛ't'~>V 5crnç e:ôcpp6vwc; @e:li) 

&v<X't"l01JcrL • xa[ ye vilv ~a3Lcr't"tov. 
"A[J.[J.LV aè À[6ov 't"[Ç lf.p' &1tOXUÀ[creL ; 

MArt.AAHNH 

'Û't''t'O't'O't'O't'O(' 

"AvaÇ ''AvaÇ &cp61.'t'e:, 't'Le; 53' 6 x),6voc;; 
2045 II&c; 8' txx.uÀtcr6e:f.c; &:6p6wc; &tc't'oct /..Leoc; ; 

xe:vàc; 8' bpii't'a:t xat 't'&.cpoc; -roü Lle:cm6't'ou. 
Oùxoüv &.ne:tf.!.L x~1 cpL/..otc; !LUcrTIXLÇ Èp& 
&.pmv véx.uoc;, cd.i 3' Unocnpf:lJJ<ù 't"&.x;e:t• 
e:ôpot!J.L 8' 6>8e: crùv yuvoctÇL a' ocO, x6p"'). 

0EOTOKO~ 

zoso EOy' e:Oy' èrcCtv~x.e:c; 't'âX,tO''t'et vüv, cpLÀ"')' 
kyw 3è Àleov ~p[J.tvov ~Àé1toucr' ~'<L 
6<X[J.~OU[J.tV1j 1térppLX<X, 1tWÇ il\3' &6p6ov 
O\rp61J xuÀLcr6dç 't"'ijç 6opaç 1tpo 't"oil '<<irpou. 

~\A &. • crtycx, crLyoc. 
2055 '0 ÀCL[J.1tpo1tupcr6[J.oprpoç o3't"oç 't"[ç 3' &pa, 

8c; xa;6U7te:p6e:v g~e:'t'ett vüv TOÜ J..Wou, 

2036-2037 Deiparae continuat A Il 2037 ~À1tEI;o~ev A Il 2038 ~ocy-
8ocÀ~V~ Oeo,6xcp A Il 2039 ocô~ (sic) N Il 2040 IScr"ç: &ç "' A If 
&q>p6vco<; B Il 2043 'Ot''t'O't'O't'O't'O~ C : b't''t'O't'O't'o( t<h lW tC::, A Ô't''t'O't'o( 
liBN Il 2044 "Avoc!; bis CA : seme! L>B00N alterum &voc!; B mg. Il 1$8' 
CA : 8' 58' L>N 8' B If 2045 Ilwç : 1t&ç A Il &6p6wç C : &6p6ov cett. 
Il 2048 &pv~crLV B Il 2049 !;ùv A Il yuvoct!;lv CLO cre A Il 2050 Eoy' eoy' 
A : di &oy' c eo•' eoy' t.BN Il è7tocv';jxe etç A Il 2053-2054 om. A Il 
2053 7tpO C : 7tplv cett. Il 2054 & & B If 2055 ÀCL~7tpo7topcr6~op C If 
2056 xoc6o1tep!;ev A Il ~"'CL' A 
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MADELEINE. - Oui, que faire, ma sœur ? Nous n'avons 
pas trouvé ce que nous espérions, nous avons été trompées 
dans notre espoir. 

LA MÈRE DE DIEu. - Aie confiance et avançons encore. 
Puissions-nous, le cœur affermi, rencontrer le mort lui­
même 1 (2040) Celui qui met sa confiance en Dieu se sauve 
lui-même ; avançons maintenant, mais qui nous roulera 
la pierre'? 

MADELEINE. - (Elles approchent du sépulcre) Otto­
tototoi 1 0 Roi, Roi éternel, quel est ce désordre ? (2045) 
Comment se fait-il qu'on aperçoive la pierre roulée de 
côté2 ? Le sépulcre du Seigneur apparaît vide. Eh bien, je 
vais dire aux disciples qu'on a enlevé le corps3, puis je 
reviendrai aussitôt; je te retrouverai peut-être ici avec les 
femmes, Vierge. 

LA MÈRE DE DIEu (Elle s'adresse à Madeleine qui ne s'est 
pas éloignée longtemps). - (2050) Oui, tu as bien fait de 
revenir aussitôt, mon amie. Pour moi, je frémis d'épouvante 
en voyant que la pierre est enlevée'. Comment peut-on voir 
la pierre roulée à côté de la porte du tombeau'? Ah 1 Ah 1 
Silence 1 Silence 1 (2055) Quel est-il donc ce personnage 
resplendissant de lumière qui est assis maintenant en haut 
de la pierre ? Qu'il est beau 1 Qu'il est gracieux dans!sa 

1. Mc 16, 3. 
2. Mc 16, 4 et Le 24, 1-2. 
3. Jn 20, 2. 
4. L'expression ÀWov ~p!).évov est empruntée à Jean (20, 1). Pré­

cisons que, pour se conformer au récit de S. Jean, notre texte dit 
que Madeleine a distancé la Mère de Dieu et s'est approchée seule 
du sépulcre. 

5. La Vierge répète à son tour les paroles que Madeleine a pro­
noncées quelques instants plus tôt. Notre texte veut concilier Jean 
(20, 1) avec Marc (16, 3-4). 

2038 Rhes. 594 If 2039 Bacch. 733. Il 2040 s. Rhes. 583 s. If 
2054 Hecub. 1070 
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ArrEAOl: 

2060 "Y[L[LEÇ 8è tL-lJ 6poiicr6e, (L'1)8' ~""'"' <p6~oç 
~l)'t'OÜ(J.E:VOÇ yàp oùxé-r' ècr't'tv èv -r&cpcp, 
"Avo:i; 'J'1)crOÜÇ Tij't"eÇ ècr't"O:UpW[LéVOÇ' 
88' oùxé't'' È:cr't'tv èv 't'ciq>C)) vexpOç tJ.É:V(I}V, 
&),.f..' è:~e:ye:p6e:lc; e:Lc; raÀt.l.aLocv 't'pé:xe:t. · 

2065 &ç d1te:, (.LÜO"'t'<XLÇ Ô7t't'&ve:cr6o:.t vÜ\1 6él.e:t. 
Ke:vOv 8' Loücroct 't'ÛV -r61tov xo:.·d8e't'e:. 
"A7tt-re: yoüv, &-m't'e: xd 't'aÜ't'a a<pLcrtv 
e:(7ta-re: 1:pocv&ç- 7tcfv't'oc yàp d.ywy' ~cp"f)v, 
xd 7t&v't'a 1tiiaw e:~mx-re: Çùv 't'~ Ilé't'p<p, 

2070 Wc; cppoü8oç é{.<i"f)c;, Xptcr-rbç &vÉ:O"'t''tJ -r&.cpou, 
't"oc<pou 8è ÀWoç eôcr6ovô\ç &7t1)1.&6"l· 
<ppoupo[ ,.• lil8oç 6ope'<"p' &veocr<zv <p6~cp 
ÀeÀU(LéVOL, vexpol 8è 7tp0Ç <pOCOUÇ x66vrt. 
crxtp't'éûcn, crWxov è:x.xcx:Ào6j.LEVOI. 0e:6v· 

2075 't'<!> y' O:.Ù't'6fJ.OC't'OC 8E:O"f!à 7t6:V't'' &7te:pp&;y"f). 

0EOTOKOE 
'Q xocÀÀL<peyyèç -ljÀ[ou créÀocç 't"68o· 
7tÉ:cp6axe:v, &ç ~À7tt.O''t'O, 't'É:p!J.IX cppov·d8Cùv. 
llé7t't'Cùxe:v è:x6p6ç, Xptcr't'Oç &\IÉ:O"TT) 't'&cpou. 
'Hoüç 7tctpoUcrtj<; ·dç 1to-r' &p' ~8ut'époc; 

2080 't'( (}' &v È:!Lot yÉ:\IOL't'O xaptÉ:cr't'e:pov ; 
IIîi yoüv 't"OV ~8'1)v xoc~~rt.ÀcOv ~oc(vELç, Téxvov ; 

2057 xo:p!eç c Il 2059 8è om. A Il 2060 6fLOÇ c Il 2061 oôxt,' : oôx 
~m' C Il 2063 88' : &8' A Il oôxé't'' èo"'t'tv ÀN : oôxécr-r' ètrrl.v C oôx' 
~rrm AB Il •ii> ante ,&~c,> add. B Il 2064 >p<x•• : >&xe• A Il 2065 lm>&­
verr6e A Il vüv C : ""'' cett. Il 6lÀ<>v /!, Il 2068 7>:&V><>V A Il yO.p om. A 
Il 2069l;ùv I!.N : rrùv CAB Il 2072 ~poupo( •' &!8oç (ut uid.)A"I!. : 
~poupo( 6' &!8oç CBN ~poupolrr6' &!8oç A Il 6oe>p' A Il 2074 """6\prr• 
N Il 2075 y' : 8' 1!. Il &7>:epp&y~ CAB : 07>:- I!.N Il 2077 ~Àmrr>o : ~x•-
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robe blanche 1 Il resplendit comme nne neige douce et 
fraîche. Mais voici que les gardes sont terrassés, comme 
des morts1• 

L'ANGE. - (2060) Vous, ne craignez pas', n'ayez pas 
peur. Celui que vous cherchez n'est plus dans le tombeau. 
Le Seigneur Jésus qu'on a crucifié ces jours-ci n'est plus 
dans le tombeau, il n'est pas resté chez les morts. Mais 
il est ressuscité et il court en Galilée (2065) pour se mani­
fester à ses disciples, comme ill' a dit'. Approchez et regar­
dez : la place est vide. Allez donc, allez leur dire la vérité ; 
moi, je vous ai tout dit. A votre tour, dites tout à tous et 
à Pierre, (2070) que l'Hadès est vaincu et que le Christ est 
sorti vivant du tombeau. La pierre du sépulcre a été poussée 
avec force ; pris de peur, les gardes ont abandonné les portes 
de l'Enfer et ils sont en fuite. Les morts se précipitent vers 
la terre de lumière en invoquant Dieu comme leur Sauveur ; 
(2075) grâce à Lui, tous les liens se sont brisés d'eux-mêmes. 

LA MÈRE DE Dmu. - 0 lumière éclatante du soleil! Il 
est venu, comme je l'espérais, le terme de mes peines. 
L'ennemi est terrassé, le Christ est sorti vivant du tombeau. 
Fut-il jamais une aurore plus agréable que celle-ci ? 
(2080) Que pouvait-il m'arriver de plus heureux ? Où 
vas-tu donc, mon Fils, après avoir écrasé l'Hadès ? Où, 

1. Matth. 28, 3-4. L'ange de la Résurrection répond au récit de cet 
évangéliste. Pour sa part, Marc (16, 5) signale dans le sépulcre un 
jeune homme qui a parlé aux femmes. Luc (24, 4-5) et Jean (20, 12-
13) signalent deux anges qui parlent aux femmes (cf. v. 2128-2133 et 
2444). 

2. Ce discours prononcé par l'ange évoque Matth. 28, 5-7. 
3. Mc 16, 7. 

2058 Rhes. 618 Il 2060 Orest. 137 Il 2070 Bacch. 445 Il 2072 Bacch. 
44811 2073-2075 Bacch. 445-44711 2076 Troad. 860 

rr>oç A Il 2078 8' post Xp,,.oç add. C Il 2079 ~8u>lpo: : ~ 8eu>épo: A 
11 2081 xo:~~o:Àcbv /!,(prius ~ in ras. a sec. m.)BN : XO:fL~o:Àcbv CA 
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"ÎÎ 1tÎÎ 8' tycl> cre ""t 1t6-r' &v 'l8<ù, T~xvov ; 
"E).6' tÀ6è ""t <pOCVl)6L fi.'IJ'<pt crîî -r&xeL. 

MArilAAHNH 

''O~e:t ye 6ii:T't"OV, &c; ty<i}tLttt, rrJ. .. e~6vwv. 
zoss 'Af...f...' &7t(w!Le:'~~, Wc; b J..e:uxd(.Lwv ~cp'YJ, 

1 ,.... 1! 1 1 

f'U"'""'' 'f'LAOLÇ """""' X"Pf'" fl.lJVUcr"'· 
IIp&-rov 8' &""'f'' 7tpoç II~-rpov ""t ""P6~vov, 
eMyyeÀov <p~poucr" {3oc~LV -roï:ç <p(Àmç· 
b yOCp <pocvdç e:~p1Jxe:v d1te:Î:'J xod llé't'p~. 

2090 "A7CEL[.Lf. yoüv xév(t)aW e:bte:Ï:v 't'OÜ -r0Ccpou 
""t ~v 5p"cr'v -roü 'f'"V~-roç ""t Myouç· 
o0't'OI. 8' 8!-L<ù<; M8pcxfJ.OV l8e:Î:\I Tàv 't'ticpov, 
otf'"' 8è 1t&v-r" cr<pocç 6e<ùp'ijcr"' ""Àô'>ç. 
'Ap.f._' CA· -dv' &6pW; ~e:0'1t6TYJv xcxr.v:yj 6éq;; 

' T~> ' R~ ' 1 j.. 1 2095 oux. o~oo ocxpLp-CùÇ' e:tx<x.crcct ye 1'-'Jv rcocpcc 
(J.opcp1j yàp o{h-r. <pttÜÀov e:~af3oO..e:î:v 't'tv&. 

XPI~TO~ 

X"( pen. 

0EOTOKO~ 

X"ï:p', tcr6Àoç tcr6ÀoÜ II"'• B"crLÀeÜ ""v-r&v"~• 
~"X"TOV t)::6pov cruyx"-re<crxOC<jl"ç 7t6Tf1.0V. 

2100 "Av"~• "Av"~ &<p6L-re, crù 0eoç f'~Y"'• 

2082 habent CAil'Bmg. om. il'B"N Il "ÎÎ seme! A Il 2083 !'~'pt 
"'ii CA : "'ii !'~'pt i\BN Il 2085 ÀeuxdfL"'" i\B : Àeux!fLwV C Àeuox~­
fLOOV A Àeuxetv.c.oç N Il 2086 !J.'t)VÜcrat A Il 2094-2096 Deiparae tri­
buunt AB Il 2094 1}, Ci\N : iJ> AB Il 2095-2096 Deiparae tribuunt 
Ci\N Il 2096 o1" ~oÜÀov : oô p&8tov C Il do~oÀelv (cf. v. 2452) Cil : 
oo~OÀelv A do~OÀ~ BN Il 2098 Ile<!, B<:<a.ÀeÜ : ""'fL~e<o<ÀeÜ A Il 
2099 <x6poü A Il "6'fLOV (cf. v. 2540) C : ·fLq> cett. 

2083 Rhes. 370 Il 2095 s. Rhes. 284 s. Il 2098 Rhes. 388 Il 2099 Rhes. 
391 Il 2100 Bacch. 1031 
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où et quand te verrai-je, mon enfant? Viens, viens, 
apparais vite à ta mère1• 

MADELEINE. - Tu le verras, je crois, plus tôt que les 
autres. (2085) Mais, comme l'a dit la blanche apparition, 
allons annoncer notre joie à tous les disciples qui nous sont 
chers. Je vais d'abord auprès de Pierre et du jeune homme 
chaste et pur' porter l'heureuse nouvelle aux amis. Car 
celui qui nous est apparu uous a dit de parler aussi à Pierre. 
(2090) Je vais donc dire que le sépulcre est vide, et que nous 
avons vu une apparition dont je transmettrai le message. 
Cependant les disciples ont couru pour voir le sépulcre ; ils 
ont vu, je crois, le spectacle dans toute sa grandeur•. 
Mais oh 1 Qui vois-je? N'est-ce pas le Seigneur sous un 
aspect inattendu ? (2095) Je n'en suis pas sûre. On ne peut 
que l'imaginer. Car il n'est pas facile d'aborder quelqu'un 
sous une apparence4 • 

LE CHRIST. - Salut•. 
LA MÈRE DE DIEu. - Salut, Fils incomparable d'un 

Père incomparable, ô mon Souverain Roi, tu as triomphé 
de la mort, notre plus dangereux ennemi'. (2100) 0 Roi, 
Roi éternel, tu es le Dieu tout-puissant, accorde-nous 

1. Sur l'apparition particulière de Jésus ressuscité à la Vierge 
Marie, les témoignages sont anciens. Voir C. GIANNELLI, «Témoignages 
patristiques grecs en faveur d'une apparition du Christ ressuscité 
à la Vierge Marie», Revue des Études byzantines, XI (1953), Mélanges 
Martin Jugie, p. 106-119. 

2. Jn 20, 2. 
3. Jn 20, 6. Conformément au récit de cet évangéliste, c'est 

Madeleine qui annonce aux disciples la bonne nouvelle. 
4. C'est à tort que la tradition manuscrite place la mention Oeo't'6x.o~ 

devant le vers 2094 ou le vers 2095. A vrai dire, l'hésitation marque 
en elle-même une interpolation textuelle. Conformément au récit final 
de Madeleine (v. 2451-2452), c'est bien cette dernière qui prononce 
les vers 2095-2096. Au reste, le drame se conforme à la tradition 
ancienne la plus constante (cf. Mc 16, 9 et Jn 20, 16-17), quand il fait 
d'abord apparaître le Christ à Madeleine. 

5. M atth. 28, 9. 
6. Cf. I Cor. 15, 26. 
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no8ô\v 81: crô\v è!tJ+tw 8oç &.p""'e"' <p6~cp· 
't'OÙ<; yclp èn:' où8o:;ç VÜ\1 xuvoücroct. 7tL't'vov-ev, 
><<X'<<XTCÀe<yeocre<L '<ÎÎ ze<pif xe<t '<0 <p6~cp. 

XPŒTO~ 

M~ 8~ <po~eocrOe, f'"'l8' Ô[.tov licr...w <p6~oç. 
2105 '' A'Tt't't'e: 8' &yyrd/..œr' &8rû,cpo~ç v-ou 'TifX,EL 

Èç nxÀLÀo:;(o:;v &qnxécrfio:;t, xcd iJ.é 7tWÇ 
' ~ ''llo ~ J!. l S:X.S:LO'E X<X't'!.oWO'tV, (J)Ç t;;<p1)V O'CflL0'!.\1. 

0EOTOKO~ 

'Q 'Jl<XL8p6'L""')Ç &pp1)'<0Ç -ljÀlou ~oÀijç, 
&ç &vé-re:tÀe: x.ocpLe:crcro:; vüv ëwç-

zllo c1l Àe<!J.n:p6't'1)Ç &cptkt'OÇ or;Ôy1jç &x.'t'(vwv, 
6:J X,cip!LIX n;o:;yx6cr!'-!.OV, (;) 6U!L1)8f.o:., 
<li '<~P<i'•ç eÔ<pp6cruvoç, <li yijOoç [.téye<, 
1t&ç &v 't't.Ç dn;n, n;&ç &rcayydÀ1J À6y<p 
k[.t ijç &ye<ÀÀ[<X[.t<X 'L"<XVUV X<Xp8[e<ç ; 

2115 'A).J. .. ' &n:L<ùv-e:v, &ç 0 .ô.e:cm6't'1jÇ ~<p1). 

MArL\.AAHNH 

'Eyyùç l8oU, 8é0'1COLVIX, cp(/..o:;t 0'0!. x6pat. 
è!ÀÀ<XL 't"E nii.cr<XL r<XÀLÀ<X[<Xç OpE[.t[.tChwv 
1tp0Ç 'L"OV 't"OC(jlOV 't"pOJ:OUcrL [.tUp[cre<L vfxuv, 
't'Yjv è~éye:patv &yvooüattt -roü8' ~'t't. 

2120 Oôxoüv aùv ocÙ't'ocf:ç ~Ù>!J.e:V cô56tç èç 't'chpov· 
oô y<ip x6poç 't'(ç èa-rt 8c:tUfJ.IXO"'t'cl ~Àén:e:tv. 
( H yOCp 1to6oUcr1X xo:;p8(a n;&v-r' e:l8évctL 
èv -roLç &y1j't'OÎ:ç À(x.voç oOcr' &J.(crx.e:-rat 
&6pe:f:v 't'e: 't'IXÜ't'IX cru:x,v&x.tç ÀLX,'Ve:6e:'t'oct. 

2125 'Af..t..' &· 't'(ç ÈO''t'tV eÔ1tpe1t~ç ve~vLaç, 

2101 &f'IV A Il &<jlœoee A Il 2104 a~ : aè B Il 2105 &yye!Àe<o' A Il 
<axe< A Il 2106 &~oxéo6e A Il 2107 ~~~v : el1rov A Il 2108 ~oÀlç A 
Il 2109 g.,ç CAL\.Bs.I.N : &Àwç B Il 2110 e<Ôy;jç AN : e<Ô<~ç CAB 11 
2115 habent CA6.ZBNmg. om. LVNae Il 2119 8' post -rljv add. 
A Il 2120 ~6\f<eV CAAB(ras. ante w)N : ~Oô\f<CV B(ut uid.)N" 
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d'embrasser tes pieds avec crainte. A présent, nous nous 
prosternons à terre pour les adorer1, nous sommes saisies 
tout à la fois de joie et de crainte. 

LE CHRIST. - Ne craignez pas, n'ayez pas peur. (2105) 
Allez dire au plus vite à mes frères de se rendre en Galilée ; 
c'est là qu'ils me verront, comme je leur ai dit2

• (Madeleine 
se retire) 

LA MÈRE DE Dmu. - 0 éclat mystérieux des rayons du 
soleil! Maintenant l'aube de joie s'est levée. (2110) 0 splen­
deur ineffable des rayons de lumière 1 0 joie universelle, 
ô charme du cœur, ô plénitude de l'esprit, ô allégresse 
immense 1 Comment dire, comment exprimer maintenant 
les transports de mon cœur ? (2115) Mais partons, comme 
l'a dit le Seigneur. (La Vierge se retire à son tour) 

MADELEINE.- Voici qu'approchent, Maîtresse, les jeunes 
femmes qui te sont chères et avec elles toutes les flUes de 
Galilée' ; elles courent au tombeau pour embaumer le 
mort<, car elles ne savent pas encore qu'il est ressuscité. 
(2120) Eh bien, retournons au tombeau avec elles ; on ne 
se lasse pas de voir des prodiges. Le cœur qui veut tont 
savoir est pris par son avidité dans la contemplation des 
merveilles et il est avide de les voir à satiété. (2125) Oh 1 Quel 
est ce beau jeune homme en robe blanche qui est assis à 

1. Cf. Malth. 28, 8-9. 
2. Mallh. 28, 10. 
3. Cf. Le 23, 55. 
4. Cf. Matth. 28, 1; Mc 16, 1 et Le 24, 1. Toutes les saintes femmes 

rejoignent ainsi Marie-Madeleine et Marie près du sépulcre. L'auteur 
veut encore concilier les différents récits évangéliques et, ici, il se 
souvient surtout de Luc, qui insiste sur les autres femmes en dehors 
des trois Marie (cf. Le 23, 55 et 24, 10). 

2102 Med. 1195 Il 2103 Rhes. 29111 2104 Orest. 13711 2122 s. Hipp. 
912 s. 

11 2123 y' post Àlxvoç add. L\. Il 2124 &epoiv CA : &epd 1\.BN Il 
2125 &1rpo1r~ç B 
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Ôç Àeuxox(-rwv 3e~w'iç 1~e. -r&cpou ; 
6&[L~OÇ [L' gxe. ~Àé7tOUcr<XV &cr-rpot7t~V 6éotç. 

NEANI~KO~ 

M~ a~ 6poe'icr6e, [.'1)3' Û[LÏV g"""' cp6~oç. 
Tàv Noc~cxp1)v6v, o!8', ,I1Jcroüv, c1 x6pcu, 

2130 ~'t)'t'e:~6' · 0 3' oôxé't'' ècrTL\1 èv 't'&.cp<:> 11-évwv, 
&_)..)..' èÇocvécr't'1), xod xe:vbç 't'67toc;; (-téve:t. 
''A7tt't'e: yoüv, dn:oc-re: !J.Ocr-roctc;; xcd Ilé't'pcp 
&ç rotÀ•Àot(otv crtp(crw ôtp6ijvot• -r&xe.. 

MArt.AAHNH 

'Eyw -rpé[LOUcrot xotl tp6~<p xpot'rOU[LéV1) 
2135 npoç -ràv IIé-rpov vilv e!f'' xott Àomoùç cp(Àouç, 

e:ù&.yye:f..ov cpépoucriX ~&Çtv xo:17t&Àtv' 
ô yap <ptXvdç e:lp1Jxe:v dne:Lv xc.d IIé-rp<:>. 

XOPO~ 

"A[L[L<Ç 31: e&f'~"' XO<'rot7tÀotye'icrot•, x6pot•, 
ËKO''t'W'JW èxcr't'OCcroc( 't'e: -rîj xo::tvfl 6éq:, 

2140 cpeuyw[Lev wç -r&X'"""' f'V1)[Ldou -rp6[L<p, 
aty1j cpépoucroct 1t0Cv OpttfL' &xouo-11-&. 't'e:, 
xott f'1)3èv &xcpépwf'ev wç npàç f'1)aévot· 
fJ.V-fw .. ocv ëx.oucr/Xt -r&v Àoyo7tp&:t·ou 86Àwv 
cpo~ouf'evot( -re -rwv ~p6xwv ~v &yx6v1)v 

2145 ve:xpo7tpe:7tèç &ç !1-Vli!J.a: -r6v y' cd.J't'OÜ -rp6nov, 
-rà fLUO"'t'txàv 7tcd~av't'oç èx6p&v èç (l.Écrov. 
<I>Oy<ù!-f.e:v, è1;é/..6co!J.e:v èwot&\1 x&:Tw, 

2126 Àeuxox!Toov CAÀ'N: -xehoov À'B Il t~e. A Il 2127 &mp~TC~ç A Il 
eé~v A Il 2128 NEANI~KO~ CA : ve~v(oç t.BN Il 6po~o6e N Il !mw B Il 
2130 oôxéT' À: oôxéoT' C oôx ~,· ABN oôx B" Il 2133 e!ç A Il 2135 e!!'t 
A Il 2138 XOP. CAL'.BN : XP•m6ç B"N" Il x6p~• C : ~(À~' cett. Il 
2139 èx.o't'&crcd CAA1 

: èx.a..-&cro;~ Â 2BN Il 2140 <pe6yof.LeV C JJ 't'p6[J.~ 
CA : 8p6ftcp L'.BN Il 2141 ~épouo" C Il 8pacrft' A Il 2142-2173 Dei­
parae tribuit B Il 2143-2173 Deiparae tribuunt CA Il 2143 !L"~[J.IX\1 
CA : [J.Vdct\1 t:l.BN Il Àoyorcp&:-rou CA6. : 0oÀo1t'p&:-rw B Àoyo'Tt'p&:-r~\1 Be.c 
8oÀo7tp&Tou N Il 2145 T6v CN : Tii>V AL'.B Il y' C om. cett. Il Tp67tov 
CN : -Ttoov AL'.B Il 2146 èx6pov N Il ""t~~VTeç A Il èç CN : etç AL'.B 
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droite, à l'intérieur du tombeau1 • Son aspect resplendissant 
comme l'éclair me remplit d'admiration. 

LE JEUNE HoMME. -Ne craignez pas, n'ayez pas peur2• 

(2130) C'est Jésus de Nazareth que vous cherchez, je le 
sais, femmes; il n'est plus ici dans le tombeau, mais il est 
ressuscité et la place est vide. Allez dire aux disciples et 
à Pierre qu'il leur apparaîtra bientôt en Galilée. 

MADELEINE. - Pour moi, toute tremblante et saisie de 
crainte•, (2135) je vais maintenant voir Pierre et les autres 
disciples. J'apporterai encore une fois la bonne nouvelle : 
car celui qui nous est apparu nous a dit de parler aussi à 
Pierre. 

LE CHŒUR. - Nous aussi, nous sommes saisies de 
stupeur, femmes, et cette apparition extraordinaire nous 
frappe d'étonnement : (2140) dans la crainte, éloignons­
nous du sépulcre au plus vite. Gardons le silence sur tout 
ce que nous avons vu et entendu, et ne disons rien à 
personne ; souvenons-nous des ruses du traître, craignons 
la corde qui l'étrangla (2145) et, comme un signe de 
mort, la conduite de cet homme qui profana le mystère 
au milieu de nos ennemis. Fuyons, écartons les pensées 

1. Ici notre texte évoque l'évangile de Marc (16, 5), qui signale la 
présence d'un jeune homme à l'intérieur du sépulcre. Ce jeune homme 
est le second ange signalé par Luc (24, 4-5) et par Jean (20, 12-13). On 
notera combien le drame organise d'une façon logique les données 
apparemment contradictoires des différents récits évangéliques. 

2. Ce jeune homme évoque les propos parallèles prononcés par 
l'ange de la résurrection (v. 2060 s.). La mise en scène est logique, 
puisque Marc (16, 6-7) reproduit Matthieu (28, 5-7). 

3. Contrairement à Matthieu (28, 8-9), qui insiste sur la crainte mais 
aussi sur la joie des femmes, Marc (16, 8) rappelle exclusivement la 
frayeur de ces dernières. C'est pourquoi, à la différence des vers 2076-
2083, le vers 2134 évoque seulement cette frayeur. Précisons que, 
pour la mise en scène du drame, celle-ci est justifiée par l'épisode de 
la garde (v. 2194-2388). 

2127 Iliad. 3, 34211 2128 Orest. 13711 2138 Rhes. 291 



304 XPU:T02: IIAl:XON 

><Otl 8U<1fLEVii f!I:V f!"l)8èv ~~ ~YVW<1f!éVOl' 
El7tOLfLEV ôlf!fLEÇ, 7tÀ-IjV q>(ÀOLÇ fLUCr't"OttÇ fL6VOtÇ" 

2150 xocx.Ov yOCp oô8èv oô3e:vf. · Çu\/Ov 8é 't't 

7tpOç 1tOtV&À"I)6Eç &yoc6wv &yyEÀfL&TWV. 
xocl <jJEil8oç oô8év· <Ji•il8oç lif!f!tV 8' oô q>lÀov, 
VE><poq>p6vwv q>p6V"t)f!Ot q>uyoÛ<>OttÇ ><O<ÀWÇ 
xod. 7t(J.yx&À'YJV ~x.a't'occnv èx.a't'&ao:t<; cp6~ctl, 

2155 <P 7t&ç x.ocx.tctç èxx.À~\Ie:t 6eocpp6vCùç. 
TotailTov oô8èv oô8Evl q>p&~<tv 6éf!tÇ 
't'OCÎ:Ç èÇw0aoct<;, 6>ç g<fl"t}V, 't'ÛJV (.I.V't)(.L<i't'<ù\1 1 
11-118' èfLcpepoOaoctc; IL"'YJ(.L6auvov e:laé't't 
VE><po7tpmoilç Tp67toU y• Toil ~WVTOÇ 7tépt, 

2160 !<>X"I)f!éVOttÇ q>6~<p TE xocl 7tOÀÀéj\ "<p6f!<p 
~1tt~Àé1tOVTOÇ 11:poç "<péf!OV'<' ocÔToil Myouç. 
06-r<ùç cpOyo!.(.Lev &7t0 !J.V1J(.Ldou, x.6pat, 
Wc; !J."t)8èv ebte'i:v (.I.'Yj8e\ll Çe\lo-rp67tCùc;. 
Kocx.oü yOCp Ô7t6a't'ocatc; oôx ~vea'Tf. 't'tc;" 

2165 66ev 't'à x.ocx.Ov où8è:v dvat w.(v6&vw, 
xoct Téj\8E f!"l)8èv f!U<1Tt><OV 6éf!tÇ Àéym· 
7tp0ç 8U<1f!EV'ij y&p fLUCr't"tXOV T(ç ~xq>épEt ; 
Lloxet 8è x.ocf..<i) 8ua~-te:vèc; 't'OÔVOC\I't'(ov, 
&ç >if!épqt vo~ xocl <>X6Toç 7t&Àtv q>&<t, 

2170 Wc; &v,dxe:t't'rt!. ~e:ü8oc; &f.:l)6e'i: )..6yù(J. 
'AÀÀ' &7tlWfLEV 6iiénov ~- f!U<1'<"1)7t6Àouç, 
EÔocyyéÀtOV X&PfLOt 8"1)ÀOU<10tt q>(Àotç. 
'AJ..t .. ' lfl· ·dv' &6p& vux.'t'ÙÇ .Yp<.O\I't'' èv6&8e: ; 

ArrEAOl: 

~é<>7totvoc, !L'ii'<<p Iloct86ç, otov oô8é11:w 
2175 li"AÀ'tjV yuvcxî:'x.' gxÀuov èx:rexeî:v èyW. 

2148 <4 ôyv- ca• : ôl;eyv- ALl'BN Il 2149 (L6VOtÇ CAB : (L6vov LlN 
Il 2150 xox&v Ll Il 2151 &.yct6èv C Il &.yyeÀ(L<hoov : &.yctÀfL&<oov A Il 
2152 &(L(Ltv 3' : &(L(Ltv 3' C 3' &(L(Ltv Ad 3' &(L(Ltv 3' BN Il 2153 vexpo­
cpp6vwv A : -rpp6vov C6..(ut uid.)Nac -q:>6pov B(a sec. m.)NPc Il 
2155 ii> CALl : ii> BN Il hx1.(vet CALlN ô]x[xÀ(vet B s.l. : ôyû(ve• B 
Il 2157 ôl;toucrctç B Il 2158 tv ~epoucrcttç B Il etcr<<t : et cr< 1rou A Il 
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basses ; puissions-nous ne rien dire de ce que nous avons 
appris à l'ennemi et ne parler qu'aux disciples fidèles. 
(2150) Nous ne ferons de tort à personne, n'ayant en vue 
que la manifestation de la bonne nouvelle ; bref aucun 
mensonge. Le mensonge nous déplaît d'autant plus que 
nous réprouvons entièrement les pensées légères et que 
notre émerveillement s'accompagne de la crainte, (2155) qui 
permet à tous d'éviter le mal et de penser à Dieu. Comme 
je l'ai dit, nous ne devons adresser la parole à personne 
après notre départ du sépulcre; n'évoquons plus le sou­
venir de ce qui convient aux morts, à propos de celui 
qui vit, (2160) mais tremblons de crainte et d'effroi 
en pensant à celui qui observe si l'on respecte ses pré­
ceptes. Ainsi donc, éloignons-nous du sépulcre, femmes, 
ne disons rien à personne d'une manière indiscrète. Le 
mal n'existe pas en lui-même; (2165) ainsi je sais qu'il 
n'est rien et qu'on ne doit pas lui révéler les mystères. 
Qui peut d'ailleurs confier un secret à l'ennemi ? Il est 
bien vrai que la haine s'oppose à la vertu, comme la 
nuit s'oppose au jour, les ténèbres à la lumière et (2170) le 
mensonge aux paroles de vérité. Cependant, allons bien 
vite auprès des disciples, montrons à nos amis la joie 
de la bonne nouvelle. Mais qui vois-je arriver ici dans 
la nuit? 

LE MESSAGER. - Maîtresse, Mère d'un Fils tel (2175) 
qu'aucune femme n'en a jamais enfanté de mémoire 
d'homme. 

2174 s. Troad. 477 s. 

2160 tcrxw<v<>•ç : !crxw' oô A Il 2161 1rpèç om. A Il 2162 o(hro Ll 
Il 2163 et1relv : t3elv A Il 2164 <tç CA : ""'' LlBN Il 2168 <ii\ ante 
xctÀii\ add. Ll s.l. Il 2169 crx6,oç CALl'BN : _,., t.• Il 2170 Ôlç CAB 
(a rec. m.)Nmg. om. LlN" Il ~eü8oç CLlN : Myoç AB Il &l-~6~ B Il 
2172 3t3oücr<>• A Il 2175 ôyw C : 1ro<< cett. 

20 
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0EOTOKO~ 

Tlc; e! 7tO't'e: crù O"UfJ.q>pov&v ; xo::r' e:Ùcpp6v1)V 
&fL~À&7te:ç aùycxt, x.otl cre: ytv~crx.<ù 't'opWc;. 

ArrEAO~ 

Et>vouç &d crot xcxf. crtpo:.yé-rn aou Té:x.vc:p, 
'rWV 6c<UfLc<cr[wv x&yc<6~ç <ppevàç xap•v. 

0EOTOKO~ 

2180 Néov 't'( 3' &.yyéf..f..e:tc; ; -rt ; 't'&XtO"t'oc cpp&crov. 

ArrEAO~ 

Àécma•voc, xocî:pe· -raü-.6 cra• 7tp&-rav Myw 
mkyxocp-re:, X<XÎ:pe:· 't'OÜ8e: yàp 7tpooL!LLOV 
x<XÀÀLOV où3dc; o!3e: 7tpocrq>(l)vet:v ~po't'&v· 
?iA"A' où3èv ~crcrov crot q>ép<ù xe:8voùc; J..6youc;· 

2185 alocv y<l:p &yyeÀ[ocv -i)xw cra• <pépwv. 

0EOTOKO~ 

llOv q>ocvév't'' &t3oç &yye:f..e:Lç véov ; 

ArrEAO~ 

"Eyvwç, Myau 3è 3tç -r6crau fL' ixau<p•crocç· 
~Àu6e xoct 7tapecr-r•v, wç <Xlpeî: <pa-r•ç, 
x.&.v y?j -rOv ~31JV txcpuy6lv 7tope:0e:'t'at. 

2190 Totaü't'' èy<h yàp &yye:f..e:ï;v èf..1}f..u6!X. 

0EOTOKO~ 

"Afl.fi.<Ç fl.èV t3fL<V -rail-ra· crÙ 3' al3<Xç 1t66ev i 
&y' d7té, 7tffiÇ cpflç ; 7t&ç )..éye:tc; ; o!3aç aè 7t&ç ; 
-r( 't'' &p' èvapyèç -roü3' èpe:î:c; 't'E:X.!J.-fjptov ; 

ArrEAO~ 

~-rpe<-rOç qmf..&x<ùv 1tiicrav &v' gpcpvtxv J.LéV(t)V 

2176 7tO't'e inserui coll. Eur. Il aù CA om . .6.BN Il CiUfL<ppovC>v C: 
""I-''PP6v"'v cett. Il 2177 &IL~Àom•.; LIB : &~À6\"'' C &IL~À6\•ç A 
aÙ[À6\"'' Lls.l.N Il 2178 oou C : oo• cett. Il 2180 &yytÀÀELç C : &yy•­
Àei:ç; AB &yyD.etç L:l.N JI ..-&:x~cr't'o: : &pxta't"o: A JI 2182 't'oü8e : 't'o6't'ou tl. 
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LA MÈRE DE Dmu. - Tu es de nos amis. Mais lequel? 
Les ténèbres obscurcissent ma vue et je ne te reconnais 
pas bien. 

LE MESSAGER.- J'ai toujours eu de la bienveillance pour 
toi et pour ton Fils qu'on a mis à mort; j'admirais ses 
miracles et sa bonté d'âme. 

LA MÈRE DE Dmu.- (2180) Quelle nouvelle m'annonces­
tu ? Laquelle ? Parle vite. 

LE MESSAGER.- Maîtresse, salut, c'est la première parole 
que je t'adresse, bienheureuse, salut; de plus beau préam­
bule, aucun mortel ne sait en adresser. Mais je ne t'en 
apporte pas moins une heureuse nouvelle; (2185) quelle 
grande nouvelle je viens t'annoncer 1 

LA MÈRE DE Dmu. - M'annonceras-tu que mon Fils 
vient de sortir de l'Hadès ? 

LE MESSAGER. - Tu le sais 1 Tu m'as dispensé de te 
redire la grande nouvelle : il est là, il est parmi nous, 
comme on le dit ; il est sorti des Enfers pour venir sur 
terre; (2190) c'est cela que je suis venu t'annoncer. 

LA MÈRE nE DIEU.- Nous le savons ; mais toi, comment 
le sais-tu ? Eh bien, parle, que dis-tu ? Comment t'expri­
mes-tu ? Tu le sais comment ? Quelle preuve manifeste en 
donneras-tu donc? 

LE MESSAGER. - La troupe des gardes qui est restée 

2176 s. Rhes. 736 s. Il 2178 lphig. Aul. 87111 2179 Hipp. 141911 
2180 Rhes. 38 '·Il 2181 s. Med. 66311 2183 Med. 66411 2184 Rhes. 272 

11 2185 Rhes. 265 Il 2186 Rhes. 39 Il 2186 s. Rhes. 280 s. li 2188 Rhes. 
494 Il 2189 Rhes. 282 Il 2190 Rhes. 275 Il 2192 Bacch. 1032 Il 
2193 Rhes. 94 Il 2194 Rhes. 41, 42, 88 

Il 2184 crot CB : oo• ALIN Il 2186 ~avtv.' &!Soç CLI : ~avtv6' &!So.; 
ABN Il 2187 Myou CAB Eur. : À6y(j) LIN Il Sè CAB: IL' LIN Il ,6oou 
IL' CB Eur. : ,6oouv' A ,6oov IL' L'>N Il 2188 alp<l CL'>N : èp•l AB Il 
2189 x&v CLIN : x&v AB Il 2191 Nuntio cantinuat N Il 2192 e,o,6-
xoç ante vers. N JI 2193 ..-oü8': 't'&v8' C JI 2194 i>pcpvow (cf. v. 96, 
2003) LIBN Eur. : 5p~v~v CA 
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2195 xott -r&q>av &6pwv &crq>otÀeÎ: 7tpa6u[L(q<, 
vUv kvvOxtoc; êv 6op6~cp cruppéwv 
npàc; ~epeLe; gapcq.te:v èv noÀÀêf'> 't'p6f.Lcp, 
vé<Xv 3' ë3o~e: ['&!;~v èf!.cpcxLve:tv cp6~cp· 
W>t'r1)yapailv-réç -r' 'f)crotv wç 7teq>ptx6-reç. 

2200 Oùx e:~c; xe:vàv 3' &p' 1] cp&ÀctyÇ ÔTCÉ't'pE:!LE' 

èy<l> 3' ë11-oc6ov rû,docv 1tcxp' è/..rcŒcx, 
v0x:'t'(ùp xo:.'t'' &<J"ru 't'ELXÉ<ùV etcrw f!.OÀdl\1· 

xod. -r1Jv3e: 1.J.<X6Ù>v, ~xov ~aOxcp ~&.cre:t, 
crt'pct't'OÜ X.ct't'67tLV &x.po6>1J.EVOÇ À6yoov. 

2205 "08' e!1tev a6-rwç, .![Lq>6~<p -raÀf'1)p(q< 
Àot~potyap&v lf.7totV'rot 6&[L~1) -rail -r&q>au· 
etp1)xev aiïv, etp1)xe 7tpoç 7tpecr~u-répauç 
&pxte:pe:~c; -re, 8pa!La-roupyoUc; 't'oÜ cp6vou 
O'UV'YJ)"!l-ÉVOUÇ 't'E x.cà O'X.07tOÜV't'<XÇ 't'OÜ 7tÉpt' 

2210 « ~n -ràv cpptx.Ù>31J n6-q.tov è!;e:tpy<Xcrf1.é\le:, 
ypct!Lf.1.0(/t'Éwv 6(J.tÀe: xcxt npe:crf'u't'épwv, 
f)xw cpp&.crat crot xrd n6Àe:t 1tOÀÀ0C !;év<X, 
&c; x.octvOC 7t&v't'cx 6au!J.&'t'(ùV 't'' bt&.!;tcx, 
&ne:p \léx.uc; 3é3etxe:v, où vUx.-rwp cpôf..aÇ 

2215 èy(» -ré't'IX"(!LIXL, x.cd VÜV dcré'n -rpÉIJ.W' 

lf>cr-r' d 7t1Xp1jcr6cx, 't'OÛ't"OV 8v -riJ:x_' ti>c; VÉX.U\1 
• - À' 't:' ,!, .... , ïj{LCXÇ <flU CX'T'TEL\1 E~E7tEfJ..'t'CXÇ 'T!p 't'CX<fl!p, 
e:ùxcx~ow &v {LE-r~À6eç, daopWv Çévcx. 
EléÀw 8' &xailcrott 1to-rep& crot 7totpp1)crlq< 

2220 <pp&aoo 't'&xe:~6ev, ~ J.6yov O"'t'E~À~{LE6cx. 
Tcxp~& yàp e:bte!v 't'oÜç J.6youç hcxv't'tov 

2195 &6p&v om. C Il &cr~al.~ A Il 1tpo6of'!~ CA : 1tpOf'~6!a l>BN Il 
2198 ~6(34> CAB(6f34> in lac. a rec. m.)NPn: ~(Àotç a tp ... (uacat) 
N"' Il 2199 ,' om. A Il 2200 Oôx : ~yx' A Il ~&l.a~ A Il Ô1té3paf'O A 
Il 2201 èyw c : 'P6f'oo cett. 11 2202 f'Ol.<bv CAl> : f'Ol.&v BN Il 
2205 o~'oç A Il Of'~6~<p l>BN : tv ~6~<p CA Il 2206 l.a~payop&v C : 
Àaupayop&v A f'ŒXp~yop&v 8BN li 6&1-'~~ C : -~ot AB -~ooç l>N 
-~Jo• Ns.l. Il 'oil : 1too l> Il ,&~oo : 1tÀéa l> Il 2207 olp~xo CAl> : -xov 
BN Il 2210 xoocr"»3!a ante vers. Al>BN Il 11 A Il t~o•pyacrfllvo CAL'.B 
-v]o Ns.I. : -v]o• l>s.I.N Il 2215 ,e,awa•: ,t,paiJ.O<• A Il 2218 oôxf'al-
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toute la uuit (2195) pour veiller le sépulcre' avec une ardeur 
résolue s'est maintenant dispersée en désordre dans les 
ténèbres, elle a couru chez les prêtres dans l'épouvante, et 
sa crainte révélait apparemment quelque chose de nouveau ; 
les veilleurs de nuit étaient transis de peur. (2200) Mais ce 
n'est pas en vain que la garde tremblait. Pour moi, j'en 
appris les raisons d'une manière inespérée en rentrant de 
nuit dans les murs de la ville ; quand je les ai sues, je suis 
venu ici en marchant sans bruit. En suivant la troupe, 
j'avais entendu les conversations. (2205) Elle parlait donc; 
avec une impudence mêlée d'effroi, elle évoquait bruyam­
ment tous les prodiges qui s'étaient accomplis au tombeau. 
Elle a dit, elle a dit aux anciens et aux prêtres qui avaient 
commis le crime et qui s'étaient assemblés pour délibérer 
à son sujet : (2210) « 0 toi qui as perpétré un meurtre abo­
minable, bande de scribes et de prêtres, je viens t'annoncer 
à toi et à la ville des faits étranges, tous extraordinaires 
et qui tiennent du miracle. C'est le mort (2215) qu'on m'a 
ordonné de garder pendant la nuit qui les a accomplis, et 
maintenant j'en tremble encore; si tu avais été là et si tu 
avais vu les miracles, tu aurais supplié cet homme que tu 
m'as envoyé garder au tombeau comme un mort. Mais je 
veux savoir si je peux (2220) tout dire avec franchise ou si 
je dois m'exprimer à mots couverts. Car j'ai peur de dire 

1. L'épisode de la garde (v. 2194-2388) est emprunté à Matth. 28, 
11-16. Pour les développements de cet épisode et leurs rapports éven­
tuels avec la seconde recension des Actes de Pilate (B, 13), qui est 
sans doute contemporaine, voir lntrod., p. 65. 

2196 Rhes. 4511 2197 Rhes. 8811 2198 Rhes. 46, 47, 8811 2199 Rhes. 
8911 2202 Bacch. 122311 2203 Orest. 136112210 Rhes. 80811 2212 Bacch. 
666 Il 2213 Bacch. 667, 716 Il 2216 Bacch. 712 Il 2218 Bacch. 713 Il 
2219 s. Bacch. 668 s. Il 2221 Bacch. 775 

(StV A Il 2219 7t6't'ep& O'Ot CBN Eur.: 7t6't"ep' &çA 7t6't'epov crot a Il 
2220 Myov l>BN Eur. : l.ov C Myoov A Il 2221 Tap~& : 'avilv C 
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7tp0ç -ràv 't'Ôpocwov, 't'à cppev&v TC-djcrcr(J)v -rOCxoç 
T6 .. • b~66up.ov xcxl 't"O Àlcxv -IJwévov. » 
Tcxile' ~ q>aÀcxy~ ~'f'1J"" 7tpoç 7tpecr~u't"épouç. 

2225 OL8e: cr't'pcxcpév't'e:Ç x.a6' éctu't'oUç, 't'Ot&3e: 

MMÇocv &(.Lcpw xcà 7tpocre:Î:7tov &6/..twç· 
« "H81) -r68' èyyûç &cr1:e: 7tUp Ôcp0C7t't'E't'<XL 

5~pLcrtJ.' 'l1jcroil, vilv q>6~oç 6' ~tJ.LV tJ.êycxç. 
'AÀÀ' oô tJ.êÀeLV aer, ae~Loilcr6cxL aè O"'t"p<X't"6v. )) 

2230 Ao aè ""P"'f'éV't"eÇ 7tp0Ç q>aÀcxyy' eL7tOV .. &ae· 
« "Axoue, q>aÀcxy~, &ç ~X."' yv&ltJ.1JÇ èy&l· 
é)cr' oû xoc't'OC yvd>fJ."flV èpe:î.'v 1!11-(;:)v ~xetc,, 
xpûep6' · &c; &6<7>oc; 8t' È:{Loü 7t&v't'wv ëcrn, 
èpoUcr' Ô7trt3oùç -ràv véxuv x.Àéljloct )..0C6pcc 

2235 3Wcrw 8é GO!. x.od 8&p' & X<XÀÀLcr't'e:6e:'t'CX.L' 

oÔ y0Cp xpe:<hv él:·JCtX't'L 't'ctÜ-rcf cre: cpp0Ccroct, 
& 7tp0c; x/..éoç pé7toum 't'OÜ -re:ScqJ.(.Lévou, 
&tJ.tJ.W aè XOC't"~'f'<L<XV etcrq>époucr[ 7t0U 
6x.Àou "" 6utJ.OV Cl7tocv&7t't"oucr• crq>6apoc, 

2240 7t&.v-rwv -r' &yocvcb<'t'1)CiLV de; ~tJ.iiÇ &ye:t. >> 

"Ha' &v..éq>1Jcrev ~ q>&Àocy~ Twv q>uMxwv· 
« 'Eych f.tè\1 oùx. èp& 't'L -r&v èyv<ùcr(.Lévcov, 
è1td 3oxe:L aoL xoc( !J.E P6e:cr6oct f..éye:tc;, 
1tf>ÛÇ 't'ÛV 't'6p<XVVOV' O'Ot 8' /5!-LWC, dp-f)crs:'t'OCL. 

2245 'Av~p 6a' ~O"O"OlV oàaevoç 6eoil aoxei: 
è~ &v 't'e: 7tptv 7té7tpaxe: x.cd \/Üv 6e<u(L&:'t'wv· 
8c; èÇavoccr't'OCç x.e:tv-évou /..Wou 't'&:q><p 
x<Xt -r&v crcpp<XyL8<ùv èfJ.fJ.evoucrClv daé:'t't, 
~fJ.ÙlV 't'' &67tV<ùV èyx<XflY)fJ.ÉV<ùV x0xf..<p, 

zzso 't'a 7t&:v-r<X X<X't'Y)Oy<Xaev, -!Jf.l.ii<; 3è 't'p6fJ.<p 
&cre!lvexpouç Té6eLxev è~<O"'t"1]X6Tocç 

2224 T~ü6' CA!l. : <~ü<' BN Il q>&1-<Xi; A Il 2226 habent All.•Bmg. 
(a rec. m.)N om. Cil.'B""N"" Il 2227 Ôq>&lt<e<~t CAB : O<p- ll.N Il 
2229 f'éÀetv CBN : f'éÀÀetv Ail. Il 8e~toÜf'~' A Il 2232 IJa' oô C : o6<' 
oô A d «t Il. et<' oô BN Il Ope1v post ~f'WV AB Il ~f'WV CAB : ~l-'il' 
ll.N Il 2233 xpoq>6' Il. : xpo,O' CBN xpolt<ea6' A Il 2234 xM~~- B Il 
2235 crot (cf. v. 764, 1973) All.B : <ot CN <[Ot Bs.l. Il 2236 q>p&cretv 
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la vérité devant le gouverneur; je crains ses emportements 
du cœur, sa colère et ses transports. » Voici ce que la troupe 
des gardes a dit aux prêtres. (2225) Ceux-ci se tournèrent 
les uns vers les autres, se consultèrent entre eux et se dirent 
piteusement (les soldats n'entendirent pas leurs paroles) : 
« Le meurtre de Jésus est proche; mais il s'allume déjà 
comme un incendie et c'est pour nous un grand sujet de 
crainte. Cependant ne nous en préoccupons pas et faisons 
bon accueil à la troupe. » (2230) Ils se tournèrent alors vers 
la garde et ils lui dirent : « Écoute, garde, voici notre sen­
timent : tout ce que tu peux dire et qui lui est contraire, 
garde-le pour toi; tu n'auras rien à craindre de moi si tu 
dis que les disciples ont dérobé le corps à ton insu. (2235) Je 
te donnerai même les plus beaux présents ; car il ne faut 
pas dire ces faits au gouverneur 1 Ils tournent à la gloire 
du mort et ils nous couvrent de honte, en excitant inconsi­
dérément les passions de la foule (2240) et en soulevant 
contre nous l'indignation de tous. >> La troupe des gardes 
répondit:« Eh bien, je ne dirai rien de ce qne je sais puisque 
tel est ton avis et que tu promets de me protéger contre le 
gouverneur; mais, à toi du moins, je parlerai. (2245) D'après 
les miracles qu'il a faits et ceux qu'il vient d'accomplir, cet 
homme ne le cède pas à un dieu ; il est ressuscité, alors que 
la pierre fermait le tombeau et qu'elle était encore scellée. 
Nous, nous étions assis en cercle sans dormir, (2250) quand il 
a tout éclairé et que la peur nous a figés comme des morts•. 

1. Mallh. 28, 4. 

2222 Bacch. 670, 776 Il 2223 Bacch. 671 Il 2227-2229 Bacch. 778-
780 Il 2231 Rhes. 130 Il 2233 Bacch. 67211 2235 Rhes. 189, Med. 947 Il 
2244 s. Bacch. 116 s. 

A Il 2237 xÀéoç CA(fort.)LlP0 B(oç in ras. a sec. m.)N: xÀéouç D.. 
(ut uid.)N"" Il 2240 /J:yet CA: /!xet ll.BN Il 2245 'Av~p C : <~<pet, 
cett. Il 2246 ltptv CA!l.BN : vüv Il. s.l. Il 2251 t~eO't"1jx6<"" C : Ox7re-
1t'Àl)y!J.évouç cett. 
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y))ç ye:î:acr' è:craÀe:Ü8YJ y<Xp &axé-np xÀ6VCJ), 

ottqM')Ç 8' Ô Àleoç txxexOÀL<notL ~&<pou· 
xo:.t 't'OÜ't'o 8', Wc; ~ome:v, &ç Opiiv ~XTJ 

2255 cruvtévo:.t 't'e: rciiç 6e:Cùp&v 't'èv 't'&.cpov. 
'Ex 8' cd6époç cp<.ùv~ ·ne;, Wc; 11-èv e:Lx&crat, 
0eoç 1tot~~p ~)("IJcrev tv {3oîj l:,év1r 
't'ct0't'1) 6' &tJ.' è:(3p6v-r1JO'E: xcd rcpèç 't'èv rc6Àov 
xcd yrx1.ct'J È:o"t~ptÇ,e: cp&ç cre:!Lvoü 7tup6ç 

2260 cr(y1jcre: 8' cd6~p, crî:yoc 3' 6ÀtfWÇ vcht)') 
cpût..t .. ' dxe:, xoc( rco6' oùx ~.:v ~xouO'Cx:ç r.J.o6cpov. 
T0\1 &v8poc yoüv -r6v3', 5rr't'r.ç ècr't'(v, <1 cp(Àot, 
3éxe:cr6e: x&v vUv· rc&.v't'ot y<Xp 3oxe:î: 11-éyaç. 
K&xe:Lv6 cpocatv a.?n6v, Wc; èy6l xÀUw, 

2265 ~v 1t'o:.ucr(x.axov 3w·dv"tjV 8oüvat f3po't'oî:ç, 
xat 't'oi33' &ve:u !J.1J3èv xriA6v 't'' dvcd TCO't'e: 

fL~-r' od5 ye:vécr6at · x&v &/.."f)6el.J"() J..6yoç, 
6ôotfL' &v ctÔ't'c{) fÛÏÀÀov, ~ 6ufLoÜtJ.e:Voç 
7tp0<; xév~pot Àotx~[~OLfl-L, 6v"IJ~O<; &v 6eij>. » 

APXIEPEœ 

2270 ~ù TC6f..f..' f5rcvwcrocç xat Àe<Àe:Î:ç ôvdpa't'<X. 
''Exf..e:r.J.oocv, Wc; lhtv<ùcror;c;, ~ÛO"t'W. 't'à v vé:xuv, 
xotl ~oiho 7tpbç ~opotwov et1tè xotl !'-6vov· 
8 8' OÔ X<X't'<X60~tOV ~~Ï:v, O'Ù cr~yor;• 
cr•y&v 81: ~oiho, 8el:,•wcre<ç vilv /.&{3"(}<;, 

2275 ~ yoüv èx6v't'ec; t7tp&cror;'t'e 't'àv vé:x.uv, 
x&v w}] crty~crnc;, 't'OÜ't'o 't'0por;woc; ~cf&tJ. 

KOY~TQLIIA 

IIeWn !'-èv oô8èv ~&v tfl-&v xMe.v Mywv· 
ty<O 8é, xotl7tep 7tpbç cré6ev xcxx&ç xMwv, 
o~ 'I'"IJ!'-' )(p'ijvcxL xot~e7totlpecr6otl cr' ~~•, 

2280 àÀÀ' -ljcru)(&~e<V" OÔ 6eoç lt.vel:,e~CXL. 

2252 xMvcp CAB : 'P6fLcp LIN Il 2254 8' ante 6pœv add. LI Il lxn 
CNM ~x1n tl s.I. : ~XeL A !!xro 6. ~xe~ç B (etç factum ex "1} a rec. m.) 
N Il 2255 ,a, eeropii\v CA : >t&ve' Mprov ,:.,av eeropii\v BN Il 2256 8' : 
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Une violente secousse ébranla la surface de la terre; sou­
dain la pierre fut roulée du tombeau et cela, à ce qu'il 
semble, (2255) tous ceux qui verront le sépulcre pourront 
l'observer et le comprendre. Alors une voix de l'éther, 
Dieu le Père sans doute, se fit entendre dans une clameur 
étrange ; ses paroles résonnaient comme le tonnerre et elles 
manifestèrent au ciel et sur la terre la lumière du feu puri­
ficateur. (2260) Puis l'éther se tut; le vallon boisé fit taire 
son feuillage et on n'entendit plus aucun bruit. Cet homme, 
quel qu'il soit, ô mes amis, accueillez-le maintenant ; car il 
apparaît grand à tous égards. On dit aussi, comme je l'ai 
entendu dire, (2265) qu'il donne aux hommes la grâce libé­
ratrice et que sans lui rien n'est bon et rien ne peut l'être; 
si cette parole est vraie, je préférerais lui sacrifier que de 
regimber contre son aiguillon, un mortel contre un Dieu. 

LEs GRANDS PRJl:TRES. - (2270) Tu as beaucoup dormi 
et tu racontes des songes. Pendant ton sommeil, les dis­
ciples ont volé le corps ; dis cela au gouverneur et rien 
d'autre. Ce qui nous est défavorable, tais-le; ton silence te 
vaudra des récompenses. (2275) Ou bien, c'est que tu as 
voulu vendre le corps et, si tu parles, le gouverneur peut 
l'apprendre. 

LA GARDE. - Tu ne veux pas en croire mes paroles. 
Mais, bien que tu aies mauvaise opinion de moi, je te déclare 
qu'il ne faut pas t'emporter encore, (2280) mais garder ton 
calme; Dieu ne le souffrira pas. Nous n'avons rien vendu ; 

2254 Bacch. 107711 2256 s. Bacch. 1078 s.11 2258-2261 Bacch. 1082-
1085 Il 2262-2265 Bacch. 769-772 Il 2266 Bacch. 774 Il 2268 s. Bacch. 
794 s. Il 2277-2280 Bacch. 787-790 

e· A Il 2257 ~oii CAB : cprovjj LIBs.l.N Il 2261 1to6' CALI'B : 7WU e· 
LI•N Il 2262 li.v8pœ : li.v A Il oa" cp!Ào• A Il 2263 "&"œ CA : -'Oj LIBN 
Il 2267 &À~eeue• N Il 2268 œu'ij\ CA Eur. : œ•hov LIBN Il 2270 APXIE­
PEœ CA: crovœyroylJ &px"pérov LIBN Il À>XÀ•lç: xœÀelç B Il 2274 8•~•6>­
cre•ç CALI : 8·~·6>a7Jç BN Il vuv CA : "" LIBN Il M~nç CBN : M~otç ALI 
11 2275 ~ CLIB"N : ~ (sic)A ~ B Il 2276 fL&eo, LI Il 2277 KOY~TQ­
LIIA om. A Il rr.ten CALI : -6et BN Il 2280 eeoç c : y&p &v cett. 
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'Qç 8' oô8èv t7tpocaoc~J.ev, 1) a<ppocylç 't"OC<j>O\l 
è!3e:tÇe: O'ttcpéi>ç, xcd 7tp6cpocaw oôx. ?txe:tç 
't''t)pOu!J.t\l'fJÇ y&:p, x.e:t(J.ivou 't'e: 't'OÜ )..Wou, 
è), 6ocil(J.oc <j>pL><'t"6v, t~ocvé<rTIJ -roil 't"OC<j>OU. 

APXIEPEŒ 

z28s "E"' -r.X 1tOÀÀa ""'l 8éxou -r.Xç 8<ù,.(v<Xç. 

KOY~TOLIIA 

'E1te:hre:p où nd6n aù 't'oLe; È!l-o'Lç /..6yot<;, 
è!y(J)ye; 't'of:ç ao'Lç, Wc; J..éye:tç, 7te:ta6~crOtLOCt. 
~ù 8è crx.6ne:t -rb nWç !J.E: -rup&:wou pUan. 

APXIEPEŒ 

M~ aoL (J.SÀ'J<rLç 't"oil8é 't"LÇ ~<r't"<ù 1tépL" 
2290 ndm:.ù yàp ocô't'àv vüv cppove:ï;v &8e:/..cp&: crot, 

&ç èyye:v1j O'OL x.cd x6o\10ç 't'Ùl\1 Aôcr6V(i)\l, 
'AJ,.f .. ' &td(t)fJ.E:V 't'&.Xt0\1' 1-':fJ crot aéoç. 
'Epe:Lç 8é· !LÜcr't'oct 't'oü8e: vux.'t'épcp no8(, 
J..a66v-re:ç 611-!.LOC 't'OÔ!J.6v, -Yjpocv 't'àv véxuv. 

KOY~TOLIIA 

2295 'Id> !LOt· lW, at ril· 

IIIAATO~ 

Tlç t<r't"LV 8ç 6p1)vwv yo&v -r' ~~<ù a't"évEL ; 

APXIEPEI~ 

<I>OCÀ<Xy~ <j>UÀ<X><<ùV 't"OU ><<X't"<X><p['t"ou V<><poil, 
<ilv<X~ 1 7t0Cpt<r't"L ><<Xl <j>6~cp 7tOÀÀ/j> <r't"SVtL. 

IIIAATO~ 

Elç xatpOv 1?xe:t, wxbte:p È!J.cpoc(voucr&: 't't • 

2300 -r[ yd:p 't"[ 6p1)VOU<r' &À<XÀ<X~EL ><<Xl <r't"SVEL ; 
't"(voç 6' gl<"l)'t"L 't"OV <p6~ov <pépsL ; Mye. 

2281 8' om. BN Il 't"a~ou C : fL6v~ cett. Il 2284 & CA : if> ll.BN Il 
~p•x<I>V CA : xaovov ll.BN Il 2285 APXIEPEI~ C : auvayooy1j Ail. 
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le sceau du sépulcre le montre clairement et tu n'as aucun 
témoignage. Le sceau était intact et la pierre était en 
place quand, ô prodige effroyable, il est sorti vivant du 
tombeau. 

LEs GRANDS PRÊTRES. - (2285) Laisse tout cela et 
accepte les présents. 

LA GARDE. -Puisque tu ne crois pas à mes paroles, moi, 
je serai convaincu par les tiennes, comme tu le dis. Mais vois 
comment tu me protégeras du gouverneur. 

LEs GRANDS PRÊTRES. - Ne t'inquiète pas de cela. 
(2290) Je le persuaderai maintenant d'avoir des dispo­
sitions favorables à ton égard, puisqu'il est de ta race 
et qu'il est Romain. Mais partons au plus vite ; ne 
crains rien. Tu diras : « Les disciples de cet homme sont 
venus de nuit ; ils ont emporté le corps à l'insu de mes 
regards.» 

LA GARDE. - (2295) Malheur à moi, hélas 1 
PILATE.- Qui fait entendre au-dehors ces cris, ces pleurs 

et ces gémissements ? 
LEs GRANDS PRÊTRES. - La garde du mort que 

nous avons condamné est là, prince; elle gémit d'épou­
vante. 

PILATE. - Elle arrive à propos, quel que soit l'objet de 
sa visite. (2300) Pourquoi donc, pourquoi crie-t-elle dans 
les pleurs et les gémissements ? Pourquoi a-t-elle peur ? 
(Il se tourne vers la garde) Parle. 

2286 Bacch. 787[[ 2287 Bacch. 846[[ 2293 s. Rhes. 53 s.[[ 2295 H1pp. 
569[[ 2299 Rhes. 52 

ouvœyooylj <ipx•opéoov BN Il la, A Il 2289 APXIEPEI~ CB : ouvayooy1j 
A ouva.yoo~ &pxtepéoov N incertum in à!! 2292 a't'&:Xto\1 C !J 2294 Àa.~6v­
'"' A [[ <OÔfLOV (cf. v. 2304) Cll.N Eur. : <OÜ<ov AB [[ 2295 'Id> fLW 
t6> : td> fLOL fLOL t6> t6> A [[ al al B [[ 2297 APXIEPEI~ C : auvœyooy~ 
cett. [[ il>&l.œy~ ll.BN: ~0-a~ C(prius a factum ex u)A [[ 2299 IIIAA­
TO~ : &vOL!; 7<&poo<' II1M<o' A Il ~""' om. A Il 2300 <il.œl.~oL A 
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APXIEPEIZ 

A' ' 6 ' U't'OL 7tocp \l'te:<; 't"OUÇ À6youc; 7tot'YjO'ck't'CùV, 

KOY~TOMA 

MUa-rot~ y&p, &vocl;, -roU3e: vux't'é:pw 1to8~ 
À<X66vTeç ef'f'<X TOÔf'6V, 1jp<Xv TOV ~éxuv., 

ITIAATO~ 

2305 II&ç, cil fJ.É:ytcr't'r.t 7t~fJ.ct't'' &Çe:tpyoca!LÉ:Vot, 
fJ.Ücr't'o:.t fJ.OÀ6\l-re:c; de; -r&cpov l dcrile:crav 
' - ' 6' ' L Il ' UfJ.ac; 1\rt. ov-re:c;, K<Xt v~xuv &qrfJt:>7t<Xcrocv · 

}/ ' , 1 1 , ' ' 
XOv't" E:LO'WVt'OCÇ 7tpoç 't'OCq>OV O'UV'YjXO::t·e:, 

o\h-' èÇ~o6\ITocc; ; T &v8e: -r(c; 't'(cre:t 8(x1Jv 
2310 7tÀ~v craU ; crè ycip <pÛÀax.OC <p"fj(.L' dvctt -r&cpou· 

5<pl.e.v T' ~e'l""' Toïç (3poToïç yél.o:mx ,, 
à , 1 ~' } <:!of t'"" ' 7tp c; <:xmxuv1l oe: xo:.~o otx:tlv 't'Eaw cp6vou. 

KM7t't'<Xt cr' ~oc6ov, èyye:f..Wv't'e:c; 1to"A'A&. "-Ot • 
' ' , ... r ' 

TL~ Y<Xf .;<P?'P<X<rLÇ TOU VexpÔv x/.é<ji<XL 8/;f'<XÇ ; 
2315 Tt'(;)Ç 8 OCV E:'t'6À~WV, <f>UÀ0CX(t)V -r60'WV !J.É:O'OV, 

o6ç 'P""' xcà q>wç À<Xf'7t&8wv 7tupoç q>épe.v 
><<Xl Twv8' &veu 8è 7t<Xvcréi.'Jvoç vù~ Tpéxe. ' 
t1.6eov Tpéf'OVT<XÇ ""t xu/.[cr"' Tl>v 1-Wov ' a , , ~ , ' v <x7tOV1)'t't cr't'poc't'oc; aux ~e'YJx.' 6croc;, 

2320 Té6e.xé Te crq>p<XyÏ8<Xç t><TI>ç Toil /.Wou 
(/.<X8ov Ûf'LV K<Xt xopÔç 7tpecr(3uTépwv • 
Oôx ot8o: f'O<rTo:ç, oôç véxuv xM<Jio:• ~éye.ç 
crù TOilT' ~8po:cro:ç, oô8èv &v 8e~df'e6<X • 
YVWf''JV a· &q>o:•pîi Tljv tf'~V, 7tÀél<CilV Myouç. 

2325 'Af..:J. .. ' 1' .... ouv !J.<lXpou aot x<'Û crocpoü 3ée:t ).6you, 

2302 APXIEPEIZ C : auv~Y"'Y~ AB incertum in À om. N 11 <OÙç 
Myouç : 't'Ov Myov A lJ 2306 !J.OÀ6VTeç C : !J.OÀoUv-reç cett. JI dcr~eao:xv 
A : da!ea~v cett. Il 2307 Ùf'OCÇ CÀBN Ù[f'ocÇ Amg . ~ - A 11 

2309 :tcret AAB : 8Wcret C -.Lat N JJ 2310 't'OÜ ante 't'IÎ:~o~ a~~: A JJ 

~~1 < ~fh)x"' CA: <é6eox~ç ÀBN Il !'< CÀN: f'O< AB 11 2312 ~taxuvn 
: -xuv't)v ABN If 2313 èyye:X&v-rec; CLl.(prius e in ras. a sec. m.) 

BN : &yy- A Il 2314 <!ç CÀN Eur. : <! AB Il 2315 <6cr<ùv p.éaov A · 
<6aov p.éaov C ftéaov <6a6lv ÀBN Il 2316 o6ç : 8ç C 11 2318 À!eo~ 
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LEs GRANDS PRêTRES. - Puisqu'elle est ici, qu'elle 
s'explique elle-même. 

LA GARDE. - Les disciples de cet homme sont venus de 
nuit, prince ; ils ont emporté le corps à l'insu de mes 
regards. 

PILATE. - (2305) 0 vous qui avez commis une lourde 
faute, comment les disciples ont-ils pu s'approcher du 
tombeau pour y entrer à votre insu et enlever le corps ? Ne 
les avez-vous donc pas rencontrés quand ils sont entrés 
dans le tombeau et quand ils en sont sortis ? (2310) Qui 
sera puni pour cette faute, si ce n'est toi ? Car tu étais, je 
l'affirme, le gardien du sépulcre; tu m'as tourné en ridicule 
aux yeux des hommes et, après avoir été couvert de honte, 
je subirai le châtiment du crime. Les voleurs t'ont-ils 
échappé pour se jouer entièrement de moi? Et quel prétexte 
avaient-ils donc pour voler un cadavre ? (2315) A l'endroit 
où tant de gardes portaient, on le dit, des torches de feu, 
alors même qu'à défaut de ces derniers la nuit poursuivait 
sa course à la lumière de la lune, comment auraient-ils eu 
l'audace de surmonter leur crainte et de rouler la pierre 
qu'une troupe aussi nombreuse avait eu du mal à fixer, 
(2320) cette pierre que le collège des prêtres avait scellée 
à l'extérieur en votre présence ? Je ne connais pas les dis­
ciples que tu accuses d'avoir volé le corps; c'est toi qui as 
fait cela et nous n'admettrons rien d'autre. Tu égares mon 
esprit en inventant des discours. (2325) Mais il te faudrait 
un discours long et soutenu pour me persuader que tu ne 

2303 s. Rhes. 53 s. Il 2305·2310 Rhes. 808-813 Il 2311 Bacch. 854 Il 
2313 Rhes. 815 Il 2314 Rhes. 78 Il 2316 Rhes. 95 Il 2322 Rhes. 866 
Il 2323 Rhes. 835 Il 2324 Rhes. 834 Il 2325 s. Rhes. 837 s. 
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2321 Ôf'lV ca : ~f'lV ABN Il 2322 véxuv post x).é~~· A Il 2323 ~ei;6-
f'C6~ C Il 2324 TCÀéx6lV AB Eur. : xÀéTC<<ùV C TCÀ&«6lV ÀN Il Myouç 
: Àéyeoç A Il 2325 !'~xpoü ao• : f"'Xpoüa< C Il ~éeL CAB : ~én ÀN ~é]~ 
B s.l. 



318 XPU:TO~ IIA~XQN 

5-r<p f'< ttelo-eLç f'~ ÀéyeLv <jleu8'Y)Y6pwç. 
Oô y.Xp f'évouo-L rijç &À1)6docç Myw 
&Àt.à 'L"péttoucr~ -roùç À6youc., ~ouÀe:Uf.ttX.'t'<X, 
oô8> Ê!-l!-Lévoucnv at À6yot ~ou/..e:U!-Laa~v. 

KOY~TOI'!.IA 

2330 'Op6Wç, &vaÇ, e:Ïp"fjxocç, Wc., 't'à 8pêl1-1' ~xer.· 
&yàJ y.Xp 61-'f'' &yputtvov dzov eôrpp6vn 

Ü ' "tl. , ü , ' 1 ' ' \ \ 1 KO 't' e:t-'pLO' 0 't' e:XOI.{J-1.0' 1 OU \11) <n)V xo:;po:.v, 

e!86v -re tt&v-roc xoct Spocf'àJV '!jÀOov Àéywv. 
K&yàJ f'èv '!jv ttp60uf'OÇ ~wuzoç SpocfJ.e'i:v 

2335 xd aoL 't'à ttéiv e:bte:î:v 't'e: xcà cpuye'i:v 3bt"t)V' 
&X'A' at crocpo( ye xtû 't'à 6e:'i:ov d36-re:ç 
f.LE'i:va( 11-' gtte:r.crocv iJ~J.épac; ÀcqJ.ttpàv cp&oç· 
oô y.Xp rpocewo[ f'< l;uvécrzov -ljÀ[ou 
/..cq.ttt't'1)pe:c;, &AA' ~8pa11-ov èc; acpéic; ocô't'Lxoc 

2340 xo:t crcpLmv e:!1tov ttiiv 6pcq..1.' &xoucrf.t&: TE' 

o(8' oô f'évoum 't"OLÇ tfJ.OLÇ opO&ç MyoLç. 

IIIAATO~ 

M8a.xoc, rp&Àocyl;, f'~ f'&'t"1)v <jleu81)yop'ijç. 
M l ' "' ,, À .1. ' , ~ ucr-rcu yo:p "fJV e:x e:'l'o:.v, aux t.O'{L€\1 't'Op<ùÇ' 
xod yOCp Ôttorc-r6v Ècr't't x&.p't'' Èf.t1i cppe:vt · 

2345 -rL yclp È\lapyèç 't'oü3' èpe:'i:ç 't'EKtJ.~pr.ov ; 

APX!EPEU: 

"A " ' ' e ~ ' "' , V<Xr.,1 't'OCXUVELÇ1 7tptV tJ.<X Et\1 't'O opCùfLEVQ\1, 

'0 "'.!,' 'Il \ 
1 0' K (.!)'t' EV upcpvn 7tOCV"t"t 7tCXV.!J.EYIX cr e:ve:t. 

'A"A"A' &ç T&xtcrTor; XP1J rr;or;por;yyéXAe:tv O"Tpor:Té;), 
&ç &v Tt<; or:Ôt'lùv xor:L t'or:xlmouç -ruyx&vCiJv 

'" ' ~ (); 1 l ' 1 2350 ~or; or;yy Urte:pt-'or;ç VUX't'oÇ e:v XIX't'IXO''t'<XO'e:t, 
wç tv ~p6zowL Sécrf'Loç À<À1)f'f'évoç, 
ttÀ1)yctoç X"P"XOelç, txfJ.&.On -ro ttpocx-réov. 

2326 5Tq> CliN : o6Tro AB Il 2327 À6yov A Il 2328 rrpbtouot A Il 
2330 C:,ç : x«t C Il 8p&f1.' CA/iBN : rrp&y[f'' B s.!. Il 2332 x&p«v : 
x&poç A Il 2333 " : 8è A Il 2338 ~«ewo( CliN Eur. : ~cœ.vo( AB 
Il fi.• : fl-Ot t. Il 2341 bp6wç CA : bp6olç /iBN 11 2343 !ofJ.ev CA : to~-
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dis pas des mensonges. Car tes affirmations ne tiennent pas 
devant la vérité ; elles sont déformées par tes intentions 
et elles ne répondent pas elles-mêmes à celles-ci. 

LA GARDE. - (2330) Tu as fort bien exposé les faits, 
prince. Pour moi, j'ai veillé dans l'obscurité. Je ne me suis 
ni assoupie, ni endormie, j'en prends ta tête à témoin; j'ai 
tout vu et je m'étais dépêchée pour venir te parler. Moi, 
j'étais décidée à courir dans la nuit (2335) pour tout te dire 
et pour échapper aux sanctions ; mais les docteurs et les 
maîtres de la science divine m'ont persuadée d'attendre 
le grand jour. Ce n'est pas l'éclat resplendissant du soleil 
qui m'a retenue, puisque je m'étais précipitée vers eux de 
bonne heure (2340) pour leur dire tout ce que j'avais vu et 
entendu ; mais ils ne s'en tiennent pas à la sincérité de mon 
discours. 

PILATE. - Je crains, garde, que tu ne mentes en vain; 
nous ne savons pas vraiment si les disciples ont volé le 
corps, car la chose est très suspecte à mon esprit. (2345) 
Quelle preuve manifeste m'en donneras-tu donc? 

LES GRANDS Pmi:TRES.- Prince, tu t'emportes avant de 
savoir ce qui s'est passé. Dans l'obscurité la plus complète, 
le voleur dispose de grands avantages. Mais il faut avertir 
immédiatement la troupe en armes, (2350) si l'on veut 
prendre comme dans un filet celui qui a profité de la vitesse 
de ses jambes pour tromper la garde à la faveur de la nuit, 
le rouer de coups et lui montrer comment il doit se conduire. 

2327, 2329 Rhes. 68 Il 2328 s. Rhes. 69 Il 2331 s. Rhes. 825 s. Il 
2334 Rhes. 6311 2336 s. Rhes. 65 s.11 2338 s. Rhes. 59 s. Il 2341 Rhes. 
6811 2343 Rhes. 7711 2344 Rhes. 7911 2345 Rhes. 94 Il 2346 Rhes. 7611 
2347 s. Rhes. 69 s. Il 2349 Rhes. 72 Il 2350 Rhes. 11111 2351 Rhes. 74 
Il 2352 Rhes. 73 

fi.€V /iBN Il 2344 tf1.~ A Il 2346 APXIEPEI~ C : xouMro8Loc /iBN eva­
nid. in A Il 234 7 6p~vet A Il 2348 rr«p«yyéJJ.e.v CBN : rr«p«yyéÀetv 
Ali Il 2349 T«XÛ7troç A Il wyx&vrov Ct.BN : -x&v~ A -x&Jvet B s.I. Il 
2351 ÀeÀWfl.tVOÇ AliN ÀeÀ~fJ.If'[évoç B s.I.: ÀeÀ~fl.évoç CB Il 2352 7tÀ~­
y«lç om. A Il txf1.&6ot A 
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A~crx.p~>V yckp 7JfJ.!V xcd 7tp0; oclcrx.Uvn xocx6v, 
Osou a.Mv-roç, &vtÔÎV'rC<Ç &n6vwç 

2355 Àe<6eov i:êi.cre<t apêi.[J.o: apoccre<no:ç -r6crov. 

IIIAATO~ 

Oôx ara" -roùç croùç oôç vsxpou 'f'ÔÎpe<ç ÀéysLÇ, 
oùx o!3'· 67to7t't'6v ècr-rr.v, <57to1t''t'6v y' é:!J.oL 
ll&c; y&p &v ol cpeUyov't'e:c; ~xÀeq,av véxuv, 
av ~ÔÎV'l:C< XCL'réÀL?tOV i:v ?tOÀÀ!i> 'f'6~cp ; 

2360 01J't'' oùv tpOCÀocy!; 61tvwaev l57tvav é:c; 't'6aov 
XC<l -rijç 'f'UÀe<x'ijç 'rOU 1:0C'f'OU xCL'rE'f'p6vsL, 
o66' a tas y' 1:~~1'-"P"o" &-r6ÀiJ.cp Opoccrst, 
oôc; xoc-roccre:~cnxt xcà 6e:pcma(v'Yjc; 61t<x. 
~xÀuov, &ç [J.LV &no:v~ve<crOe<t 'f'6~cp. 

APXIEPEI~ 

2365 (0 1t0Cv6' é8priLoc;, \IÜV xÀov?j 't'1] xœp8(q; 
xrà TctÜ't'a x).Ûlùv 7t<b6' Ô7t07t't'e:0e:tc; !J.OC't'"IJV. 
Ete' ~cre' &v~p np6~ouÀoç, &ç apêi.cre<L xsp(· 
&f..f...' où yckp cdvrOc; 7t&.v't'oc 8ôvacr6at ~po't'ÙlV 
néqmxev· lfÀÀcp 8' &AAo 8Œo't'OCt yé:pac;· 

2370 crot f.I.èv !J.&:.:x.e:cr6c(t, 't'o~cr3e: 8' aU xpOn-r' e:l8évocr. · 
aç vuv ?tUpOç ÀCL(J.?t'r'ijpo:ç i:~~p01jÇ xÀ60lV 

ÀL,f, > ' • ' ' > ' 1 À' X &'t'OCt 't' CC7tLO"'t'&r.Ç 't'OUÇ 01tCWOUÇ 't'V\/ 1t OC\10\1, 

tÀrtÀoUc; è1t' èx.6po~c; (.ti36oc; Ô7tÀ(~e!.v x.kpoc. 

IIIAATOS 

:E-rpe<-rov crù xÀé<jle<ç x&[J.è "'"'Ptf crucr'rpé'f'<Lv. 
2375 ~,) 7t0CV't'' ~3poccrocc;• xoct 't'&_ Àomck GÙ ax67te:t. 

2353 œtcrxovn CA<'I': -xov~v <'I'BN Il xœxov: xœtpov A Il 2355 Àœ6o!v 
C : Àœ~dv cett. Il 't'00'6\J8e: A Il 2356 \JE:XpoU <pWpcx<; C.ô.N : \Jexpo<pWpcx<; 
A voxpooç <p&pœç B Il 2357 y' C : 3' cett. Il 2360 06<' C : oô3' cett. 
Il o~v C : ~ AB èç AN Il <p&Àœy~ Ô1tvwcrov ômov èç <6crov CAB : 
<ocroü<ov &<po1tvwcrev ~ <p&Àœy~ l'IN Il 2362 y' : cr' B Il 2363 otlç : ôç 
A Il xœ<œ3o!crœt A Il 2364 &1tœv~crœcr6œt A Il 2367 ore' N Il 3pii.crœt A : 
3p&crœt cett. Il 2368 Mvœcrœt B Il 2369 yépœç CABN Eur. : x&ptÇ AB 
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C'est une honte pour nous, et plus encore un malheur, alors 
que Dieu uous permet d'agir, (2355) de laisser fuir 
impunément ceux qui nous gênent après nous avoir fait 
tant de mal. 

PILATE. - Je ne connais pas ces gens que tu accuses 
d'avoir volé le cadavre, je les ignore; la chose est suspecte, 
elle m'est vraiment suspecte. Comment donc ont-ils pu 
voler le mort, ces gens qui ont fui et qui l'ont abandonné 
dans une frayeur extrême, lorsqu'il était vivant ? (2360) La 
garde ne s'est pas abandonnée au sommeil au point de 
négliger la surveillance du sépulcre; de leur côté, ils n'ont 
certainement pas péché par excès d'audace, ces hommes 
que les paroles d'une servante ébranlaient, dit-on, au point 
de les conduire à renier leur maitre par frayeur'. 

LES GRANDS Pall;TRES. - (2365) Toi qui es ferme en 
toute occasion, voici maintenant que ton esprit se trouble 
et qu'en entendant ces paroles tu multiplies les soupçons 
inutiles. Que n'es-tu homme de conseil autant que d'énergie 
dans l'action l Mais personne n'est venu sur terre avec tous 
les dons en partage : les talents diffèrent pour les uns et 
pour les autres. (2370) Toi, tu es fait pour la lutte ; ceux-là, 
au contraire sont appelés à connaître les mystères. Tu 
t'emportes maintenant en entendant parler de torches, et 
tu ne veux pas croire que les disciples ont volé le séducteur. 
Contre nos ennemis, le conseil est simple, il faut s'armer. 

PILATE. -Tu as corrompu la garde et tu veux me trom­
per à mon tour. (2375) Tu as tout fait ; eh bien, pour le 
reste, avise toi-même. 

1. Allusion au reniement de Pierre (cf. v. 186). 

2353-2355 Rhes. 102-104 Il 2356 Rhes. 866 Il 2357 Rhes. 79 Il 
2367-2371 Rhes. 105-10911 2373 Rhes. 8411 2375 Rhes. 83 

s.l. Il 2373 b1tÀ(i;;ot A Il x.épœ CA : -œç l'IBN Il 2374 Sacerdotibus 
continuat A 111t'etpW; A Il 2375 Iltf..&'t'oc; ante vers. A 

21 
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APXIEPEU: 

:Sù yoüv v6!Lt~e 't'<XÜ't'', ènd7tep crot 8oxe:L, 
1tfJ<Î'M'e:tv ~X.OV't'L xttf. f..éye:tv ~-téycc cr6évoç. 

ArrEAO:>: 

TotctÜ't'a (1.rt6<hv &v6!1-<ùV 't'OÀ!l-4Jf.l<X't'ct 

"t7jv ve:xpéye:pcrw X<X't'opucrcr6v't'<.ùV 86À<:l, 
2380 ~S'pGtfLOV, & 8écrn:otvoc, vüv am (.L1)VUcroct. 

M~ yoüv &7tLcr-re:t · 7t&v't'' &f..1j6&c; yàp xf..Ue:tc;, 
x<Xl 7toco-C<v oi[L<X< -rijv 7t6À<v cpoc[L<XV cpépecv. 
Koucr't'<ù8L<xç y&:p 't'tveç èwpépoucrt 1tou 
x.cd flo:.Uf.t<X X1jpÜ-rTOUatV èv f.LUO''t'1)ptmç· 

2385 ~ÇoucrL crot 7toÀÀof. S'é, xcd 't'à 1t0Cv f.l.&6nc;· 
6!i't''t'OV yàp o:.Ù't'Qç &yye:Àot; f.1.1)VU!J.0C't'<ùV 

~3p<XfLoV èÀOeî:v y1)0oauvn X<Xp3f<Xç 
xod crot xo!LLcro:t :x,&p!Loc x.cd 6u11-1J8La:v. 

0EOTOKO:>: 

Etc; xatpOv ))xe:tc;, xcd x.rfptç crot xdcre:'t'<XL • 
2390 de; x.o:tp0\1 1)xe:tç, xabte:p &yyéÀÀCiJv &:t'fJV 

aù-r&v ye !J.<iÀÀOV &v6f.LWV 7tpe:cr~u't'ÉpCùv, 
.r, t-..... ' , ' ' , , 
'fE:UOYJ 't'E: X<XL {llX.'t'O:.LO:: 't' E:V\IOOU!J.E:V(ù\1, 

IIô\ç yO:p &v eip~e 1:occpoç, '!) acpp<Xylç À!eou, 
~ cpuMxwv cpocÀ<XY~ "''' &À~1t1:ou A6you 

2395 de; cruyyéve:trtv Ilcx't'pàç &!J.e:tcp6èv ~éfJ.C<Ç, 
8 XIXf. rcpf.v &7t't'O {31XÏ:VOV ôyp0Cv &ç rcé~ov, 
't'àV IX\h6pt~OV 1 IXÙ't'07tÀ0CO''n)V fl.EcrTC6't'"t)V 
cpépov cpépov"'"' 1:ov cpépov"'"' 1tocv xpocn< ; 
8ç xÀe,Op<X 7t<Xp0év<<X [L1)3<X[LWÇ Ma<Xç 

2376 APXIEPEŒ C : ouvaywy~ &px•<pewv ll.BN evanid. in A Il 
'aih': ,. A Il 2378 &v6f'WV CAil.B: &yyél-1-wv B• s.!. &yyôl-wv NIl 'oÀ­
!'~f'a'a Cll.B•s.l.N: 'OÀf'~'<a AB Il 2381 yd:p om. A Il 2383 xoumw3Loc 
B Il 2385 7toÀÀot CAB : noÀha~ .6.N Il 't'op&.; post néiv glossa inserta 
add. All.BN Il !'&6nç CB : f'&ee A f'&6otç Il. f'&6etç N 11 2386 aùrijç 
A Il 2387 Y'JSocrov'l' Il. Il xap3!~ Il. Il 2388 crot : cre B Il ><Of'~crat A Il 
2390 &yyôl-1-wv (cf. v. 1870) All.'BN : &yyëJ..wvv (sic) C &yyôl-wv 
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LEs GRANDS PRêTRES. - Crois donc ce qui te plaît; tu 
as tout pouvoir pour agir et pour parler. 

LE MESSAGER. - En apprenant que les criminels avaient 
eu cette audace et cette ruse pour étouffer la nouvelle de 
la résurrection, (2380) j"ai couru, Maîtresse, pour t'in­
former maintenant. Crois-moi, tu n'entends dire que la 
vérité et je pense que le bruit s'en répand dans toute la 
ville. Plusieurs soldats de la garde s'en font eux-mêmes 
!"écho et ils annoncent en secret le miracle' ; (2385) beau­
coup viendront à ta rencontre et tu sauras tout: ma~s 
j'ai couru pour t'annoncer plus v1te la nouvelle; Je ~ms 
venu la joie au cœur pour t'apporter le bonheur et 1 al­
légresse. 

LA MÈRE DE Dmu.- Tu arrives à propos et grâce te sera 
rendue. (2390) Tu arrives à propos, même si tu nous 
annonces !"égarement de ces prêtres, dont !"iniquité est sans 
égale, et qui ne pensent qu'au mensonge et aux vanités'. 
Comment un sépulcre, une pierre scellée ou un corps de 
garde auraient-ils pu retenir le Verbe incompréhensible, 
(2395) dont le corps s'était transfiguré dans sa parenté avec 
le Père, ce corps qu"on vit autrefois marcher sur les eaux 
comme sur la terre ferme', le Maitre, qui est !ni-même son 
propre principe, son propre créateur et qui ~ontient t?ut _ce 
qui existe par sa puissance? Sans porter attemte au sem v1r-

1. Matth. 28, 11. 
2. Cf. Ps. 4. 3. 
3. Cf. Matth. 14, 26. Mc 6, 48 et Jn 6. 19. 

2376 Rhes. 868 11 2386 s. Rhes. 50 Il 2389 s. Rhes. 5211 2395 Bacch. 4 

a• Il 2391 ye : 3e A Il 2392 ,. OVVOOUf'évwv c : rt61J..' etpyaaf'éva A 
rt6»." etpyacrf'évwv ll.BN Il 2393 elpl;e CAil.B : -l;]ot Bs.l.N Il 1-Wov 
A 11 2394 d:À~=ou A6you : &Mywç A Il 2396 ~alvov GAll. : ~a!vwv 
BN 11 2397 aô,6ptl;ov Cll.'BN : aô,6pptl;ov Ail.' Il 2398 ~ôpov CAmg. 
.6.BN om. Aao Il 2399 napOévLrt CA : -veta .6.BN 
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2400 i~'iîf,6ev, &vé't"eLÀev iv6é'i' a6éveL • 
OÔ y0:p xopdl)Ç &fLfLCL aLéÀuaé 7tWÇ. 
''Enx.Tov ocô-r6v, ol8a 8' tilç è:ye:tv&.!J-1JV. 
'H qmMxwv 'J"lÀCLy~ aè 1tÔÎç &v î]a6e't"o 
'r"ljv i~éyepaLv 't"OU ÀCL66v't"oç &yyéÀouç ; 

2405 7tWÇ ix {3pndwv CLffL<hwv 7tÀ&'t"'t"eL aéfLCLÇ ; 
7tÔÎÇ aO:p~ 7té<pl)V<V &v &aCLpxoç 7tptv A6yoç ; 
7tÔÎÇ KCLt fLkvwv 6Àoç aè !1CL't"pl 7tpoç 7t6Àov, 
6Àoç 't"e 7tCLv't"(, 7tp6ç ,.• ifL~V ~v YCL<>TépCL ; 
TCLu't"' icppoCL~CLv fepeî:ç fLOCTl)V cp66vCf>. 

2410 'HfLeÎ:ç aé, cp(ÀCLL, vuv apOCfLWfL<V 7tpoç 't"OC<pov, 
O''t'dXWf..tev &ç -r&.xtcr-ro: npàc; TU!J-~0\1 n&.f.tv· 
n&.vT' èÇax.pt~Ù>O'(.V!lZV &acprû-&c; ~'t't 
x.cà n&.v-ra. 81Jf..dlcr(t.)(J.ev, &ç ~xet, cp(f..otç• 
otÔ't'o( -re cruv8poc11-6v-re:c; 6lJJov't'oct tJ.&.ÀtX. 

XOPO:E 

2415 KCLt fL~V 0 !1é't"poç aov 'Iw&vvn cp(ÀCf>, 
6iiénov ape<fL6Vnç 7tpoç 't"OC'f'OV ~Wl)<p6pov 
xcd n&:v't'' &x.pt(3Wcrocv't'e:ç, el1tov 't'oLe; cp(f..otc;, 
&ç MCLyMÀ' ehe Me<p(e< 7tL<>TOUfLéVl), 
7tpW't"l) apCLfLOU<>CL, 7t0CV't"' &xpL{3W<>CLfLéVl) 

2420 x.cà 't7jv xév(I)GLV tJ.1JV6aacr<X -roü -r&.cpou. 

0EOTOKO:E 

Ncx1 va~ npà ttr:J.cr&v ~8' ~Bpr~.!J.e:\1 èc; -r&cpov, 
È:yÔ> 't'e: 't'IX0'tfl /.;uvé8po:!LOV aÔ't'(X.<X, 
KtXL -Tijv x.éV(t.)OW e:t8o(J.EV 7tptv 't'OÜ 't'clcpou, 

2401 &fLfL<X CA : ~fLfLœ AB :fLfLœ (prima litt. eras.)N Il 2403 <pÔÀ«l; 
N Il 2404 t!;éyepcrw CAA(-ep- in ras.)N : è!;épyecrw B Il 2405 "Â<X<et 
A Il 2407 ,;;;ç post xœt B Il 5Àoç CA'BN om. AA' Il 2408 <' è(L~V: 
« fL~V B Il 2411 "poç ..OfL~ov rr&Àw C : <OÜ ..OfL~ou "éÀœç AAN ..O(L­
~ou "éÀœç B Il 2413 <p(ÀoLç CAA : <p!À)œ Lls.I.BN Il 2414 <e : Se A 
Il ~<j.ov<œL CA : o!xov<œL ABN Il fL&Àœ C : "Àéov cett. Il 2418 1-'•Y­
Sœi.~v· (sic) A Il Mœptœ C : fL~ptœ AAN fL~pt~ B Il 2420 fL~Vuoucrœ A 
Il 2421 "PO CAA : "POÇ BN Il èç CA : e!ç Ll.BN 
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ginai, (2400) il est venu sur terre et il ne doit sa naissan~e 
qu'à l'intervention d'une force divine; car il n'a jamaiS 
souillé la pureté virginale. Je l'ai enfanté, je sais comment 
je suis sa mère. Comment le corps de garde aurait-il pu 
voir la résurrection de celui qui est un mystère pour les 
anges ? (2405) Comment le Verbe peut-il prendre corps d'un 
sang mortel? Comment s'est-il fait chair, lui qui était sans 
chairl ? Tout en restant sans partage auprès de son Père 
dans les cieux, comment a-t-il pu venir dans mon sein, lui 
qui est partout à la fois ? C'est en vain que les prêtres 
frémissent de jalousie contre ces vérités. (2410) Et nous, 
mes amies, allons maintenant au tombeau, retournons au 
plus tôt près du sépulcre ; nous examinerons encore tout 
sans crainte, puis nous dirons à nos amis toute la vérité. Ils 
accourront ensemble et ils verront bien. 

LE CnœuR. - (2415) Mais voici que Pierre et Jean, le 
disciple bien-aimé', ont couru de bonne heure au tombeau 
de vie ; ils ont tout appris et ils ont dit aux amis ce que leur 
avait dit Marie-Madeleine, dans toute sa foi'. Celle-ci 
a couru la première et, après avoir tout appris, (2420) elle 
a annoncé que le sépulcre était vide•. 

LA MÈRE DE DrEu. - Oui, oui, celle-ci a couru au tom­
beau avant les autres, mais je l'ai accompagnée aussitôt' et 
nous avons pu constater d'abord que le sépulcre était vide. 

1. Cl. Jn 1, 14. 
2. Jn 20, 3. 
3. Jn 20, 1-2. 
4. Mc 16, 9-10. 
5. Voir plus haut. Ce discours et les paroles de Madeleine aux 

vers 2437-2479 résument intentionnellement les différents épisodes que 
le drame a mis en scène conformément aux récits évangéliques de la 
Résurrection. Mais Madeleine vient seulement d'arriver au moment 
où la Vierge prend la parole (v. 2421). Depuis le vers 2138, elle avait 
quitté la scène pour aller prévenir Simon Pierre et les autres disciples. 

2401 Hipp. 781 11 2402 Med. 930, Troad. 475 Il 2405 Bacch. 411 
2411 Rhes. 582 
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&pow ,.• ~~oi;e 'r~v8e vexpoü qnÀT<hou 
2425 >tot( 7tpOç 'r67toV cr&p.ot'rOÇ i(ÀÀOV 7tOU 6écrw, 

'A) . .f .. ' eù6éwç gyvwtJ.e:v, Wc; -rà npéiytJ.' gxet, 
><otl TOÜTo p.Ùmot•ç Motplot 8potp.oücr' bp'lj· 
llé-rpoç 3' &w.<a-rOCç ë8pœ11-e: 7tp0ç 't'àv -r&cpov 
t: /~ ) ' ' 1 Il ' ~uve:opOCfL or;u·nx.oc 'TE f.LUO''t"YJÇ napvévoç, 

2430 d3ov 6' &-rtv' e:'lp'Y)x.e: Mocp(o:; crcpLcr!.V. 
Aù 3' &!J.fLEÇ kf..6e:Lv xa-r6ntv y' è:3p&!J.ot-te:v. 
'Eyyùç 8' 5p.wç mxpecr'"''" ~~· ~ MotyM!.ot, 
<p~cre•é ,.• otô't"!) 1tiiv 5potp.ot 8piip.&. n. 

MArD.AAHNH 

T[ <pflç, x6p'fj 8écr7towot, x.&.pp.ot ToÜ yévouç ; 

®EOTOKO~ 

2435 "Affa: 7tpo'~3e:î:v x.oct npoe:tne:Î:\1 't'oLe; cpLÀotç 
etp'fj><otç, otô't"!) Totü,.' &7totyyét.t.w x6pot•ç. 

2440 

2445 

2450 

MArD.AAHNH 

06't'<ùç ëxe:t, 3éarcotvo:, x.a6&7te:p f..éye:tç. 
0!8otç y<Xp o!8otç Tiji TOC<p<J> p.e 7tpwtO'ot,, 
8cro:: -r' ëcp"ljv, Ëx.Àue:c;. Oô XP~ !J.' oci5 f..éye:tv, 
&7tep 8potp.OÜcrot 7tp0ç 7totv6À~LOV 'rOC'flOV 
crùv cmt 't'à npùl .. mv, dTo:; crùv tJ.ÛCi't'OCt<; 3uoî:v, 
x.&.xe:f: 3ocx.puxéoucra, no:pta't'octJ.éVYJ 
&v.cr,.6p'fjcrot x&xp,~wcr&.p.'fjv Tpotvôlç 
Àe:uxe:ttJ.ovoüv't'&c; 't'' e:!3ov &.yyéÀouç 80o, 
" 1 ~ 1 O. L 
rJ.'U.iJ X.(X.'t'W 'TE 't'OU 't'OCCflOU X.O:.V"Ijf.L~VOUÇ, 

TOv p.èv ><e<potf.'iî, T6v8e 8' oti'i 7tpOç ToÙç 7t68otç 
\ 1 ~· ' 1 ·~ .... ' ' (li K<Xt 't'OUO'o OC7tOCO''t'pOC7tTOV't'<XÇ LoOUO' e:Vve:!ùÇ 

ËO''t"')V XC'l't'Cl1tÀ<r(E:Î:croc Xocpq. XGÜ cp6~cp· 
1' ' 'r "'' .. ~ "' • ~ , 1 ef.o"C' or;u ot w"C'(ù\1 "(Yjpuv, aux 'lv etxoccroct, 

'8 t:' 1 \ 1 6 e e~otfl.'ljV ye >tot' p.eTempot<p"l)v '"'P !L'l'' 

2424 <~ae A Il 2425 &XAou D. Il 2427 Mœp(œ C : [L~plœ cett. 11 
2430 d6ov A Il &m' C : 61<ep A &7<ep D.BN 11 Mœp(œ C : [L~plc< AD.B'"N 
[L~p(~ (secundum ~ factum ex œ)B Il 2431 y' om. A 11 2432 ~a· ~ 
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Elle a bien cru qu'on avait enlevé le mort qui nous est 
très cher (2425) et qu'on avait placé son corps dans un autre 
endroit. Mais nous avons bientôt appris la vérité et Marie 
a couru pour la dire aux disciples. Pierre s'est levé et il a 
couru au tombeau; le disciple chaste et pur s'est aussitôt 
joint à lui (2430) et ils virent ce que Marie leur avait dit. 
Puis nous avons couru sur leurs pas. Mais voici que Made­
leine approche ; elle peut vous dire elle-même ce que nous 
avons vu et ce que nous avons fait. 

MADELEINE. - Que dis-tu, ô Vierge souveraine, toi qui es 
la joie du genre humain ? 

LA MÈRE DE Dmu. - (2435) Ce que tu dis avoir vu la 
première et avoir annoncé la première aux disciples, je 
l'annonce moi-même aux jeunes femmes. 

MADELEINE.- Les faits se sont passés, Maîtresse, comme 
tu le dis. Tu sais, tu sais bien que je t'ai précédée au tombeau 
et tu as entendu tout ce que je t'ai dit. Il n'est pas néces­
saire de redire (2440) que j'ai couru au tombeau bienheureux 
avec toi d'abord, puis avec les deux disciples, que j'ai pleuré 
à cet endroit et que je me suis approchée pour interroger 
et apprendre la vérité. J'aperçus alors deux anges vêtus de 
blanc, (2445) qui étaient assis de chaque côté du sépulcre, 
l'un à la tête, l'autre aux pieds ; dès que je vis l'éclat dont 
ils resplendissaient, je m'arrêtai saisie de joie et de crainte. 
Puis, une voix qu'il était impossible de reconnaître (2450) se 
fit entendre à mes oreilles et je me suis retournée en trem-

2443 Rhes. 297 Il 2448 Rhes. 29111 2449 s. Rhes. 294 s. Il 2449 cl. 
Bacch. 1078 

CD.N : ~3'1} A ~ae B Il 2433 ~~ood A Il 2435-2436 Magdalenae 
continuat C Il 2436 &7<ayyé'i:Aw CAB : &7<ayy!Àou AN Il 2441 crùv 
crot c : [L6V~ cett. Il 2442 aœxpuxlouoœ CA : Mxpu xlouoœ ABN Il 
2443 x&xpo~wo&[L~V CAI>.BN : x]~[xp- D. s.l. Il 2444 À<UX~[Lovoü"'aç 
A Il 2445 n : ye A Il 2446 <6vae : <OV A Il 2448 ~o<.V C Il Xœ<œ7<Àœ­
yeloœo B Il 2449 eh' CAb. : et<' BN Il 2450 ye CA : n A aè BN Il 
<p6[L<p CAB : ap6[L<p AN 
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()(lh·(xoc 8' oc6pw XptcrTOV èv ""''"ÏÎ 61;"'· 
flOp<pjj yO:p o6n cpocilÀov ela~IXÀiiv ~<pYjV, 
1thvw Te 7tp0ç y'ijv xoct 1to8wv ècpYj7tT6fl"'l"· 
"0~' ' ' ~ ' '1! L o IX7t07tOfl7tO ""' <p<ÀO.Ç <1t<fl1te fl<' 

2455 xa1 Toü3' &xoûacccr' iflv l:q>té!J.1)V f!<X6e'Lv, 
wç 7tp0ç 7t6Àov y' &ve.a< xoct TOV IlocTépoc· 
o67tùl 8' ocvoc~é~YjX<V, WÇ ~<p"Yj, Téwç 
èv yjj fléVùlV 8è 7tp0Ç r<XÀ<Àoc(ocv cp(À~UÇ 
wç acp(aw eL1te, 7tpocp6&vo.v xoct 7tpO<>fl~vew· 

2460 (1.00"t'octc; &mxv-roc 't'GCÜt"OC 't'OÎ:Ç cpt~ .. OLÇ f!cpYJV. 

018' où8èv TjyfjcrocvTo ToÛç è!loÛç Myouç 
OCÀÀ' ~À6ov IXÙTot 7tpOç T<icpov T1XXU8p6fl;, 
e!86v 6' &7tep y' ~><Àueç· où xp-1) T' IXO Myo.v, 
&n ~UVOIJ<>YjÇ xoct aé6ev 7tpo ~pocxéoç 

2465 ~Àuov laT6pYjcr& T' oi8ocç 7tocyx&Àwç. 
Tà np~v yàp &xoUcroccra crùv cpLÀoctc; x6po:tc;, 
6&fl~" KIXT<X7tÀ<Xyeoa' è!lot ~u"'/;""' 
~ûv 8uatv &ÀÀoc<ç Mocp(oc<ç <p<ÀOUfléV<X<Ç 
~8P"!l'' taerv, &1tep ~xÀueç 7t&poç, 

2470 e!3éc; 't'e: tt<Xv-roc xa:t cràv Yt6v, &c; f!8e:t. 
'Eyw 8è """"' xoct cp(Àwv &nouç Mo 
vüv, &ttt6V't'<XÇ &c; 7tp0c; &yp6v, 't'6v3' l8e:Lv 
x<Xt n&v-rot fLoc6e:L\l Wv v-rx6e:î:v dxov re66ov, 
o! xoct Tpéxoucr< Tooç cp(Àmç e!pYjxévoc•· 

2475 x&xe:Lcr' l:7te:À6e:Lv 6&-r-rov ~!Léic; vüv 8éov· 
lawç ta"'!''" <XÙTe xoct TOV Aea7t6TYjv. 
'I8oû yO:p i\8"'1 xoc\ xvécpocç T'ijç t=épocç 
8p&fl"'!l'" oùv, 8p&fl"'!l'" fix• Toûç cp(Àouç 
TO W><Tepwov cruv&yo.v oi!l"' xvécpocç. 

2451 8' : Bt' B!ort.N Il 2452 ~'!'~• : ~<pu LI. Il 2453 1t(TVw CBN · 
"'""'" ALI. Il 2454 '*""""!'"" : &df'7tô C Il 2455 <oüB' CA : T&vB' LI.BN 
Il 2461 oôaa. A Il 2463 y' c om. cett. Il 2464 1tpoç B Il 2467 e.xf'~OL 
C Il X~1"~1tÀ~yelç a' B Il 2468 M~p(~•ç C : f'~p(atç cett. 11 2469 ~Bp~­
p.e<; CAA3B : ~p.o;<; .6..1 -f-t.<; (litt. ante<; eras.)N [1 2475 xœKe~a' é7teÀ-

6etv C : x&.xet auve:À6dv AL\.(ras. post x&xet)BN Il vüv om. A jJ 

2477 Tijç : TijaB' A 
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blant ; je vis aussitôt le Christ sous un aspect inattendu. 
J'ai dit qu'il n'était pas facile de l'aborder sous une appa­
rence; je me prosterne à terre et j'embrasse ses pieds. Lui 
me congédia pour m'envoyer auprès de ses amis. (2455) Il 
m'a confié ce que je désirais apprendre, qu'il retournait 
au ciel près de son Père; cependant, il n'est pas encore 
monté au ciel, comme ill' a dit. Il est sur terre et il précède 
ses disciples en Galilée où il les attendra comme ille leur a 
dit; (2460) voilà tout ce que j'ai dit aux disciples fidèles. 
Ceux-ci n'ont pas voulu croire mes paroles; mais ils vinrent 
eux-mêmes au sépulcre en pressant le pas et ils virent ce 
que tu as entendu dire. Il est inutile de redire (2465) ce que 
j'ai entendu de toi, il y a un instant, quand tu étais au milieu 
d'elles; je l'ai raconté, tu le sais parfaitement. Ce qui s'est 
passé auparavant, tu l'as appris avec les jeunes femmes 
qui nous sont chères; tu as été saisie d'admiration et 
tu t'es jointe à moi avec les deux autres Marie qui sont 
de nos amiesl. Tu as couru pour voir ce que tu venais 
d'apprendre; (2470) tu as tout vu, et ton Fils, comme il 
était jus te. 

Mais j'apprends qu'il vient d'apparaître à deux autres 
disciples qui étaient partis pour la campagne' ; ils ont su 
tout ce qu'ils désiraient savoir et ils courent pour le dire 
aux amis. (2475) Nous devons maintenant nous rendre 
là-bas sans tarder ; nous verrons peut-être encore le Sei­
gneur. Voilà déjà le crépuscule du soir ; courons, courons 
donc où la nuit a, je crois, rassemblé nos amis. 

1. Voir p. 289, n. 1. Les deux Marie, à l'exclusion de la Vierge 
et de Madeleine, sont Marie Cléophas - ou Salomé (Mc 16, 1) ou 
Jeanne (Le 24, 10)- et peut-être Marie mère de Marc (cf v. 1615). 

2. Mc 16, 12-13. Ces deux disciples sont bien identifiés avec les 
disciples d'Emmaüs (Le 24, 13-33), cf. v. 2493. 

2452 Rhes. 28511 2455 Rhes. 300 Il 2467 Rhes. 291 
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XOPOS 

2480 'I8où xoc't'e:~À~q>e<f.LE:V o!xov Mocp(ocç, 
57tm 7te<pe:~voct xoc~ cp(Àouç p.OaTocç xÀÛw, 
èv-rOç 7tUÀ&v 11-évov-rocç èyx.exÀe:Lcr!J.évouç, 
7t0CV't'<.ùÇ 't'fJÉ!LOV't'OCÇ 't'OÙÇ fJ.M~Lcp6vouç ~'t'L' 
xocl XÀ<o6poc rtuÀ&v ~O"'Jl<XÀ•crp.évoc p.év••· 

2485 II&ç 8' e:Lcr~(ùlJ.e:v, -r&v 6up&v xe:x.Àe:tcr!J.éV<ùV ; 

''H81) 8' ~xÀue:v, Ô7tocvo(ye:L -r' ~pé!J.a 
Mocp(oc 'Jl(À1), cruyxocÀ<L ,-' do-•évoc•. 
'At..t..' dcr(<ù!Le:v 1}cr0x~ 1to8àç ~&cret, 
wç p.~ 6opu~~crwp.ov tp.'Jl6~ouç 'Jl(Àouç. 

2490 'J3où O"UV1)6po(o-61)p.EV ~v3EXIX 'Jl(Àmç 
&f..ÀOLÇ 't'E: 7t/Xcrt 'TOÎ:Ç O'U\ILOÜO't crcp(aw• 
oc36•ç 31: 7tUÀocç &cr'Jl<XÀ(~•• Mocp(oc. 
Oùx.oüv crÏ.yrJ. xt..Ow!J.e:v o:UToÜ Kf..e:6rccc 
7t&.pe:cr't'L xcà y&p, &ç Op&, x.oct tt6f..J.,' 48e:t 

2495 -rOv !le:crrt6T"'JV cp~vrt( 't'e: x.oct 8piicroct mp(ow, 
57tCùÇ 't'É (J.LV cruv=t]x.av &p't'OU 't'Ï) x.À&.cre:t. 

''A &:: crLyoc, crtyoc 
~O"'t"1JXEV 13où Llo0"7t6't"1)Ç 6up&v ~crw· 
5v-rwç p.<y(cr-rou 6ocup.oc-roç -r63' &i;wv. 

zsoo II&ç nWç 7t&pe:cr'n, 't'&v 6up&v xe:x.Àe:tcrf.!.éV(t)\1 ; 
-r&.x' &ç &véO''t''YJ x.oc~ 't'&.cpou xe:xÀe:LO'fLévou 
xod npf.v 7tpo7)À6e:v èx. 1tu"A&v 't'-Yjç mxp6é\lou, 
&Àu-roc 't"1)p&v XÀEL6poc p.1)-rpoç 7t<Xvocyvou. 

XPISTOS 

E!p~V1) up.'Lv. 
2505 T( 3~ 6po<Lo-6E ; x•<pocç !3où xocl 7t63ocç 

2480 XOP. C~BN: eeoT. ABmg. Il XW\""I)Àd'l'œfLEV A Il Mœp!œç c : 
IL'lP!œç cett. Il 2481 5"o' CA~' : 5""1) ~·BN Il 2483 ToÙç : croùç C Il 
2484 -ljcr<piXÀ~crfLévo:x L\BN : €cr<p- CA Il 2486 ômxvoLye:t ... -ljpép.oc C : ômx­
vo!yet 6' ~plftœ A~ ""~vo!ye0' ~plftœ BN Il 2487 Mœp!œ C : ft"l)p!œ cett. 
Il 2490 xop. ante vers. B Il 2491 cr'l'!cr<v CA: 'l'(Ào<ç ~BN Il 2492 &cr'l'œ­
l.!l;"l) B Il Mœp!œ C : ft"l)p!œ cett. Il 2493 xÀÔ<»!LEV CA~ : xÀÔoft<V BN Il 
2495 8p&crœ< A: 8p&crœ< cett.ll 2497 "A & CA~B"'N: & & B Il 2503 "œv&­
yvou : <' &v&8pou A Il 2504 UfLLV CA~ : ~l'lv BN Il 2505 6poElcr6œ< B 
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LE CHŒUR. - (2480) Voilà, nous avons rejoint la maison 
de Marie où, je le sais, tous les disciples fidèles se sont 
réunis ; ils se sont enfermés à l'intérieur des portes, parce 
qu'ils craignent certainement encore les malfaiteurs : les 
serrures ferment hermétiquement les portes. (2485) Com­
ment pourrons-nous entrer, les portes étant closes ? Mais 
voici que notre chère Marie nous a entendues ; elle ouvre 
doucement les portes et elle nous invite à entrer. Entrons 
donc en évitant le bruit des pas ; ne troublons pas nos amis 
qui sont inquiets. (2490) Voilà que nous sommes aux côtés 
des onze disciples avec tous ceux qui les ont rejoints; Marie 
referme avec soin les portes. Eh bien, écoutons maintenant 
en silence Cléophas lui-même'; il est là et, devant nos yeux, il 
célèbre tout ce (2495) que le Maître a dit et a fait pour eux; 
il dit comment ils le reconnurent à la fraction du pain. Ah 1 
Ah 1 Silence 1 Silence 1 (Le Christ apparaît tout à coup)' Voici 
le Seigneur parmi nous à l'intérieur des portes. Est-il une 
merveille plus digne d'admiration ? (2500) Comment, 
comment peut-il être ici, les portes étant closes ? C'est sans 
doute ainsi qu'il est sorti vivant du sépulcre qui était clos 
et qu'il était auparavant sorti des portes virginales, sans 
flétrir la pureté de sa mère très sainte•. 

LE CHRlST. - La paix soit avec vous•. (2505) Pourquoi 
craignez-vous ? Voici mes mains et mes pieds, voici mon 

1. Cléophas, l'un des deux disciples d'Emmaüs nommés par Luc 
(24, 18) et qui était peut-être l'époux de Marie Cléophas. Comme le 
disent à la fois l'Évangile et notre texte, ces deux disciples sont venus 
dire aux Onze la bonne nouvelle. Voir vers 2471-2474. 

2. C'est l'apparition du Christ aux apôtres le soir de Pâques (Le 24, 
36-39 et Jn 20, 19~23; cf. aussi sans doute Mc 16, 14). 

3. Pour ce passage qui a dO. inspirer Théodore Prodrome au 
xue siècle, voir Introd., p. 50-52. 

4. Jn 20, 20-21. 

2488 Orest. 136 Il 2497 Hecub. 1070 Il 2499 Hipp. 906 Il 2500-
2503 Theodori Prodromi In id qu.od Thomae accidit (P G 1208 A) 
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<XÔ~~v ~e 7tÀeupocv 'r'l)v lft~V vevuyf'éV1)V 
't'pa.v&ç t86v't'eç, yv(Jyr;é; !J.' <he; i:y6l n&t...~v 
&~!J.' rt.Ô't'6ç où yOCp 7tve:U(.LtX crOCpxo:. 7t<ùÇ ltx.e~, 
où8' Oa't'écc Çôve:O''t'~ 't'~ nvd.lfUX'd nou, 

2510 x.o:;6&ne:p o:.Ô't'0\1 \IÜV Op8:-r' ~x.ov't'&. (.Le:, 
><<Xl <Ji1JÀ<X<p-/j<1<XV~éç f'' t3e6' wç 7t&v~' ~X"'· 
K<X6wç a· b IlM~p lv6&3' &7téC1~1XÀxé fte, 
o6~wç Ôf'éiç 7tpoç x6<1f'OV ~""éf'""' x&yw 
l<<Xl IJveÜf'' IJ.yLOV ~f'1tVéW <plÀOLÇ Ôf'Î:V, 

2515 81tep À<X~6v~eç ""'v~l ><wùi;O<~é f'e 
aùv Ilo:.-rpt xd IIve:U(J.tX't'~ 't'Ci) no:.vayL~. 
''Att~'t'e: yoüv, &nt't'e:, x."hpuxe:c:; <p(ÀoL, 
r{.crrt.'t'' èntvbu.' &.\la 1tiiO'o:.v x.66va, 
XO<l ~0<<1LÀelouç &f'<pL3pO<f'6v~eç 36[.'ouç, 

2520 èpe~'t'e, .6.cwt8ou n6Àtc:; nOCer' &ç 'l8n 
aw-Njpwv -dt .. xyrr' &.v1.0v èx. 't'&<pou. 
"Ee1ee16é f'OL ft&p~peç ~v 7t&"1J z6ovl· 
"'""e' 3' tO<u~6v, a, Myov 3e3eyf'évoç 
&crn&ae:'t'<XL ~0C7M'tO"(.LŒ, f>Uatov )..06pou· 

2525 a, 3' &7to3L<l>i;eLe -roùç Ôf'WV Myouç, 
ga' Wc; &nta't'oc; ètJ.néOfl x.ct't'o:.x.pLae:t. 
'E<p' c)i 3l3Wf'L IlveÙf'<X~oç 6elou z<ipLv' 
ou 3' &v ÀÛ<11)~e 3e<:1f'OV &f'7tÀ<XK1)f'&-rwv, 
><O<l 3e"f'6Àu~oç eôpe6-lj"e~O<L ~6~e· 

2530 où 8' &v x.pwrl]'t'e: 8ecr!LO\I &.(J.cxp't'1)(.1&'t'tùV, 

3e<:1f'O;:ç &M~o•ç ><e><pO<'t"')f'évoç f'eve;:. 

Tot&v8e: 8e:cr(J.&v &.ÀÙ't'WV ~-te:, 11avt'0Cva1;, 
0 8e:crtJ.oÀÛ't"1JÇ aÔ't'àc; &v, ~W't'e:p, f..Ucrov, 

2507 7t&)..v CA : rtlû.wv t.BN Il 2508 etiJ.' A : eliJ.' cett. Il 2511 t3e6' 
C : ta~,· A t81)6' t.BN t3]ot[6' À s.l. Il 2513 o(hw A Il 2514 ÔiJ.Ïv : 
è{J.oiç A Il 2520 3œ~t3ou C Il rt6Àtç CA : rt6Àtv ÀBN Il rt&cr' CA : rt&ç 
{J.tV t.BN Il 2521 dvt<hv N Il 2523 Myoç B Il 2525 ÔiJ.ÔÎV : èiJ.OOÇ A Il 
2526 é;mécret A Il 2529-2530 om. A Il 2530 d<iJ.O<p"'JiJ.&'wv C : <k{J.rtÀœ-
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côté transpercé; contemplez-les attentivement et reconnais­
sez-moi, je suis de nouveau parmi vous. Car un esprit n'a 
ni chair ni os avec lui, (2510) ce que j'ai maintenant, vous 
voyez bien. Touchez-moi pour voir que j'ai tout!. Comme 
le Père m'a envoyé, je vous envoie à mon tour dans le 
monde et je souffle sur vous, mes amis, le Saint-Esprit•. 
(2515) Recevez-le et annoncez-moi à toute créature' avec le 
Père et le Saint-Esprit<. Allez donc, allez, mes amis, mes 
hérauts, et entonnez des chants de triomphe à la face du 
monde ; (2520) vous irez prêcher dans les palais des rois' 
pour que toute la cité de David sache que le salut est sorti 
maintenant du tombeau. Vous serez mes témoins par toute 
la terre ; il se sauvera lui-même celui qui écoutera vos 
paroles et qui recevra le baptême en rémission des péchés. 
(2525) Mais celui qui repoussera vos paroles sera condamné 
pour son impiété•. C'est pourquoi je vous donne la grâce de 
l'Esprit divin 1 ; tous ceux que vous délivrerez des liens du 
péché seront délivrés sur-le-champ, (2530) tous ceux que 
vous maintiendrez dans les liens du péché resteront pris dans 
des liens indissolubles'. 

De ces liens indissolubles, Roi tout-puissant, toi qui es le 
rédempteur par excellence, ô mon Sauveur, délivre-moi. 

1. Le 24, 39-41. 
2. Jn 20, 22 ; cf. vers 2527. 
3. Mc 16, 15. 
4. Motth. 28, 19. 
5. Cf. Mc 13, 9. 
6. Mc 16, 16-17. 
7. Jn 20, 22-23. 
8. Cf. Matth. 18, 18. 

2519 s. Bacch. 60s. Il 2531 Prometh. 154 Il 2532 s. Prometh. 1006 

K.'t)!J.&Twv LlBN Il 2532 0 7t0~'1)'f'i)ç ante vers. À 3N !Lœy8œÀ-Ijv'1) ante 
vers. B Il 2533 8SO'(.LOÀU't'o~ç C 
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a!.;, q><Ü, p.e: Xot't"é81)cr<v &7tpocre~(ot• 
2535 èx.6p6c; 6' 0 7tf..&.voc; x<X-re:~&.puve: <p6Ô'J(}), 

Op&'Y 11-e -r&'J nptv &;)..U-rNv Àe:Àu(J.Évov 
-rf~ npOç crè 7tLa't'e:t, 8wpe:ëf <ptÀctyOC6~. 
Xotï:p', 1:cr6Ào<; 1:cr6ÀoÜ IIotï:, Botcr<À<Ü 7totV't"&vot~, 
't'0V &pXÉXC(XOV X<X't'0:.7t0C't'~O"OCÇ 5cpw, 

2540 ~ax.a-r:o'V èx.6pàv xo:~~aÀ<hv -re 't'àv 7tÔ't'(.LOV' 

ote; 11-1} t-t' è&.Ol)c; xupteu6!j)vo::L n&P.t.\1. 
"Avot~ "Avoc~ &q>6<'<"<, crù 0eoç (Léyocç, 
xpt't'1}c; 't'e: ne<vév8txoc; ~PX.1l (.LE xpLvwv· 
1tW<; yoüv èy6l cre: 't'<;) 1:6-e &6p1}crw, A6ye ; 

2545 è5(..1.!J.OW'L 6' o~otc; &'t'e:\ILcrw crOv 6p6vov, 
Èf!.OCU't'ÙV &v<i~tOV èv8dÇ,aç 't'0CÀctÇ 
7t6Àou 't"< xotl yijç crijç n 81)(L<oupy(otç ; 

'0 8ucr(L<V~<; ~?""'""' xM-/jyotyé (L< 
de; ~66pov, de; 't'&p-rapov, de; x.lt.oc;; (.LÉ"(cl" 

2550 crq>o3p&ç 8<<l>~oc<; xoc't"éÀoc~é (L' 6 7tÀ<ivoç, 
IJ)..ov (.LE Xct't'ÉTC't'Cùcre:v e:tc; ~Sou ?;6cpov. 
"EÀee, 0eé, vé(L< yJpe, q>épe (L< 
xat (1.1) (.L' è&crnc; :xcX.p!J.<X -re{) ~po't'OX't'ÔV(J). 
~6v d!J.L nf..&cr!J.oc, crû (.LE 7tocŒe:ucro\l, A6ye, 

zsss xoct n/..!i)Çov IXÙ't'àc; qnf..ay&.66lc; èv6&.3e: 
xocl iL~ yeéwn ""'P"'""f''f'eijvoc< À[7tYJ<;. 
(PUcrte, ÀtcrcrÔf.Le:cr6&. cl, 1j8tx1ptoctLEV 
xott ""'~-'"' xocl ~ux-i) 't"< xocl voü.; &6À(wç 
1)(J.0Cp't'O(J.ÉV O'OL tco/J..& 't'' ~V0!-11-jO'O'(J.e\1. 

2560 "Of è!.J.&.eofJ.e\1, !S't'' èxp-iî\1 oùx e:t86't'e:ç, 
xoù8' ~x't'o't'' è8p&.cro:.{J.e:\l, &7tep am cp(f..o:.. 

2535 6' CA : 8' LlBN Il 2538 n~r, ~~cr<ÀCÜ : "'W~~cr<ÀCÜ A 1, 
2539 8<ptv : crw,cp A Il 2540 x~~~<XÀ<!>v 'c L'.BN : X~f'~<XÀ,;,V,~ C X~f'· 
~~À6lv A Il 2542 (.'éy~ç (cf. v. 2100) CAB's.l. Eur. : f'6voç LlBN 
Il 2544 ,6,' : ,' B Il 2546 &v&~<v C Il 2554 A6yc C : f'6voç cett. Il 
Il 2555 <p<À~y&Owç CL'.B(wç in ras.)N: -Oc A Il 2556 À("l)ç CALlE : 
À(7<]o<[ç Bs.l.N Il 2557 À<crcr6f'cdl& Bodl. Barocc. gr. 67 Paris. 
gr. 998 : À<crcr6f'ce& CLlBN À<cr6[U'O& A Il ~8<x~x~l"'v C Eur. : ~8<x~· 
art!J.&V cett. U 2558 secundum xcd om. A [[ 2559 i)votJ.~a«IJ.&V C6.
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C'est dans ces liens, hélas 1 que je suis pris à cause de ma 
faibles.se; (~535) not~e ennemi le séducteur m'a poursuivi 
de sa Jalousie quand Il a vu que j'avais été délivré de mes 
fautes passées en ayant confiance en toi par un don de ton 
extrême bonté. Salut, Fils incomparable d'un Père incompa­
rable, ô mon Souverain Roi, tu as écrasé le serpent qui était 
cause de nos malheurs. (2540) Tu as vaincu notre ennemi le 
plus redoutable, la mort1• Ne m'abandonne pas de nouveau 
entre leurs mains. 0 Roi, Roi éternel, tu es le Dieu tout­
puissant et le juge infiniment juste, qui vient pour me juger•. 
Comment oserai-je alors fixer mon regard sur toi, ô Verbe ? 
(2545) Comment mes yeux pourront-ils contempler ta 
n:ajesté, moi qui dans ma misère me suis montré indigne du 
Ciel, de la terre et de ta création ? Le malin s'est emparé 
de moi, il m'a précipité dans le gouffre, dans l'abîme et 
d~ns le chaos immense ; (2550) à force de poursuites, Je 
seducteur a fini par m'atteindre, il m'a jeté tout entier 
dans les ténèbres de l'enfer. Aie pitié de moi, ô mon Dieu, 
tends-moi les mains, soutiens-moi, ne m'abandonne pas au 
bon plaisir de l'ennemi du genre humain. Je suis ta créature 
instruis-moi, ô Verbe, (2555) corrige-moi toi-même ici-ba~ 
dans ton extrême bonté et ne permets pas que je sois jeté 
à la géhenne. 0 Rédempteur, nous t'en supplions, nous 
avons commis misérablement l'injustice dans notre corps, 
dans notre âme et dans notre esprit ; nous avons péché 
contre toi et nous avons souvent transgressé tes lois'. 
(2560) Nous l'avons compris trop tard, quand il l'aurait 
fallu, nous l'ignorions; puis nous n'avons pas encore fait 

1. Cf. 1 Cor. 15, 26. 
2. Cf. Ps. 7, 9, 12 et 96 (95), 13. 
3. Cf. Ps. 106 (105), 6 ; cf. 51 (50), 6. 

2538 Rhes. 388 Il 2542 Bacch. 103111 2557 Bacch. 1344 Il 2560 Bacch. 
1345 
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r,vÔ>cn<O[LEV O"'f'<iÀ[L<XT<X, c;Ù 3è 7t<Xp6po:· 
t3f'Ev 8é c;' bpy<Xv oôx of'owuc;eo:, ~poToî:ç. 
ûtxTe•pov ii> ~ôiTép [LE, f'"l3è T<XÎ:Ç ~fL<XÎ:Ç 

2565 &fL7tÀo:xlo:•c;w &7toÀéc;6o:• xo:Ml"1)ç. 
Ilo:ï:ç y<Xp ~ycl> c;oç 1to:Ï:ç '<< ""''3lc;x'1)Ç c;é6ev, 
è~oü 8' gK'l')'t'l. n:6't'f.I.OV ùn:écr'L""fjÇ, A6ye, 
x<Xl 3UO"fLEVEÎ: f'E )(<ip[L<X f'~ x<X'\"<XÀ[7tl1Ç, 
p&~3cp 31: c;fi 7to:l3eue, 7tÀ~v 'f''Ào:y&6wç. 

2570 Ilpéc;~•v 3é3e~o f'"J'<épo: c;~v, ii> A6ye, 
O"'f'iiÇ 3' o!ç 3é3wxo:ç 3eO"f'OÀÛ'<•v c;ou )(&pw. 

Il6'1"v•o:, 7t6Tvo:, 7t<X[L[L<ixo:•po: Ilo:p6éve, 
aù fJ.èV !Locx.&pCùV 8&n:e8ov voc(er.c; n:6/..ov, 
&.1to:v 7t&)(OÇ ~p6'<e•ov àÀÀo:~<X[LéV'1) 

2575 àcp6apcr(C'lÇ 't'' ék(l-<ptOV ècr't'OÀtcriJ.évt) 

&d 't'' &y~pwc; &c; 0e:Oc; 8' èyv<.ùcr(.LÉ:\IY)" 
Mymç 3' ~fLOÎ:Ç &.vw6ev eÔfLEV~Ç ~c;o. 
No:l vo:l, K6p1J 7t&yxÀun, ToÙç Myouç 3éxou· 
[L6VOV y&p ~0"'<' '\"OU'\"6 0"0' ~?O'<WV yépo:ç, 

2580 cl>ç '<Oil A6you c;o• f'"l'<?l, xillv (mèp Myov. 
"06ev 1te1tm66>ç c;' ~v Myo•ç &[Le[~Of'<X' 
x.oc( O'Ot cr't'é<pOC\lOV 7CÀ&X.'t'ÙV è~ cbt't)p&:"C'OU 

Àe:tfJ.&voc;, & 8écmor.voc, x.ocr{.I.~O'a.Ç cpé:pw, 
&\Il}' &\1 11-e: rcoÀf...&v 'lj~(wcrocc; x.ocpL't'wv, 

zsss &d 't'e: PUn O'U!LqlOp&v n:o/..u't'p6rc<ùv, 
èx6p&v ôprx:-rii>V, &opct;-rW'J 't'e: n:J..éov. 
TéÀoç 31: x&fL<Jio:•fL' &c;7tep ~p~&fL1JV ~[ou, 
7CÀOU't'&V &;e;L cre: 7tpOcr't'!i't'tV 7tCX.'·J't'ÙÇ ~f.ou 
x.oct n:péa~tv eùn:p6cr8e:x-rov èc; cràv Tté:oc 

2590 aùv eÙ<X:pecr-rljaacrr.v <XÔ't'éi) cptf..&yvOJ.ç. 

2563 l8f'<V CAB : (c;ft<V Ll.N Il 8é c;' : 8' oç B Il 2565 &f'"À~x!~•ç A 
11 &,oÀtc;oc;aa, A Il x~ÀÀ!7<'Qç CALI.' : -"o'ç il.'BN Il 2568 8uc;ft<V~ B Il 
~·~"!"n' CALI.': -7<0~ Ll.•BN Il 2569 8< om. A Il <>ii: 0"0 N Il 2571 a· 
CAB : e· Ll.N Il 2573 v~!·~ : o!xolç c Il 7<6Àov CA"BN : 7<6ÀO>V 
(0> factum ex o)A 7<6Àou il. Il 2574 &"~c;av A Il <&xoç A Il 2575-
2576 om. A Il 2577 lc;o : 8' ~o A Il 2579 ft6vov : ft6V~ (~ factum ex 
o)N Il 2581 c;' om. BN Il 2585 pôou A Il 2586 .o 7<Àtov: "~pe&vo A Il 
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ce qui t'est agréable. Nous confessons nos fautes, toi de ton 
côté pardonne-les ; nous savons que ta colère ne ressemble 
pas à celle des mortels. Aie pitié de moi, ô mon Sauveur, 
(2565) ne permets pas que je meure à cause de mes fautes. 
Je suis ton fils et le fils de ta propre servante, c'est pour 
moi que tu as subi la mort, ô Verbe. Ne m'abandonne pas 
au bon plaisir du malin ; instruis-moi sous ton comman­
dement, mais avec une extrême bonté. (2570) Accepte, 
ô Verbe, que nous ayons pour intercesseurs ta mère et ceux 
qui ont reçu de toi la grâce de nous affranchir de nos liens. 

0 Vierge souveraine, souveraine et bienheureuse, tu 
habites au ciel au séjour des élus, et tu as secoué toute la 
pesanteur humaine (2575) pour revêtir la parure de 
l'immortalité ; on sait que tu es, comme Dieu, toujours 
jeune. Du haut du ciel, reçois mes prières avec bienveil­
lance. Oui, oui, Vierge très glorieuse, accepte mes prières. 
Parmi les mortelles, tu possèdes sans partage le privilège 
(2580) d'être la Mère du Verbe, d'une manière qui dépasse 
l'entendement. C'est pourquoi je mets en toi ma confiance, 
je t'adresse à mon tour mes prières et je t'offre, ô Maîtresse, 
une couronne tressée avec les fleurs d'une prairie sans tache 
en échange des grâces dont tu m'as comblé, (2585) protège­
moi toujours des malheurs de toute sorte, des ennemis 
visibles et plus encore des ennemis invisibles. Puissé-je 
franchir la dernière étape comme j'ai commencé ma vie et 
t'avoir toujours pour protectrice à tout instant et pour 
avocate toute-puissante auprès de ton Fils (2590) en compa­
gnie des saints qui lui sont agréables 1 Ne permets pas 

2562 Bacch. 1346 Il 2563 Bacch. 1348 Il 2564 s. Bacch. 1120 s. Il 
2566 Bacch. 1118 Il 2572 Hipp. 61, 6611 2573 Bacch. 1339, Hipp. 68 
Il 2574 Bacch. 4, 53 Il 2578 s. Hipp. 83 s. Il 2581 Hipp. 85 Il 2582-
2584 Hipp. 73·7511 2587 Hipp. 87 

2587 8è x&f'~~'!'' : èx&f'~~•!'' A Il ~p~&~~v CAB Eur. : ~ùl;&ft~V Ll.N 
Il ~[ov A Il 2588 uacat C Il 7<poc;<&<w Ail. : 7<poc;<&<~V BN Il 2589 c;ov 
'l'!&~ : O"O><~p!~v A Il 2590 où~poc;~o&c;o•ç A Il ~·Myvo•ç : &y!o•ç A 

22 
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M~ yoùv Ucrnç èx8o6ijwxL ~<Xcrocvmç 
XIXl XOCpfL' lcrecr61XL 8Ucr[L<VeC <Jiuxocp66pcp. 
IIp6cr~'1e' x<Xt pu""' 8è 1tupoç ""t crx6~ouç, 
nLa't'e:~ 3txatoUcr& !LE x.cà x.&pt't'L emu· 

2595 èv crot "(Ùp 6'l7t't'('.(t x&ptt; f)f.t.Î:\1 èx. 0e:oÜ, 
xo:.t crot xaptO''t'~pt0\1 fS!LV0\1 \1\3\1 7tÀéx.w. 
X<Xï:p', w K6p1)1tOCYX"P~<, [Lij~ep 1t<Xp6éve, 
x.ocÀÀ(cr-ra rcacr&v mxp6é\lwv {me:p't'OC't'Yj, 
oôpa\ltÙ>vwv 't'(f."(p.OC-rwv ôrce:p-répa, 

2600 3écrnmvoc, 7t(I;Vt'&vacrcra, x.&:pf.I.<X 't'OÜ yévouc;· 
&eL 1to't'' e:ù q:>povoücrrx 't'U"(X,&ve:tc; yéve:t 
x&[Lot [Leylcr~1)1tiXV~IXXOÜ ""'~1Jpl<X. 

2591 ~acr&vo•ç : Tij\ ox6m A Il 2592 ~7<eo6œ• C Il ~uxo<p66pcp 
CA ~uxo[<p66pcp B s.l. : ~poTo<p66pcp ilBN Il 2593 7<pOé<m')6' B Il 
2594 aexawücr~ B 1! cro~ A Il 2597 rc<Xvxpane A Il 2598 xo;ÀÀ(cr-rct n:a.a&v 
C : x&.ÀÀ~cr-ro:: rcoccr&v AB xa).f..(a-c'l) Tet:t.criJN 6.1N X«ÀÀ(cn' &7!ctO'&v tl' JI 
2599 oôpocvt&lvrov ô.BN : oôpavtwv CA Il ùrce:p't'épt:Vv C Il 2601 e:O <ppo­
voücra CALl Eur. : e:Ô<ppovoücra BN Il wyx&.ve:tç CAB Eur. : -vot<; ô.N 
Il yév" CilN : 8é ~m AB Il 2602 ~eyl<m') : ~èv èOT( B 
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que je sois livré au supplice pour être le jouet du malin 
qui corrompt les âmes. Protège-moi, préserve-moi du feu 
et des ténèbres'. Que la foi et la grâce qui est en toi me 
servent de justification' ; (2595) car on sait que la grâce 
de Dieu nous vient par ton intermédiaire. Et maintenant 
je t'adresse une hymne de reconnaissance : Salut, ô femme 
qui es toute joie, Vierge Mère, qui es plus belle que toutes 
les Vierges, ô souveraine, toi qui commandes aux armées 
célestes, (2600) ô Maîtresse, ô Reine, toi qui es la joie du 
genre humain. Tu es toujours bienveillante à tous et tu es 
vraiment pour moi le salut suprême. 

1. Cf. Col. 1, 13. 
2. Cf. Rom. 3, 24. 

2597-2599 Hipp. 64, 66 s. Il 2601 Rhes. 653 Il 2602 Rhes. 654, 
Med. 14 
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646, 2572 601 s. 267 s. 906 cum Bacch. 1281 : 854 1297 296 

61, 1440 1025 606 1276 907 855 1325 s. 815 s. 64, 66 2597-2599 614 345, 1445 907-910 860-863 1342 812 
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Hippolytus Medea Medea Medea 
1345 s. 1481 13 34 145 s. 504 s. 469-472 292-295 
1358 s. 1489 s. 14 euro Rhes. 654 : 2602 204 809 473 s. 298 s. 
1359 cum Med. 1403 : 464 14 s. 32 s. 207 811 et 814 475 301, 1340 
1361 1491 16 s. 37 s. 225-227 753-755 476, 482 304 
1389 s. 803 s. 20 4, 43 230 1116 488-491 316-319 
1391 s. 1326 s. 21 s. 51 s. 230 s. 1019 s. 492 329 
1408 899 25 s. 46 s. 231 725 493 s. 331 s. 
1409 896 27 s. 972 s. 250 s. 1022 496, 1071 1320 
1410 898 30 974 252 1024 516-519 347-350 
1416, 1418 1920 s. 30 s. 945 255 756 579 1026 
1419 823, 2179 32 946 257 s. 757 s. 663 2181 s. 
1423 s. 963 s. 32-35 948-951 267 219 s., 1751 664 2183 
1431 s. 1301 s. 34 s. 53-55 270 cum Troad. 708 : 1862 688 1982 
1435 827 37 489, 1075, 1172 277 471 689 847 
1439 850 38 485, 1174, 1259 278 s. 475 s. 695 144 
1440 820 39 s. 491 s. 281 712, 884 705 138 
1440, 61 1025 43 493, 1076 292 s. 434 s. 709 771 
1441 852 47 1574 321 s. 1266 s. 710-713 773-776 
1442 s. 821 s. 49-52 1163-1166 332 271 712 616, 760 
1444 900 54 s. 1250 s. 335 269 714 s. 778 s. 
1445 1303 56-59 56-59 340 1769 716 763 
1447 901 59 1176, 1572 340 s. 614 s., 981 s. 718, 947 764 
1454 802, 829 60 1178 346 426 719 766, 1946 
1458 1453 62 1170 347 430 719 s. 797 s. 
1462 1482 63 1179 348 251 734, 927 767 
1462 s. 1483 67-73 1180-1186 351 s. 237 s. 743 613, 782, 1609 

71 1880 354 259 743 cum Troad. 682 : 590 

Iphigenia Aulidensis 74 s. 1193 355 s. 226 s. 745 762 

871 2178 76 s. 1194 s. 364 1063 749, 1357 1560 
78 s. 1189 s. 365-367 253-255 755 789 
80s. 1241 s. 368 s. 205 s. 765 1247 

lphigenia Taurica 90 1243 371 s. 240 s. 767 736 
1047 289 91, 101 484, 1244 386-390 888-892 790 837 

93-95 1196-1198 395 s. 1200 s. 791 s. 741 s. 
Medea 95 1097 398 1202 866 s. 1987 s. 

hypoth. (Nostorum vers.) : 101, 91 484, 1244 403 481 872 739, 808 
936, 938, 940 102 s. 1245 s. 459 s. 246 s. 882 s. 806 s. 

1 1 103 s. 487 s. 460 1976 894 688 
3 2 111-112 1046-1047 464 248 894 s. 467 s. 
6 3 113 1059 465 272 895 288 
8 6 123 s. 506 465, 1328 291 899, 902 469 
9 8 131 810 466, 1323 283 903 470, 726 

10 s. 14 s. 145 684, 692 467 s. 286 s. 906 479 
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Medea Medea Medea Medea 
908 796 1071, 496 1320 1223 800 1383 967 
922 730 1071, 1397 1110, 2023 1224-1230 1012-1018 1386 231 
924 733 1071 eum Helen. 636 : 921 1231 s. 1095 s. 1397 817 
925 738 1074 s. 1324 s. 1234 1537 1397, 1071 1110, 2023 
926 cum Hipp. 521 : 761 1076 699, 1499 1234 s. 878 s., 1505 1399 461 
927 1004 1076 s. 1610 s. 1234 eum Hecub. 1: 1507, 1513 1400, 1403 465 
927, 734 767 1076-1079 874-877 et 1519 1402, 1069 463 
928 357, 748 1077-1079 595-597 1235 euro Hecub. 1 : 1509 1403, 1400 465 
929 737 1078 1888 1244 1275, 1309 1403 eum Hipp. 1359 : 464 
930 512, 986 1078 s. 721 s. 1252 1080 1412 1274, 1454 
930 cum Troad, 475: 119,428, 1079 744, 770 1255 s. 116 1412, 1377 1297 

516, 769, 914, 1117 743 1256 s. 117 1413 s. 1317 s. 
2402 1118 1072 1258 s. 793 s. 1415-1418 1130-1133 

932 s. 835 s. 1118 s. 124 s. 1271 474, 1126 1416, 1418 1238 

935 768 1120 127 1271 s. 477 s. 
946 799 1127 s. 1298 s. 1277 1794 Orestes 
947, 718 764 1167 1209 1277 s. 1474 s. 136 1613, 2203, 
947 cum Rhes.189: 1973,2235 1168 696, 870 1293 369 2488 
948 1974 1183 906, 1332 1294 279 136 cum Rhes. 582 : 2008 

974 s. 1985 s. 1187 235, 258, 1103, 1296 s. 281 s. 137 2060, 2104, 
1005 732 1699 1301 790 2128 
1008 448 s., 451, 734, 1195 1089, 2102 1302 788 649 s. 718 s. 

866 s., 1823 s. 1196 604 1304 s. 791 s. 834 euro Hipp. 845 : 714 
1010 1036-1038 1198 s. eum Bacch. 742 : 1082, 1306 120 847 416, 442 
1011 1035 1104, 1218 1308-1311 107-110 848, 878 417, 443 

1012 731 1199 1091 1313 122, 441 849-851 360-362 
1017 1067 1201 1092 1317 121, 437 852 148 
1018 1030 1202 1220 1319 eum Orest. 1327 : 114 853 s. 149 
1029 908 1202 eum Prometh. 69 : 1079 1320 115 855 s. 150 s. 
1030 cum Troad. 760 : 910, 1202 s. 871 s., 1105 s. 1323, 466 283 857 364, 374 

1364 1204-1206 1223-1225 1326 285 857 s. 363 
1031 429, 513, 987 1205 1088 1327 290 859-862 365-368 

1032-1036 915-919 1206 1090 1328, 465 291 863 '· 374 s. 
1037 785 1207 1227 1329 euro Hecub. 1046 : 354 866 s. 376 s. 
1040, 1042 466 1208 713 1346 340 et 344 868 s. 378 
1042 453, 683 1208-1210 885-887, 1328- 1346 euro Hipp. 682 : 353 871 381 
1042 s. 868 s. 1330 1349 1257 874-879 382-387 
1043 4 72, 695 et 697 1211-1213 1231-1233 1357, 749 1560 878, 848 417, 443 
1069 462, 1314 1213 euro Hecu.b. 398: 1321 1377 1273 881 s. 388 s. 
1069 s. 1315 1218 882 1377, 1412 1297 884 391 
1069, 1402 463 1218 s. 880 s., 1206 s. 1378 1277 885 s. 399 s. 
1070 1319 1221 1112 1380 s. 1280 s. 890 392 et 394 

1071 s. 1322 s., 1469 1222 824 1382 968 891 397 
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Orestes Rhesus Rhesus Rhesus 
892 393 72 2349 185 1925 516 1438 
901 403 73 2352 189 cum Med. 947 : 1973, 517 1440 
902 s. 409 s. 74 2351 2235 518 1815 
905 408 76 2346 196 1975 519 s. 1629, 1813 
917 405 et 407 77 2343 206 1766 532 1855, 1995 
921 396 78 2314 223 1944 534 1997 
922 395 79 2344, 2357 250 1443 535, 537 1998 
923 411 83 600, 2375 265 2185 554 s. 1831, 1999 
943 406 84 2373 272 2184 555 2001 
944 s. 412 s. 85 126 275 2190 555 s. 1820, 1850, 
948 418 85 s. 98 s., 1134 s. 280 s. 2186 s. 2000 

1327 cum Med. 1319 : 114 88 2197 282 2189 570 s. 1980 s. 
88,41,42 2194 284 s. 2095 s. 574 2031 s. 

Phoenissae 88, 46, 47 2198 285 2452 577-581 2033-2037 
727 1905 89 2199 291 2103, 2138, 582 2004 et 2006, 

1334 147 90 91 2448, 2467 2411 
91 139 294 s. 2449 s. 582 cum Orest. 136 : 2008 

Rhesus 91 s. 93 s. 297 2443 583 s. 2040 s. 
2 1911 92, 141 1913 300 2455 587 s. 1908 s. 
7 1304 93 92 330 s. 1767 s. 589, 125 1910 
8 1996 94 2193, 2345 339, 164 1968 s. 594 2009, 2038 

34 618 95 2316 367, 369 2025 596 2005 
35 620 102-104 2353-2355 369 2026 605 cum Hec. 256 : 1060 
38 s. 2180 105-109 2367-2371 370 2029, 2083 618 2058 
39 2186 111 2350 388 2098, 2538 619 787 
39 s. 617 124 1950 391 2099 653 2601 
41 s. 96 125, 589 1910 399 s. 1716 s. 654 cum Med. 14 : 2602 
41, 42, 88 2194 126 1949 401 1719 656-659 1874-1877 
42, 825 2003 130 1916, 2231 403 1720 658 s. 1878 
45 95, 2196 137 498 406-411 1721-1726 660 1883 
46, 47, 88 2198 141 1917 413 s. 1741 s. 663-665 1806-1808 
50 2386 s. 141, 92 1913 415 1749 667 1809, 1979 
52 1249, 1870, 147-151 1931-1935 416 1748 720 352, 1441 

2299, 2389 s. 154-156 1941-1943 416-418 1743-1745 736 s. 2176 s. 
53 s. 2293 s., 2303 s. 157 1945 439 1747 754 155, 1637, 
59 s. 2338 s. 159 s. 1947 443 1728 1639 
63 88, 2334 161-163 1964-1966 444 1730 763 1852 
65 s. 2336 s. 164 1620 447 1731 770 1819, 1851, 
66 90 164 s. 1970 448 s. 1732 2002 
68 2327 et 2329, 164, 339 1968 s. 450 1733 772 540 

2341 175 1978 464 1785 s., 1951 790 1081 et 1085, 
69 2328 s. 179 1927 494 2188 1219 
69 s. 2347 s. 181 1972 503-507 1734-1738 794 s. 1083 s. 

23 
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Rhesus Troades Troades Lycopbronis 
794-796 1213-1215 66 1508, 1520 
808 2210 358 1646 
808-813 2305-2310 359 1645 
815 2313 360 1647 
825 1840 390 1663 
825 s. 2331 s. 395 1656 
825, 42 2003 396 1652 

1234 1383 
1246 s. 1447 s. Cassan dra 

1248-1250 1450-1452 2 prol. 10, 912, 
1267 1755 1337, 1826 
1277 s. 1704 s. 151 25 
1317 1597 957 1398 

970 282 
826 1853 397 1658 
834 2324 399 1660 

Home ri 974 1395 
975 1397 

835 273, 2323 466 1034 llias 982 1399 
837 s. 2325 s. 467 s. 533 s., 1039 s. 
861 s. 274 s. 472-474 535-537 

3, 342 2127 1128 966 

866 2322, 2356 475 558 
868 2376 475 cum Med. 930 : 119, 428, 
873 1125 516, 769, 914, 
875 s. 276 2402 
877 1446 477 s. 559, 2174 s. 
887 s. 1456 605 40 
894 277, 786 618 s. 983 
904 s. 1159 s., 1282 s. 620 s. 41 s. 
915 s. 1338 s. 628 s. 716 s. 
917 1341 645 s. 538 s. 
918 1344 647-653 541-547 
926 1347 654-656 550-552 
928-930 1348-1350 675 s. 553 s. 
933 1367 681-683 591-593 
935 s. 1368 s. 682 cum Med. 743 : 590 
937 1371 686-696 622-632 
938 1661 706-708 635-637 
940 1411 708 cum Med. 270 : 1862 
943 1387 710 s. 640 s. 
943 s. 1400 712 s. 642 s. 
944 1388 s. 741-744 1514-1517 
946 s. 1392 s. 747 s. 77 s. 
948 1373 s. 752 1534 
949 1375 s. 753 s. 1532 s. 
956 1406 758-760 1334-1336 
959 s. 1378 s. 760 cum Med, 1030: 910, 1364 
968 1775 766-770 333-337 
973-975 1776-1778 860 1005, 1918 
975 1773 2076 
983-985 1779-1781 937 1118 
991 s. 1783s., 2010 s. 1227 s. 1518 
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Evangeliu.m Matthaei 
12, 40 1400-1401, p. 241 
14, 26 2396, p. 323 
15, 24 1541, p. 253 
16, 21-28 780-781, p. 191 
16, 27 216-217, p. 147 
17, 22-23 780-781, p. 191 
18, 6-7 1416-1417, p. 243 
18, 18 2528-2531, p. 333 
19, 28 306-307, p. 153 INDEX IN SANCTAM SCRIPTURAM 
20, 17-19 p. 187 n. 2 
20, 18-19 780-781, p. 191 
26, 26-29 315, p. 153 
26, 47-50 177-184, p. 143 VETUS TESTAMENTUM 
26,49 285, p. 151 

Genesis 26, 56 185, p. 143 
2, 7-8 575-576, p. 173 1168-1169, p. 221 
2, 22 3, p. 129 26, 69-75 186, p. 143 
3, 13 943, p. 203 27, 5 1414, p. 243 

1650, p. 261 27, 15-26 399-413, p. 161 
22, 10 1388, p. 241 27, 18 432, p. 163 

509, p. 169 
1117, p. 217 
1740, p. 267 

Exodus 
17, 6 1501, p. 249 

27,24 1413, p. 243 
27, 29 1119, p. 217 
27, 34 841, p. 195 

1 Macchabaeoru.m 
1, 14, 20, etc. p. 205, n. 3 

21, 34 et 48 669-670, p. 181 
27, 38 706, p. 185 
27, 46 et 51 855-856, p. 197 
27, 51 873,p. 199 
27, 51-52 995-996, p. 207 

1210-1211, p. 225 
1502-1503, p. 249 

27,54 1086-1087, p. 215 
1115, p. 217 

Psalmi 
4, 3 2392, p. 323 
7, 9, 12 2543, p. 335 

51 (50), 6 2559, p. 335 
96 (95), 13 2543, p. 335 

106 (105), 6 2559, p. 335 
109 (108) 209-211, p. 145 
136 (135), 6 992, p. 207 

27, 56 p. 289 n. 1 
27, 58 1188, p. 223 
27, 60 1158, p. 221 

Proverbia 
12, 22 346,p. 155 

Jonas 1446, p. 245 
1753, p. 269 

27, 64-66 1880-1882, p. 279 
2, 1 1401, p. 241 

28, 1 1914, p. 283 
1989, p. 289 
2118, p. 301 NOVUM TESTAMENTUM 

28, 3-4 2055-2059, p. 295-297 
28, 4 2251, p. 311 
28, 5-7 2060-2070, p. 297 

p. 303 n. 2 

Evangelium Matthaei 
2, 13 911-912, p. 201 
3, 4 1394-1395, p. 241 
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Evangelium Matthaei Evangelium Lucae 

28, 8-9 2101-2103, p. 301 1, 30 72, p. 133 

28,9 p. 303 n. 3 1, 34 1031, p. 211 

2097, p. 299 1, 35 988, p. 207 

28, 10 2105-2107, p. 301 1, 73 1368, 1370, p. 239 

28, 11 2383-2384, p. 323 2, 7 1465, p. 247 

28, 11-16 p. 309 n. 1 2, 34-35 29, p. 131 

28, 19 2515-2516, p. 333 7, 28 1390, p. 241 
9, 22-27 780-781, p. 191 

Evangelium Marci 
17, 2 1416-1417, p. 243 
18, 31-33 735, p. 187 

6,48 2396, p. 323 22, 11 153, p. 141 

8, 31-9, 1 780-781, p. 191 22, 15-30 315, p. 153 

10, 32-34 p. 187 n. 2 22, 30 306-307, p. 153 

12, 9 1561-1562, p. 255 22, 39 157, p. 141 

13, 9 2519-2520, p. 333 22, 56-61 186, p. 143 

14, 22-25 315, p. 153 23, 17-25 398-413, p. 159-161 

14, 45 180, 184, p. 143 23, 40 191, p. 145 

285, p. 151 23, 45 993, p. 207 

14, 50 185, p. 143 1205, p. 225 
1168-1169, p. 221 23, 46 882, p. 199 

14, 66-72 186, p. 143 23, 48 674, p. 183 

15, 6-15 399-413, p. 161 1086-1087, p. 215 

15, 17 1119, p. 217 1115, p. 217 

15, 27 706, p. 185 23, 53-54 1158, p. 221 

15, 29 673, p. 183 1446, p. 245 

15, 34 855-856, p. 197 1753, p. 269 

15, 39 1086-1087, p. 215 23, 55 1960, p. 287 

1115, p. 217 2117, p. 301 

15, 46 1158, p. 221 p. 301 n. 4 

1446, p. 245 23, 56 1623-1624, p. 259 

1753, p. 269 24, 1 1914-1916, p. 283 

16, 1 2118, p. 301 2118, p. 301 

p. 289 n. 1 24, 1-2 2045, p. 295 

p. 329 n. 1 24, 4-5 p. 297 n. 1 

16, 1-2 1914-1916, p. 283 p. 303 n. 1 

16, 3-4 2042, 2045, p. 295 24, 10 p. 289 n. 1 

16, 5 2126-2127, p. 303 p. 301 n. 4 

p. 297 n. 1 p. 329 n. 1 

16, 6-7 p. 303 n. 2 24, 13-33 2472-2474, p. 329 

16, 7 2064-2065, p. 297 24, 18 2493, p. 331 

16, 8 2134, 2139-2142, p. 303 24, 21 655-656, p. 181 

16, 9 p. 299 n. 4 24, 36-41 2498, 2504-2511, p. 331-333 

16, 9-10 2418-2420, p. 325 24,46 892,p. 199 

16, 12-13 2472-2474, p. 329 
16, 14 2498, 2504 s., p. 331 Evangelium J ohannis 

16, 15 2515, p. 333 1, 14 2406, p. 325 

16, 16-17 2523-2526, p. 333 2, 1 456, p. 165 
4, 46 457, p. 165 
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Evangelium Johannis 
6, 19 
6, 64 
9 

10, 23 
10, 25 
12, 28-29 
13, 5 
13, 11 
13, 12 
13, 23 et 25 
15, 22 
16, 32 
17 
18, 1-2 
18, 38-19, 1 
19, 14 
19, 25 
19, 26 

19, 27 
19, 28 
19, 29 
19, 30 
19, 31-35 
19, 35 
19, 39 

19, 41 

20, 1 

20, 1-2 

20,2 
20,3 
20, 6 
20, 12-13 

20, 16-17 
20, 19-23 
20,22 
20, 22-23 

Acta apostolorum 
3, 11 

INDEX 

2396, p. 323 
313, p. 153 
380,p. 159 
1182, p. 223 
1128, p. 217 
172, p. 143 
156, p. 141 
313, p. 153 
314, p. 153 
1762-1765, p. 269 
320,p. 153 
1168-1169, p. 221 
160-172, p. 141 
176, p. 143 
398-413, p. 161 
658, p. 181 
p. 289 n. 1 
727-729, p. 187 
1619, 1632, p. 259 
1201, p. 225 
842, p. 195 
669-670, p. 181 
1206-1207, p. 225 
1071-1094, p. 213 
p. 215 n. 2 
1137-1138, p. 219 
1278, p. 231 
1798, p. 273 
1158, p. 221 
1446, p. 245 

·1753, p. 269 
1914, p. 283 
1942, p. 285 
2048, 2051, p. 295 
2418-2420, p. 325 
2087, p. 299 
2415-2416, p. 325 
2092-2093, p. 299 
p. 297 n. 1 
p. 303 n. 1 
p. 299 n. 4 
2498, 2504-2506, p. 331 
2514, p. 333 
2527, p. 333 

1182, p. 223 

Pauli ad Romanos 
3, 24 
6, 9 

16, 20 

Pauli 1 ad Corinthios 
15, 26 

Pauli ad Colossenses 
1, 13 

INDEX 

2594, p. 339 
1774, p. 271 
1644, p. 261 

2099, p. 299 
2540, p. 335 

2593, p. 339 

Pauli 1 ad Timolheum 
6, 10 327-328, p. 153 

361 



TABLE DES MATIÈRES 

PRÉFACE..................................... 9 

INTRODUCTION 

Cha p. l. PROBLÈME DE L'AUTHENTICITÉ 11 

Cha p. Il. ANALYSE DE LA PIÈCE . . . . . . . . . . 19 

Chap. III. PosiTION DE L'œuvRE DEVANT LA 
CRITIQUE ...... , ..... ,, ..... ,,., 

I. Les témoignages de la tradition 
directe ................... . 

II. Les témoignages de la tradition 
indirecte ................... . 

Chap. IV. LA TRADITION MANUSCRITE ET LES 
PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 

I. Généralités ............... . 
II. Le Parisinus gr. 2875, C, et 

son importance pour l'établis-
sement du texte ........... . 

III. Les manuscrits de la seconde 
famille ................... . 

Le Parisinus gr. 2707, A . 
La tradition de y ...... . 

27 

28 

34 

75 
75 

78 

82 

83 
85 



364 TABLE DES MATIÈRES 

BIBLIOGRAPHIE 117 

ABRÉVIATIONS • . • . • . . . . . . • . . . . • . . . . . . • . . . . . . . • 122 

TEXTE ET TRADUCTION 

PROLOGUE . . . • • . . • . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 124 

1. LA PASSION ET LA MORT DU CHRIST ••• 128 

II. LE CHRIST AU TOMBEAU • • • • . . . • • . . . • . • 220 

III. LA RÉSURRECTION DU CHRIST . . . . . . . • . • 282 

INDEX 

Auteurs anciens .......................... . 
Références scripturaires ................... . 

343 
356 

SOURCES CHRÉTIENNES 

LISTE COMPLÈTE DE TOUS LES VOLUMES PARUS 

N. B. -L'ordre suivant est celui de la date de parution (n° 1 en 
1942), et il n'est pas tenu compte ici du classement en séries: grecque, 
latine, byzantine, orientale, textes monastiques d'Occident ; et série 
annexe : textes para-chrétiens. 

Sauf indication contraire, chaque volume comporte le texte origi­
nal, grec ou latin, souvent avec un apparat critique inédit. 
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En préparation 
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Trad. seule (1947). 
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